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Au Sacre-Coeur 


Couronnement de la Reine de mai 
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Petites 
Annonces 


Torit: 1 sous par mot 
Minimum: 50 sous per insertion 


ON DEMANDE ne L . édra 
te " e tant Bor 
ciles et à ' 
M. 4. Beaulieu 
491, rue Aulneau, St-Bonilace cr 
A VENDRE poële de ne 
* x 0 a Or 
er ‘ S'ad ‘ 
” Dr G eure eulement 
. 14, rue Mitchot, St-Honiface 
téléphoner À 204 142, le soir égale- 
ment [LA 
A VENDRE A bile Hudson ‘Te 
aplanc téle 4, ave rad 
2 La ke bonne 
dit { ptant, #35000. S'adresser 
à Mme Coutu, 1417, avenue Proven- 
cher, St-Boniface cr 
A VENDRE-Une lieuse (binde 
Deere gor e te * ave 
te 5 , et 
{ gère x 
ç 6 41 2 aire te 
nais de Ava 1 êle e ne 
£S'adresser À M. Ephrem Faucher 
section 13-6-9, À 14 mille de Cardinal, 
Man 70 
a VENDER Maison fralchement pein- 
t t de 72-200, situés À Ste- 
êne prés de la Seine 
oderne Pouvoir élec- 
Hvdro. Près du bureau 
\ de église Ecole 18- 
qu'au grade XII inclusivement. Ser- 
vice de train et d'autobus quotidien 
à Winnipeg. 30 milles de Winnipeg 
sut nemin principal Paiement 
comptant assez considérable requis 


Entente pour la balance. S'adresser À 


M A. J. Stewart, Ste-Anne-des- 
Chênes, Man 6rP 
ON DEMANDE Une bonne parlant 


l'anglais et le français, pour travail- 
ler dans une famille qui ympte 2 
enfants Bon salaire S'adresser À 
Boîte 341, La Liberté et le dé à > 


BONNES TERRES A VENDRE; sec- 
tion, 170 acres cultivés, 150 en bois 
et pâturage. Bâtisses en bon état 
bonne eau: #4000 00; située À 5 mil- 
les de Holland 
sectic 80 acres cuiltiv 
bois et pâturage: bonne eau 
maison et autres petites bâtisses 
milles de Treherne. 500 verges 
#2 800 00 
200 acres, 125 cultivés, 75 en pâturage 
et en bois Bonnes bâtisses, À 4 mil- 
es de Treherne. #3,500 00 
Pour plus de détails 
J.-J, Fauchère, Treherne, Man. 


DR P. C. COLLETT 
CHIROPRATICIEN 
Prière de remarquer que n 
est maintenant avec ceiui 
DR J. L. DAVIDSON 
844, édifice Somerset 
Winnipez, Man rél.: 


Nous parlons français 
À Carman tous les samedi. 


LT in és, 230 en 
Bonne 
#2 
de 


le 


CR | 
sc 


s adresser 


so 974 


Serai 


Café Waldorf 


rue Main Winnipeg 
L.-H., GAUTHIER, prop. 

Pour votre satisfaction! 
Prenez l'habitude de prendre vos 
repas au restaurant WALDORF 
Ils sont servis à des prix populaires 
Service courtois — Installation 

moderne 
Une salle de banquet peut être 
ctenue pour différentes occasions 
Beau choix de pâtisseries 


144, 


Don d'un drapeau 
à la France 
Combattante 


æ te : à 6 h. 90 du 
… salle du Cercle Ou 
2 2 $ a prérentatior 
+ « C re de St 
B {ace " apeau à ercie 
al de la Fr e Combattante 
wf hé F savoie é de la 
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M G + fera « € 6 6 
M. Pierre Fontaine pren- 
pa et sr les reservietes 
ie la BESL,. et parmi 
ge ser t 
clés e quelque ts 
aire G. Ma 4 M 
He YEschambault st le cor 
‘ . Hansf d 
‘ peau à été confectionné 
‘ iarne les Oeuvres de} 
Guerre de la Prairie qui se sont 
€ tes er e une fois pour 
te Le nalgré la rareté du ma- 
crie beau sucrés 


Réunion de 
l'exécutif de 
la Fédération 


| x # le a Fédération se 
‘ t le mercredi 26 mai, à la 
é le € e Mme Léc Aubir 

e Auineau, pour son assembiee 

e elle, Une très agréable soi- 
ee f assée € mbreuses 
] au : fure étudiées 

ent £ e es eures rapide- 

af 

N emercions trés sincère 

ent Mme Aubin de sa gracieuse 

spitalit 

LZ LL L ! 

Notre “thé printanier” sera 
ionné cette année à la résidence | 
le Mme J.-A. Asselin, 160, rue| 
Masson, le mercredi 9 juin, de 
3 à 6 heures. Mme G.-A. Séguin | 
a bier u acce la charge 
le l'organisatior > sera assis- 
ce de Mme J.-A. Rhéaume et de 


té de réception. 


otre assemblée générale men- 


1elle est remise mercredi 23 


au 
juim procnain 


Maria COSSETTE, 
secrétaire 


NEW-YORK.-Radio-Berlin a 
annoncé que le ministère bulga- 
re de l'Intérieur a décrété que 
tous les Juifs capables de tra-| 
Vailler seront envoyés à des 
camps de travail. 


PROTECTION 
Egalement 


«. 
ASSURANCES POUR AUTOS 
ET SUR LES RISQUES 
CONTRAT-GARANTIE 
Pour tout renseignement, 
consuitez 


CARL FRANKE 


Assurance générale 
Edifice Con'ederation Life 
Téléphone 95 090 
Représentant 
THE BAITISH EMPIRE ASSURANCE 00. 
Winnipeg 


701 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons. Nous ga 
rantissons absolument de les enlever 
pour toujours Nouvelle méthode 
Traitements à partir 
de $200, Un seui traitement suffit 
pour enlever pour toujours les poiis 
des jambes et des bras 


Mlle K. SINCLAIR, Dermatologiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, Edifice Paris Tél: 4110 
WINNIPEG 


sans douleur 


PEINTURE 


“DIAMOND À” 
POUR LA MAISON 


Une peinture de choix... 
POUR TOUT USAGE 


Vous pouvez être sûrs qu 
de plus longue du 
proportio! 


composée 
qualité, et 


Choix de 


venaue avec 


Le gallon 
$4.95 


La peinture de couleur bl 


est a un 


La pinte 


$1.40 


ancne 
prix un peu plus élevé. 


elle vons procurera un meilleur travail, 
rée, à un prix plus bas 
uniquement 


C'est uns peinture bien 
d'ingrédients de meilleure 


la garantie de Ashdown. 
24 couleurs, noire et blanche égar»ment, 


La demi-chopine 


vert ‘Brésil” et rouge vif 


Un assortiment complet d'accessoires pour 
peintres, à des prix populaires. 


Service de 


ferronnerie 


Département des 


C'est le temps de vous procurer un nouveau complet fait sur mesure 


peintures, 


rue Main 


et Bannatyne 


Rez-de-chaussée, arrière. 


| 


LA LIBERT E ET LE PATRIOTE 


Le Cercle Molière jouera de nouveau le 2 juin, à 8 h. 30 précises du soir, au théâtre Dominior, 


la célèbre comédie française, 


“Ces Dames aux chapeaux verts”. 


On sait le succès que cette pièce 


a remporté à l'occasion de la première représentation qui fut donnée à Winnipeg le 27 avril der- 


mer 


ordinating Council of French So 
du premier acte de ‘Ces Dames 
tier, servante, 
filles, et enfin Mlle 
Ragot, le professeur 
Mme 
Dussau 


c 
et 
Pauline Boutal est la d 


Miles F, Gosselin et R. Marchand, Mmes J. 


cieties” de New-York. La photo 
aux chapeaux verts’. On voit de 
Déprés 


LeGoff, Arlette, Dans la photo du bas on remarque, à droite, 
M. Victor Masson, 


le serviteur. 
irectrice de la pièce; 


Huitième banquet annuel 


du Club du Sacré-Coeur 


Mercredi soir dernier, les m 


| 
se réunirent dans la salle à man 


| siens du Sacré-Coeur et dont cet-| 


| nifestation. 


embres du Club du Sacré-Coeur |” 
ger de l'hôtel St-Charles, à Win- | 


nipeg, pour assister au banquet de clôture de la saison 1942-1943, 


Ce diner annuel, 


par le chapelain de cette oeuvre 
O.M.I., 


le huitième dans l'histoire du Club, fut présidé 


de jeunesse, le R. P. I. Desautels, | 
vicaire de la paroisse, qui loua le magnifique esprit de fa- 


mille dont font preuve les parois-X— 


te réunion était une nouvelle ma- 
I1 souligna la pré- 
sence d'un groupe d'amis de St- 
Boniface, de plusieurs anciens de 


la paroisse et du soldat Lucien 
Gosselin, un ancien membre du 
comité du Club, qui était venu 


passer quelques jours de congé 
dans sa famille, 

On remarqua à la table d'hon- 
neur: le R. P. I. Desautels, O.M 
L, président du banquet, le KR. P 
L. Lafrenière, directeur du jour- 
nal La Liberté et le Patriote, 
M. Gérard Léveillé, président du 
Club, et Mme Léveillé, M, le Dr 
P.-E., La Flèche, organisateur de 
la ligue de quilles des enfants de 
l'école, et Mme La Flèche, M. J.- 
O. Audet, commissaire d'école, et 
Mme Audet, M. Léo-Paul Co- 
meau, président de la ligue de 
dix quilles, et Mme Comeau, Mlle 
Huguette La Flèche et M. Albert 
Rhéaume, directeur du Club. 

Un intéressant programme ré- 
créatif agrémenta la soirée, Des 
chants  artistement 
par Mlle Janine La Flèche et M. 
Eugène Ragot, et deux déclama- 
tions spirituellement rendues par 
Mme Eugène Ragot furent sincé- 


rement appréciés de tous les con- 
vives. WG: e G.-M. La Flèche et 
sa fille le Huguette La Flèche, 


poid au piano. 

Les trophées furent présentés 
par Mme J.-O. Audet, Mile Thé- 
rèse Frey, membre du comité du 
Clu M. Joseph Desjardins, do- 
nateur d'une coupe, M. Léo-Paul 
Comeau, 
et M, 


D 


le Dr P.-E, La Flèche, et les 
stes des gagnants de prix furent 
lues par M. Gérard Léveillé, Mlle 
Claire Carignan, secrétaire du 
Club, M. L.-P, Comeau et M. Al- 
bert Rhéaume, 

Le R. P, 1 
tira les conclu 
t du Club qui et de n 
la foi et la langue chez les jeu- 
nes Canadiens français de Win- 


Desautels, 
sions et rappela le 
pu 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires Fournaises 
Rechauds Chaudronnerie 


D'Eschambault, 
Limitée 
Représentants locaux 


Henri 


interprétés | 


e-président du Club! 


OM. | 


\aintenir 


|nipeg. Il félicita et remercia aus- 
si le Dr P.-E. La Flèche de son 
| magnifique travail auprès des jeu- 
nes de l'école; il ajouta que ce- 
lui-ci préparait ainsi pour le 
Club des membres qui en com- 
prendraient clairement plus tard 
le but et la raison d'être. 

Le chant de l'hymne national 
termina ces deux heures de ré- 
gal gastronomique, oratoire et 
artistique, assaisonné de franche 
gaieté, de conversations amica- 
les et de paroles encourageantes. 
Les cent convives se séparèrent 
animés de sentiments de gratitu- 
de envers les organisateurs 
cette belle fête. Ils en rapportè- 
rent dé nouveaux motifs de fierté 
nationale et d'espoir en l'avenir, 
q'ii les incitérent à prendre des 
résolutions de persévérance con- 
formes à l'esprit des fondateurs 
de la paroisse et du Club du Sa- 
cré-Coeur. 
| Ont remporté la palme: 
LIGUE DE CINQ 
| (Coupe Giguère) 

Fquipe Carignan—Mlile L. Lé- 
ger, Mlle M.-L. Ménard, M. J. 
Carignan, M. A. Rhéaume. 

Hautes moyennes -—Mme P, Co- 
|meau (189), M. À. Rhéaume 
(196). 


LIGUE DE DIX 
(Coupe Desjardins) 

Equipe ‘Western Paint’ MM. 
A.-H. Côté, A. Guertin, G, Guet- 
tin, N. Guertin, J, Millette 

Haute moyenne (Trophée Dus- 
sault)—M. KR. Roy (181). 

LIGUE DES “POPEYES"” 
(Trophée La Flèche) 

Equipe des Canaris — Mlle L. 
Durand, Mile M. Cayer, Mlle I 
Lacroix, M. D. Bourbonnais, M. 
B. La Flèche. 

Hautes moyennes—Mlie L. Du- 
rand (175), M. G. Sturtridge 
(179). 

LIGUE DES DAMES 


| (Coupe Jubinville) 


Equipe La Flèche- Mmes G.- 


bonnais, C. Préfontaine, 


Haute moyenne Mme C. Pré- 
fontaine (176). 
Snooker-—J. Bourbonnais, 


LE BLE CANADIEN 
OTTAWA.-Les stocks de blé 


Votre personnalité et votre pays exigent que vous soyez bien mis en temps de guerre. Nous 


avons les complets qu'il vous faut pour cela. 
en tweed, donegals, worsteds importés. 
sont parfaites à tous points de vue. 


Foits sur mesure 


lis sont faits de tissus 
Leur coupe et leur confection 


$28:50, 


Li 
. 


de | 


M. La Flèche, R. Arpin, ©. Bour-| 


Le Cercle Molière et la Fédération des Sociétés françaises ont organisé cette deuxième re- 
présentation pour venir en aide aux prisonniers de guerre français par l'intermédiaire du 


“Co- 
supérieure représente une scène 
gauche à droite, Mme Eda Pelle- 
et E. Houde, les quatre vieilles 
M. Eugène 


la direction technique a été confiée à M. René 


| . | 
(Chevaliers | 


_ de Colomb 


Conseil Provencher 


Lors de l'assemblée de la se- 
maine dernière, on fit de la bonne 
besogne. Un comité de nomina- 


tion a été constitué en vue des! 


élections annuelles des officiers 
du conseil. Il est entendu que 
tout membre a droit d'ajouter à 
la liste que ce comité présentera 
au conseil. Nous avions annoncé 
par mégarde la semaine passée 


que lés élections auraient lieu le| 


27 


jeudi mai, mais il n'en 
rien et la date définitive est fixée 
au 10 juin prochain. 

Les plans d'organisation pour 
l'initiation du dimanche 13 juin 
sont complétés et le président du 
comité de recrutement nous a fait 
un rapport bien encourageant. Il 
est assuré que nous aurons le 13 
juin une de nos plus nombreuses 
classes de candidats. 

Le frère Guilbert a fait un 
travail excellent, comme toujours 
d'ailleurs, et il nous assure que 
son comité sera à l'oeuvre jus- 
qu'au dernier moment. Nos sin- 
cères remerciements à ce travail- 
leur dévoué et infatigable ainsi 
| qu'à tout son comité. À ce sujet, 
vu un bon nombre de nouvelles 
demandes d'entrée, il y aura as- 
| semblée spéciale jeudi de cette 
semaine. Il est encore temps d’ob- 
tenir de nouvelles recrues, mais 
nous vous demandons de vous 
hâter afin qu'il y ait le moins de 
retard possible le jour même de 
l'initiation. 

Nous tenons à svertir les mem- 
| bres actuels et les futurs Cheva- 
|liers que notre local permanent 
d'initiation est situé dans les sal- 
les de l'église du Sacré-Coeur à 
Winnipeg. Ceux qui s'y connais- 


1 


sent nous assurent que c'est un 
|choix parfait, 
| L LA L2 

Viens-tu, Léo? Les avions ar- 


rivent toujours au champ Steven- 
son. Tu seras de retour à Mont- 


réal pour lundi. 


Î 


Le 13 juin! La date semble si- 
nistre pour les superstitieux, mais 
Îles vieux Chevaliers ne le sont 
pas. Pour les nouveaux, on n’en 
{| sait rien encore. 


| New Haven, Conn., sera repré- 
senté, Ce n'est pas un mince hon- 


| neur pour le conseil, 
| . 
| 
| 


est | 


On va te manquer, Hervé L 


Certains vieux membres pren-; 


dront enfin leur troisième. Nous! 


ne pouvons qu'approuver 
persévérance. 


leur | chardson est bien connu des ra- 
| diophiles canadiens. Né en Angle- 


Winnipeg, Mar. ? juin 1943 


EATON présente les nouvelles cravates 
“COHAMA Sun-Maker’’ | 


en des teintes plus claires, plus attrayantes 


Les SUN-MAKERS 


Les foulards rivalisent avet 


sont tres 


es pope 


' 


Ra. Pour leur popularité. Les teintes de 


s 
à Patrons sont si bien harmonisées 
> : : " 
ue meme !es nommes cons 
“urs’” en sont en- 
OUSIasme 
D. 


On a bien désigné cette cravate en la qualifiant de ‘crc $ 1 00 
vate à la touche californienne.” A 5 


Section vêtements pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


Nouveaux chapeaux de paille 
légers et frais 

POUR LE BUREAU OÙ 

“Hanoki,” 


Mailles larges, qui facilitent la circu- 


LES 


paille 


SORTIES 


Panama, de 


Miami 


lation de l'air forme large, 
avec plis prononcés et bord 
Teintes 


rabattu. crème, 


naturelle ou tan, avec 
bande unie ou genre 


turban. 


Grandeurs: 63%4 à 734. 
A 


Section chapeaux pour hommes, Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée, 


"T. EATON C2. 


$4.00 


Le R.P. A.-M. Granger, o. P., a prêché 
sur le Saint Rosaire au Sacré-Coeur 


Dimanche dernier les parois- 
siens du Sacré-Coeur de Winni- 
peg avaient le plaisir d'avoir par- 


PRIERES POUR LA 
FRANCE 
Le samedi 5 juin, une messe 
sera dite à la grotte de Lourdes 
pour la France. Si la température 
ne permet pas de célébrer la mes 


P. A.-M. Granger d'être venu 
prêcher à la paroisse du Sacré- 


mi eux le R. P. Arthur-Marie Coeur sur le Très Saint Rosaire. #e en plein air, celle-ci aura lieu 

Granger, OP, du couvent des | N,] doute que ces éloquentes pa- | dans l'église des RR. PP. Capu- 

Pères Dominicains, St-Hyacinthe, | ;6jes auront produit beaucoup de cins. Toutes les personnes qui 

PQ. bien dans l'âme de nos parois- s'intéressent au bien-être de la 
Le R. P. Granger est un apôtre | siens et auront contribué à faire | France sont cordialement invitées 

de la dévotion au Très Saint Ro-|aimer davantage la Mère de |a assister à cette messe. 

saire, Aux deux messes de 9 h.]| Dieu. Nous nous réjouissons éga- —…— ntm —— 

et de 11 h,, il prononça le sermon;|lement de ce que plusieurs pa-! LE VICE-AMIRAL 


il s'appliqua à démontrer que la 
dévotion à la mère de Dieu sous 
la forme du Rosaire est l'un des 
moyens voulus par Dieu pour res- 
taurer la paix dans le monde. 1] 
cita les paroles de Pie XI en fa-| 
veur de cette dévotion efficace 

Il invitä énsuite les paroissiens à 

s'enrôler dans la confrérie du| 
Très Saint Rosaire et à s'abonner 

à la revue que les Révérends Pè-| fait ses études à l'école de sa pa- 
res Dominicains publient pour | roisse natale et au Collège de 
répandre cette dévotion à la Mé- | St-Boniface, 

re de Dieu, 


YANAGIMOTO S'EST NOYE 

NEW-YORK-—La radio berli- 
rapportant une dépêche de 
Tokyo, annonce que le vice-ami 
ral Ryusaku Yanagimoto s'était 
noyé avec son équipage lorsque 
son navire a été coulé après un 
combat héroïque 

On n'a pas donné d'autres dé- 
tails sur l'affaire, Il avait com- 
mandé un porte-avions japonais 
dans les opérations contre l'ile de 
Wake, et dans l'océan indien, 


roissiens se soient abonnés 
revue du Saint Rosaire, Les 
nes revues tellement rares 
pour contre-balancer les mau- 
vaises dans l'Ouest canadien, que 
plus ces premières se répandront, 
plus leur influence bienfaisante 
agira sur les âmes, 

Le R,. P, Granger est originaire 
de St-Jean-Baptiste, Man; il a 


la 
bon- 


d 


sont noise, 


Après les deux messes un très 
grand nombre de paroissiens vou- 
lurent s'inscrire dans la confrérie 
du Saint Rosaire dont les avan- 
tages spirituels sont si considéra- 
bles. Plusieurs également s'abon- 
nérent à la revue. 


Nous désirons remercier le R, 


Faites partie de l'Armée Active 


L'armée du Canada va de l'avant, 


Joignez les rangs — On a besoin de tout homme apte 
au service militaire 


Limite d'âge: 18 à 45 ans. 


On a besoin des Vétérans de la grande guerre 
(limite d'âge: 55 ans) pour 


La Garde Active des Vétérans 


Représentant local du recrutement. 


MESDAMES! 
JOIGNEZ LE CORPS DES C.W.A.C. 


On a besoin de vous — Limite d'âge: 18 à 45 ans, 


Vous pouvez obtenir tous les renseignements de votre 
représentant du recrutement 


Le Corps d'Armée des Femmes Canadiennes 


A BESOIN DE VOUS, 


Nouvelle coiffure ‘“feather bob''. très jolie 


Permanentes 


qui vous rendront élégantes tout 


l'été 


Pelham 


Richardson a : FU 
Fa aux mêmes prix réduits! 


95 et $0.50 


Directeur d'orchestre, 


canadien en entrepôt, au 20 mai BISTOURI. terre, il vint au Canada très Nos coiffenses expertes HR d'ores, 
dernier, se totalisent à 404,236, | | jeune et y s fit ses études si Si DURS re pr AT: Vu à la main 
644 boisseaux, y compris 391.- OXFORD — M. Alexander! Plus tard, il étudia la musique résoudre vos problèmes 60c 
773,154 en positions canadien-|James Carlyle, âgé de 81 ans,!à New-York et à Los Angeles. à phba sc: 2 ol 
nes, et 12,462,890 boisseaux, en ministre protestant, ‘professeur! On entend l'orchestre dirigé Ste 2, Edifice Stobart (près du Lyceum) Tél: 
positions américaines. Ces chif-! d'économie politique à l'Univer-|par Pelham Richardson erhaque |! 
fres sont de l'Office fédéral de la ! sity College, d'Oxford, est mort | mardi soir à 11 heures, au poste GUARANTEED Wave Shop 
statistique vendredi dernier. CBK 

 Taillés a la main d'a après vos propres mesures. 

’ 4 4 
C’est obtenir le plus nouveau aux plus bas prix 
’ 
r chez HUOT 
200 AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIF ACE que d'acheter c 


PAGE ONZE 
Pilules Dodds 


POUR LES REINS 
pour. 


Wmipes, Man. % juin 1043 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


| ce que sa fille apprit l'anglais en! -— Oh! oh! Tu ne m'avais pas! pas gâtés par les ric 
méme temps que le français, et! dit! De combien la dotes-tu? 
| même qu'elle l'apprit à :a per- — Dix millions de dollars 
fection. En plus, le couvent de | naturellement... 
| Coaticook offrait toutes les ga- 
rantiés d'hygiène possibles, é- 
tant situé dans une petite ville 
où tout respire la propreté, où 


hesses, quoi-| -—- Qu'y a-t-il, reprit Mme Dras. 
| qu'elle fût peut-être la plus ri-|sel, que tu as l'air contrarié et 

et|che héritière de la région. Elle | réjoui à la fois? 

quand nous se-| fit le tour de leur spacieuse de-| M. Drassel raconta en famille 

rons disparus tous les deux, elle! meure pour se familiariser de|la conversation qu'il venait d'a- 

| héritera de la fortune nouveau avec les choses dont!voir avec l'ingénieur Jennings, 
— Et les usines? reprit triste-| elle avait été privée pendant ses! au sujet d'André Selcault, puis 

| ment Mme Drassel. Quel dom-| études. Elle touchait un à un les! ils se retirèrent pour la nuit 


NOTRE FEUILLETON 


LE SPECTRE MENAÇANT 


| l'on jouit de tout le confort mo-| mage que nous n'ayons pas un! objets qui lui rappelaient les! -- Belle bévue! Belle bévue! L'IMPURETÉ 
| derne. | fils! | meilleurs souvenirs. Elle retour-| répétait M. Drassel, en montant >: 
par JOSEPH LALLIER Agathe n'avait peut-être pas, — Ce que j'ai toujours déplo-| na ensuite s'asseoir près de ses|le grand escalier à palier qui DU SANG "A oL. P 
dons suteriide hérité de la beauté ramarquabie| ré; mais à défaut d'un fils, il| parents pour leur raconter les| conduisait à l'étage supérieur. | DOULEURS de 
oé , S || de sa mére, mais elle avait de | peut y avoir un gendre. | événements de sa dernière an-| XX | RHUMATISMALES . 
|| | plus beiles qualités. Sa bonté, ses — Et le nom? questionna plai-| née de pensionnat. M. Drassel! Le lendemain matin, à neuf] ET LES TROUBLES DES REINS 


a | | bonnes manières, sa juvialité et} samment Mme Drassel. | parut heureux des réponses en! heures précises, André frappait 
|son étonnante humilité étaient | 


ñ — Voilà! Mais que veux-tu, on | parfait anglais aux questions | à la porte du bureau de l'usine, | 
doute, répondit André presque qu'ils ont fait tout ce bruit?| remarquables. | ne refait pas le passé, et le temps | qu'il lui posa dans sa langue ma- | où M. Drassel l'attendait, et pré- | 
moqueur à | Pourquoi ne me l'ont-ils pas de-| Au Pensionnat de la Présenta- | passe si vite! 11 y a à peine vingt | ternelle, senta sa carte en entrani. l'entré à l'emploi de M. Jennings 

— Vous fréquentes les ouvriers? | mandé plus tôt? tion, à Coaticook, elle ne faisait | ans que j'ai commencé à édifier! Le grand manufacturier était! __ Oh! vous êtes le comptable | je sortais du pénifencier 
Non, Monsieur. | — ls se sont plusieurs fois! jamais parade de ses richesses, | cette fortune, et détà ie question | très large en fait de nationalité. | 
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Pardon, dit André d'un air| 
plus sympathique, #i vous per- 
mettez, j'essalerai bien de les cal- 


|que Jennings m'a recommandé | 


mer 


| 
— Alors expliquez-vous, où l'a-| adressés au contremaître, qui les et rien ne pouvait laisser croire 


vez-vous appris? 


a toujours repousses brutale-| qu'elle fût fille de millionnaire. 


| 
| 


se pose: à qui la léguerai-je? 
— Mais ne te presse pas! Tu 


— Et Jennings vous a accordé 


11 avait épousé une Canadienne | hier au soir par téléphone, dit-| sa confiance? 


Vous ne savez pas ce que! __ Pendant ma convalescence à Française et s'adressalt toujours |] en regardant André dans les! 


André raconta les circonstan- 


vous dites, répondit séchement | j#ôpital d'urgence. Vous savez, 
l'ingénieur en le regardant fixe-| j'y aj passé plusieurs mois. P 
ment dans les yeux, comme Une récréer, Mile Poiraon, l'infir- 
homme qui perd tout à coup la | mière, qui le parle trés bien, 
raison. Oroyez-vous que 
réusairez où j'ai fall? 


Sans trop présumer de Me$| qui étaient à l'hôpital. 
forces, je puis toujours essayer, | 


- Ces Canadiens Français ont 


vous | me l'a appris un peu et ensuite | 
| j'ai continué avec les Polonais | de Murphy, 


ment. C'est à la suite de deux! Seule sa générosité envers ses! as encore quarante ans devant 
nouvelles noyades qu'iis se sont} compagnes moins fortunées au-| toi! Tu mènes une vie régulière. 
soulevés. L'émeute a éclaté après | rait pu laisser soupconner de|Il est vrai que tu te surmènes 


un nouveau refus de se rendre à 
leur légitime demande. | 
— Quelle stupidité de Ja 


le congédier. 
—I1 croyait sans doute bien 


l'aisance chez ses parents. 


un peu, mails plus tard, peut-être 


Une chevelure dorée, abon- | plus tôt que tu ne le penses, tu 


| 
‘ part| dante, encadrait une figure qui! pourras te reposer sur ton gen- 
j'ai bonne envie de| respirait la bonté et une vive! dre et te la couler un peu plus 


intelligence, sans rien de plus! douce. 


remarquable. Ses études finies, 


— Oui, un fils à papa peut-être, 


à elle en français, qu'il parlait 
avec un léger accent étranger; 
blood is thicker than water, com- 
me disent les Britanniques, et 
M. Drassel n'avait pas échappé 
à la règle; c'est pourquoi les ré- 
ponses spontanées d'Agathe en 
anglais lui avaient fait énormé- 
ment plaisir. 


yeux par-dessus ses verres, qu'illces de son engagement, après 

avait laissés glisser sur le bout | quoi M. Drassel reprit 

de son nez. | — A part cela, rien d'extraor- 
— Oui, Monsieur, répondit fer- | dinaire dans votre vie? 

mement André, quoiqu'il trem-| — Pas que je sache 

blât de tous ses membres au re-! — J'aime votre franchise, jeu- 

| gard sévère de son interlocu-! ne homme! 


teur. 


— Je à 


ois ajouter que mon 


répondit André sans paraitre dU|]3 facilité des langues, dit l'in- | faire. 
tout impressionné | génieur se tournant du côté des | 

Des coups violents retentirent| directeurs. Et qu'avez-vous dit à | 
dans la porte du bureau de l'in! ces enragés pour qu'ils se soient | 
génieur. La meute avait gzavi| si vite calmés? | 
les escaliers, brisant tout sur son - Je leur ai dit qu'il y avait} l'intention n'est pas mauvaise. 
passage, et menaçait mainle-| certainement un malentendu: | Mauvaise? Peut-être que 
nant M. Jennings dans s0n bu- | que vous étiez un homme juste | non. Stupide? Oui! Sur votre 
reau. Sans attendre de réponse, | et droit: que leurs réc'amations | conseil, cependant, je lui donne 
André se précipita à l'extérieur | sergjent examinées avant d'être | une autre chance; mais qu'il se 
et s'adressa en polonais AUX €-| rejetées. J'ai même fixé une en | tienne pour averti. Quant à vous, 
meutiers. . .itrevue avec vous pour demain} Selcault, vous m'avez empêché 

- Camarades! dit-1l, ce n'est| matin. Ils enverront une délé-| de commettre la bétise de ma 
pas ainsi qu'on s'ÿ prend POUT | gation de trois seulement, et je! vie. Je vous accorde une aug- 
faire redresser ses torts; la vi0-| jour ai promis que vous la 7.1 mentation de cinquante dollars | 


Ê | 
jence est mauvaise plaideuse… pêr mois. Doué d'un tempérament froid, ill -- Les jeunes gens, forcés par! Excusez-moi de vous déranger. | 


vriez. 
— Je vous remercie, Monsieur | donnait l'aspect d'un homme | nécessité de travailler et qui au-| mais j'ai cru qu'à titre d'un des 


Cinq minutes s'étaient a peine _— Vous prenez du galon, jeune | 
évoulées depuis qu'André avait| homme! Jennings: mais mon salaire sera | d'une sévérité extrême à l'usine. | raient 


_— Vous savez, Monsieur, con- | n0M n'est pas Selcault, mais Les- 
e| cault. 
| — Qui? Comment? le voleur 
de la Banque du Canada? 

— A ce que l'on dit! 

— Et vous, qu'en dites-vous? 


comme toutes les jeunes filles,| dit mélancoliquement M. Dras- 
elle retournait heureuse à la mai-| sel, c'est ça qui repose un hom- 
son paternelle. me. 

“The Mansion”, la belle rési- — Agathe pourra choisir! 
dence des Drassel, dressait ses — C'est bien cela! Agathe choi- 
deux élégantes tours dahs les|sira: mais qui choisira-t-elle? 
flancs du rocher escarpé qui! Dans notre état de fortune, elle | 


Ils causaient avec animation Fur 
de choses et autres quand, à une | tinua sévèrement M. Drâssel, j 
heure assez tardive, M. Drassel | ne fais jamais rien à la légère. 

| 
1 


cault! 
— Il vaut souvent mieux par- 
donner que de châtier, quand 


Vous êtes indulgent, Sel- 


était appelé au téléphone de lon- Montrez-moi vos références! | 
gue distance pour une affaire; Un second frisson passa sur 
importante. | l'épiderme d'André. | _ Je dis que j'ai été victime 
On doit ignorer l'arrivée d'A-| — Je croyais que M. Jennings | une erreur judiciaire mais 
borde le Saguenay, à quelquelne peut pas marier le premier! gathe, dit tout simplement le | m'avait recommandé, répondit-il| comme toutes les preuves ont 
distance de Chicoutimi. Le per-| venu. Tiens, sais-tu que je pré-| millionnaire bon papa, car on | timidement. 
sonnel de la maison était débor- | férerais pour Agathe un hom-|ne me dérangerait pas à cette | 
dant d'activité ce soir du 28 juin! me que j'aurais formé moi-mé-| heure avancée! | Ja sienne, sans quoi je ne vous! traire, je crois plus sage de me 
où + attendait le TR d'A-| me à l'usine: un jeune homme — Allo! dit M. Drassel d'une | ,yrajs pas dérangé. | taire. D'ailleurs vous m'avez l'air 
gathe. Contrairement à ses ha-|sobre, intelligent, que je pour-| voix grave. | X ! ‘ s 
bitudes, M. Drassel commandait | rais intéresser: c'est l'idéal quil — Allo! répondit une voix plus d ve ag À ces Age mao se ee À mpeg 
nerveusement aux serviteurs.| me conviendrait. douce. C'est William Jennings. | one duo 0. = - 


| été contre moi et que je n'ai que 
Passe pour Jennings, j'ai| ma parole pour prouver le con- 


commencé à les haranguer que 
les applaudissements marquatent 
l'approbation des paroles de paix 
qu'il leur adressait. L'acte de “ra- | 
voure du jeune comptable était 
encore présent à la mémoire des 
ouvriers qui avaient été témoins | 
du repêchage de Jack Brown, leur | 
compagnon de travail. | 

Expliquez vos griefs pai-| 
siblement, dit André en manière 
de péroraison. M. Jennings est le 
plus sympathique et le plus juste 
des hommes. Je serai votre in- 
terprète auprès de lui. Retournez 
immédiatement au travail et de- 
main l'ingénieur recevra toute dé- 
légation que vous voudrez bien 
lui envoyer. 

Après une dernière démons- 
tration de sympathie à André, 
Jes ouvriers retournèrent à l'ou- 
vrage. 

— Rendez-moi mon revolver, 
dit tout simplement André à 
l'ingénieur en rentrant. 

Celul-ei le lui remit d'un geste 
nonchalant et resta longtemps 
silencieux après que le jeune 
comptable fut retourné à son 
pupitre, 

— Quel est ce jeune homme 
qui a une si grande influence 
sur ces étrangers? demanda M. 
Hugh Drassel, un des directeurs. 

M, Jennings parla tout bas 
aux directeurs et finalement in- 
terpella André. 

— Selcault, venez ici, dit-il en 
ouvrant la porte; puis continu- 
ant à brûüle-pourpoint: Où avez- 
vous appris le polonais? 

— Mais avec les Polonais sans 


Motifs populaires 


Voici un joli chapeau que vous | 
pourrez crocheter en deux cou-| 
Jeurs au moyen d'un point très 
simple. | 

Le patron no 1243 contient la 
liste complète d'instructions. 

NOTA-—Ces 


patrons nous viennent | 
de Toronto, el malheureusement, ils 
ne sont pas imprimés en français. 
: Toute demande doit être adressée au | 
Département de la Made, LA LIBERTE | 
"ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- | 
ée de 20 sous en monnaie pour! 
e patron, Ne demander que les me-| 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée | 


(Découpez ce coupon) 1 


La Liberté et le Patriote, 
Département des Patrons, 
619, avenue McDermet, 
Winnipeg, Man 


Cr-incius sous. Veuillez m'en- 


voyer le patron Style No 


Grandeur 


! 


NOM 


ADRESSE 


im laus, E 


— (Ça peut être parfois pru- 
dent d'en prendre, pour éviter 
à d'autres de perdre les leurs. 
Vous avez raison, Selcault, 
et je vous félicite: mais pour- 


| quoi n'ont-ils pas voulu m'écou- 


ter quand je leur ai parlé? 

Parbleu! vous leur avez 
parlé anglais et ils n'y ont com- 
pris goutte, Ils ont cru que vous 
vouliez les régenter et ils n'é- 
taient pas disposés à recevoir 
des reproches quand ils en a- 
vaient à vous faire. 

— Vous réglerez vous-même le 
différend; c'est vous qui les re- 
cevrez demain matin; je vous 
donne carte blanche. 

— Mais... 

— Il n'y a pas de mais! je pars 
ce soir pour New-York. Vous diri- 
gerez les travaux sous la direc- 
tion du second ingénieur jusqu'à 
mon retour. 


XVII 


Le lendemain matin la déléga- 
tion fut reçue par André, Après 
avoir entendu leur griefs, on en 
vint à un arrangement satisfai- 
sant aux deux parties. 

Au retour de l'ingénieur de 
New-York, tout était rentré dans 
l'ordre et les travaux se pour- 
suivaient avec entrain. Celui-ci 
n'en fit pas moins mander An- 
dré auprès de lui. 

— Quels étaient les griefs des 
travailleurs? demanda M. Jen- 
nings sans emphaxe. 

— Leurs griefs n'étaient pas 
très graves. Vu les nombreux ac- 
cidents auxquels ils sont cons- 
tamment exposés, ils ont deman- 
dé deux hommes de garde, des 
leurs, qui ne seraient pas as- 
treints au travail régulier, pour 
les avertir en cas de danger. 

— Ah! je croyais qu'il s’agis- 
sait du travail du dimanche. 
Peut-être, me suis-je dit, le curé 
leur aura monté la tête! 

— En ce cas, Monsieur Jen- 
nings, s'il se fût agi d'une ques- 
tion de principe, ils m'auraient 
trouvé de leur côté! 

—Vous m'amusez toujours, 
vous, avec vos principes! Mais là 
n'est pas la question: avez-vous 
accordé ce qu'ils demandaient? 

— Certainemerit! Je n'aurais 
pas voulu... 

— Je ne vous demande pas 
d'explication! Sont-ils satisfaits? 

— Parfaitement! 

— C'est pour cette bagatelle 


plus élevé que celui de Jarvis, fl| A ]a maison, il était le plus dé- 


ne sera pas content! 

— Bi je n'avais eu que la tête 
de Jarvis à mon service, mes 
mains seraient teintes de sang, 
ou j'aurais succombé sous leurs 
coups! Qu'il se contente du salai- 
re qu'il mérite! 

La bonté naturelle d'André 
le faisait s'apitoyer sur le sort de 
celui qui cependant avait essayé 
de le couler, dès les premiers 
jours de son entrée au service de 
la Comr zynie de construction, 
Il retourna à son poste sans rien 
dire à Jarvis, de peur de lui faire 
de la peine 


XIX 


LA FAMILLE DRASSEL 


Hugh Drassel, multi-million- 
naire, propriétaire des plus gran- 
des pulperies du Lac-Saint-Jean 
et du Saguenay, était marié à 
une Canadienne Française. Ecos- 
sais, catholique de naissance, il 
s'était épris de Victoria Dumes- 
nil, fille d'un riche marchand de 
la région, et l'avait épousée peu 
de temps après son arrivée au 
Canada. 

M. Drassel n'était pas riche, 
quand il débarqua au pays. Ayant 
quelques économies, il s'était lan- 
cé dans le commerce du bois de 
papier. D'heureuses spéculations 
lui procurèrent bientôt une for- 
tune enviable, qui ne fit qué s’ac- 
croître d'année en année, Il avait 
déjà atteint l'aisance quand il é- 
pousa Mile Dumesnil, réputée la 
plus belle aspirante de la petite 
ville de Chicoutimi. De ce maria- 
ge naquit Agathe, fille unique, 
au grand regret de M. Drassel, 
qui aurait bien aussi désiré un 
fils. 

Malgré leur richesse qui était 
devenue opulente avec les an- 
nées, les Drassel n'en menaijent 
pas moins une vie assez modes- 
te, pour des gens de leur condi- 
tion. 

A l'âge de dix ans, Agathe 
avait été confiée aux Dames de 
la Présentation de Marie, à Coa- 
ticook, pour y poursuivre ses étu- 
des et parfaire son éducation. 
Pourquoi M. Drassel avait-il choi- 
si la perle des Cantons de l'Est 
pour y envoyer sa fille? Mme 
Drassel s'y était d'abord oppo- 
sée, disant que c'était trop loin 


| de Chicoutimi; mais M. Drassel 


était resté inflexible. Ecossais 
de sang, il tenait sans doute à | 


Son chemin de Damas 


bonnaire des hommes: bon pa- 
pa, bon époux. 

La maitresse de la maison, 
quoique hautaine de sa nature, 
subissait l'influence de son ma- 
ri. Elle semblait oublier et faire 


oublier aux autres iimmensité | 


de leur fortune. Un peu fer- 
més tous lés deux, ils recevaient 
très peu de visiteurs. Mme Dras- 
sel se prêtait bien une fois ou 


deux par añnée à des réunions | 


mondaines où elle ne manquait 
pas de briller par sa beauté qui 


semblait éternelle. À quarante | 


ans, elle n'avait pas encore eu 
recours à cette “beauté emprun- 
tée” qui ‘répare des ans l'irré- 
parable outrage”. Le calme du 
foyer lui avait été, de ce côté, 
salutaire. 

Tous les serviteurs étaient sur 
pied en attendant l'arrivée d'A- 
gathe: la bonne Agathe, comme 
l'avaient surnommée ses com- 
pagnes de pensionnat. “The Man- 
sion” était éclairée à giorno. Le 
chauffeur était depuis huit heu- 
res à la porte, attendant le si- 
gnal d'aller à la rencontre du 
train qui n'entrait en gare de 
Chicoutimi qu'à neuf heures. 

A peine le train fut-il entré 
que M. et Mme Drassel, nerveux, 
se rencontrèrent sur le portique 
de la porte cochère. wi 

— Et que fais-tu ici? demanda 
un peu gêné M. Drassel à son 
épouse. 


— Peut-être ce que tu fais toi- 


même, répondit en riant Mme| 


Drassel, 


— En effet, dit-il, je crois que 
nous nous deyinons tous les 
deux. Vois-tu, c'est une époque 
dans la vie d'une jeune fille, que 
sa graduation. Nous aurions dû 
nous rendre à Coaticook pour la 
circonstance! 


— Il est trop tard pour le re- 
gretter, Hugh! D'ailleurs, il vaut 
mieux qu'il en soit ainsi. Elle a 
dû éprouver une petite contra- 
riété: ça l’habituera aux épreu- 
ves de la vie. Elle a vu elle-même 
à son transport et, tu sais, c'est 
commode de savoir se. débrouil- 
ler dans la vie. 

— Ah! ce n'est pas que j'aie 
des inquiétudes sur son avenir; 
j'y ai pourvu. J'ai confié à une 
compagnie de fiducie une som- 
me suffisante pour assurer son 
confort. 


| guère qui lui conviendraient, et 


les qualités nécessaires 
pour épouser Agathe, sont assez 
rares, je crois! 

— En effet, je n'en connais! 


encore faudra-t-il qu'il sait ca- 
tholique. M&is voici l'auto qui 
gravit la côte. Entrons, pour n’a- 
voir pas l'air de deux amoureux 
en train de se conter fleurette. 

Avant que le dialogue prit fin, 
la limousine était déjà à la nor- 
te cochère. D'un bond M. Dras-| 
sel se précipita vers l'auto et ou- 
vrit lui-même la porte. Agathe 
se précipita dans ses bras grands 
ouverts pour la recevoir. 

— Où est maman? dit Agathe 
en se dégageant des bras de son 
père. 

— Mais tu ne la vois pas? Elie 
est à mes côtés. 

— Oh! pardon, maman, je ne 
vous avais pas vue. 

Une accolade en règle s'ensui- 
vit et elle entra dans la maison 
accrochée au cou de son père et 
de sa mère pendant qu'un ser- 
viteur s'occupait, en turlutant 
à rentrer les bagages. 

— Bonjour, Arthur, dit aima- 
blement Agathe au serviteur. 

— Bonjour, Mamzelle Agathe, 
répondit-il gaiement, flatté de 
cette délicate attention. 


— Ah! comme on est bien chez 
nous, dit-elle en se jetant dans 
un grand fauteuil. C'est plus! 


principaux actionnaires du bar- 
rage vous seriez intéressé À sa- 
voir que les travaux sont termi- 
nés. Nous sommes à liquider le 
personnel (si je puis me servir de 
cette expression), et comme j'ai 
entendu dire que vous étiez à la 
recherche d'un comptable-ex- 
pert, j'en ai un à vous offrir. 

— Oh! oui, Jarvis, je suppose? 

— Non, c'est un nommé Sel- 
cault, un jeune Canadien Fran- 
cais qui nous a rendu de grands 
services. Vous vous rappelez sans 
doute l'émeute qu'il & enrayée 
peu de temps après les domma- 
ges causés par la débâcle. 

— Oui, oui je m'en souviens. 
Quel salaire commande-t-il chez 
vous? 

— Trois mille six cents. 

— Je lui en donnerai cinq mil- 
le s'il fait mon affaire; mais 
vous savez que je suis difficile. 
Il faut qu'il soit sans reproche! 

— Je puis vous le recomman- 
der; mais pour être franc et 
loyal envers vous, je dois ajouter 
qu'il a un casier judiciaire. 

— Alors n’en parlons plus. Je 
vous remercie, Jennings, d'avoir 
pensé à moi, mais. 


— Pardon, Monsieur Drassel, 
si j'insiste. Je vous raconterai 
son histoire de vive voix, ce qui 
vous expliquera pourquoi je le 
crois digne de votre confiance. 
D'ailleurs, je l'ai mis à l'épreuve 


confortable que les bancs de l'é-| de toutes les façons et je puis 


cole. 


M. et Mme Drassel étaient 
comme des enfants en présen- 
ce de cette grande jeune fille 
de dix-neuf ans, aimante, distin- 
guée et sans affectation. Agathe 
possédait cette distinction na- 
turelle aux enfants qui ne sont 


en répondre. 

— Très bien, alors, qu'il se 
présente à mon bureau demain 
matin. C’est la première fois de 
ma vie que je commets une fai- 
blesse en affaires, dit M. Dras- 
sel en remettant l'acoustique à 
sa place. 


Pas de bonheur à la maison 


quand la mère est 


La maman fatiguée, épuisée ne peut rendre son 
foyer heureux si elle est malade et soucieuse de ses 


multiples occupations. 
Elle devient abattue, 
déprimée et découragée. 


nerveuse et 
Elle ne peut se reposer la 


malade 


irritable, 


nuit, et elle se lève le matin aussi fatiguée que 


lorsqu'elle s'est couchée 


Les femmes qui souffrent ainsi, trouveront dans les pilules ‘‘ Health 
and Nerve’”’, un remède qui leur aidera à récupérer la santé, à refaire 
leur système épuisé, et les elles seront de nouveau heureuses. 

Prix, 50 sous la boîte; 65 pilules, chez tous les pharmaciens. 

Assurez-vous que la marque de fahrique, un coeur rouge, est sur le 


paquet. 


The T. Milburn Co. Limited. Toronto. Ont. 


(par Emery de Paincourt) 
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M. Vincent afendez pour 
ecrire, | 

de plus Pt. LL. 
demander. 


Editeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de 


Commeret, section des Trois-Rivières. 


vous 
à Jacques. 


vais 


DEAR 


ler, il à eu recours sacrifice 
D'Miss Thompson. ; 


Iiustration: Jean-Jacques Cuvelier, 


Trois-Rivières 


C'est bien gros 

vous 

exigez de mn 
ere. 


D 


Afendez ici, 
\e chercher. 


D ET CTP TOR Re CE TUE 2 


“I1 est absolument nécessaire que le peuple sache clairement 
| quels sont les films permis pour tous, quels sont ceux qu il n'est 


u Cinéma 


| permis de voir qu'à certaines conditions, quels sont ceux, enfin, qui 
|sont pernicieux ou franchement mauvais.'—PIiE XI. 


1.—N'offre oueun danger pour le public en général 


Aerial Gunner 

| Air Raid Wardens, The 
| Always a Bridesmaid 
| Amazing Mrs. Holiday, 
Arizona Stagecoach 
Assignment in Brittany 
At Dawn We Die 
Bad Men of Thu 
Bambi 
| the Kid in the 

Kenegade 

Black Raven, The 
Blocked Trail, The 
Bombardier 

Border Buckaroos 
Border Patrol 

Cairo 

Calaboose 

Calling Wild Bill Elliott 
Carson City Cyclone 
Chatterbox 

Chetniks 

Cinderella Swings It 
Clancy Street Boys 
Commandos Strike at 


nder Gap 


Dawn 
Cowboy Commandos 


er 

ys of Old Cheyenne 
Death Rides the Piains 
Desert Victory 
Desperados, The 
Desperate Journey 
Devil With Hitler, The 
Dixie Dugan 

Eternal Gift 

Fall 1n 

Fraise Faces 

Fighting Buckaroo 
Forever and a Day 
For Me and My Gal 
Frontier Fury 

Fugitive of the Plains 
Gentie Gangster, A 


George Washington Slept Our Lady of Paris 


Here 


Perpetual Sacrifice, The 


Ghost and the Guest The Pilot No. 5 


Ghost Hider 

Giidersiceves Bad Day 

Glory of Faith, The 

Golgotha 

Happy Serves a Writ 

Harrigan's Kid 

He Hired the Boss 

Henry Aldrich Gets 
Glamour 

Hi, Buddy 

High Explosive 

How's About it? 

Human Comedy 

Idaho 

It Ain't Hay 

its a Great Life 

Johnny Doughboy 

Keep ‘Em Slugging 

Kid Dynamite 

Kid Rides Again, The 

King of the Cowboys 

King of the Stallions 

Land of Hunted Men 

Law of the Northwest 

Let's Have Fun 

Little Flower of Jesus 

Lost Canyon 

Man from Thunder Hiver 

Man Trap, The 

Monastery 

Mrs. Miniver 

Mrs. Wiggs of the 
Cabbage Patch 

My Friend Flicka 

Mysterious Doctor, The 

Navy Blue and Gold 

Night Plane from 
Chungking 

Night to Remember, A 

No Place for a Lady 

One Dangerous Night 


I1Ne convient qu'aux 


Above Suspicion 

Air Force 

Aîter Midnight with 
Boston Blackie 

Alibi 

Ape Man, The 

Ball of Fire 

Hataan 

Behind Prison Walls 

Black Swan 

Bowery at Midnight 

Busses Roar 

Casablanca 

China 

China Girl 

City het à Men 

Coast Guar 

Continental Express 

Corregidor 

Crash Dive 

Criminal Investigator 

Crossroads 

Crystal Ball, The 

Dawn on the Great Divide 

Dr. Gillespie's New 
Assistant 

Dr. Gillespie's Criminal 
Case 

Edge of Darkness 

Falcon Strikes Back, The 

Fighting Devil Dogs 

Five Graves to Cairo 

Frankenstein Meets the 
Wolf-Man 

Gallant Lady 

Girls in Chains 

Girls Town 


Good Morning Judge 

Gorilla Man 

He's My Guy 

Hidden Hand, The 

Hit Parade of 1143 

Hitler—Dead or Alive 

Hitier's Children 

1 £scaped from the 
Gestapo 

1 Walked with a Zombie 

In Which We Serve 

Isie of Forgotten Sins 

Isle of Missing Men 

Jittérpugs 

Journey for Margaret 

Journey Int Fear 

Jungle Siren 


Leopard Man, The 
Lure of the Islands 


Power of the Press 

Pride of the Yankees, The 

Purple V, The 

Reap the Wild Wind 

Revelry With Beverly 

Riders of the Northwest 
Mounted 

Hiders of the Hio Grande 

Saddles and Sagebrush 

Saludos Amigos 

Santa Fe Scouts 

Scatterbrain 

Shantytown 

Seven Days Leave 

Silver Skates 

Somewhere in France 

Small Town Deb 

Spitfire 

Squadron Leader X 

Story of the Vatican, The 

Stranger in Town 

Strictiy in the Groove 

Swing Your Partner 

Tarzan Triumphs 

Tennessee Johnson 

Texas to Bataan 

They Came to Blow Up 
America 

Trail Riders 

Truck Busters 

Two Fisted Justice 

Two Weeks to Live 

War Against Mrs. Hadiey, 

War Dogs 

Western Cyclone 

Western Mail 

West of Texas 

We Are the Marines 

When Johnny Comes 
Marching Home 

Wild Horse Stampede 

Youngest Profession, The 


adultes 


Over My Dead Body 
Ox-Bow incident, The 
Petticoat Larceny 
Powers Girl 

Prelude to War 
Presenting Lily Mars 
Prison Girls 

Prisoner of Japan 
Quiet Please, Murder 
Random Harvest 
Ravaged Eazth 
Kedhead from Manhattan 
Reunion in France 
Rhythm of the Islands 
Road to Morocco 
Salute for Throe 
Secrets of a Co-ed 
Secret Enemies 
Shadow of a Doubt 
She Has What It Takes 
Silent Witness 
Slightiy Dangerous 
Song of the Islands 


Major and the Minor, The Stand by for Action 


Mania Calling 

Margin for Error 

Meanest Man in the 
World 

Men Without Souls 

Mission to Moscow 

Moon Is Down, The 

Mr. Lucky 

Murder in Times Square 

My Sister Eileen 

Next of Kin, The 

Now, Voyager 

Outsider, The 


Tahiti Honey 

Taxi, Mister 

Terror _ House 

They Got Me Covered 
This Land Is Mine 
Time to Kill 

Tonight We Raid Calais 
Undying Monster, The 

X Marks the Spot 

Yank in Libya, A 

You Can't Beat the Law 
You Were Never Lovelier 
Young Mr. Pitt 


III. A rejeter parce que condamnable en partie 


Accent on Love 

Affairs of Martha, The 
All By Myselt 

Aimost Married 

Aloma of the South Sess 
À Man and His Wife 
Among the Living 

| Angels with Broken 
Wings 

Arabian Nights 
Bahama Passage 
Bedtime Story 

Blues in the Night 
Boy 1trom Stalingrad 
Cabin in the Sky 
Captive Wild Woman 
Cat People 

Dance Hall 

Dr. Renaults Secret 
Du Barry Was à Lady 
Escort Girl 

Flight for Freedom 
Flying With Music 
40.000 Horsemen 
Follow the Band 

Gay Sisters, The 
Gentleman A‘ter Dark, A 
Gone with the Wind 

| Girl Must Live, A 
Hangmen Also Die 


Adolescence 

Adolph Armstrong 

Amours de Toni, Les 

Assassin of Youth 

Carnival in Flanders 

Children of the Sun 

City of Sin 

Club de Femmes 

Confessions of a Bride 
ed Goods 


El 
ri the White Slave 
Foolis of Desire 


Les renseignements 


sont fournis par la ‘National 


argus 4 


Happy Go Lucky 
Hard Way, The 
Heart of a Nation 
Heart of Paris 
Hello, Frisco, Hello 
Her Cardboard Lover 


" Honky Tonk 


1 Married a Witch 

l' Sell My Life 
Immortal Sergeant, The 
In This Our Life 
Keeper of the Flame 
Kisses for Breakfast 
Lady Gangster 

Lady Has Plans, The 
Louisiana Purchase 
Lucky Jordan 

Mad Doctor, The 

Man Who Came to Dinner, 


The 
Man Who Seeks the Truth 
Moon and Sixpence, The 
Moon Over Miami 
More;the Merri:r, lne 
Mujsi de Nadie 
Mummy's Tomb, The 
Mujer de Nadie, La 
My Heart Belongs to 


Daddy 
My Son, the Hero 


IV.—Condamné 


Gambling with Souls 
Girl from Maxim's 
Hotel du Nord (French) 


Human Beast 
Indiscretions 
Its All in the Mihd 
Kiss of Fire 
Lady of Buriesque 


Lash "1 the Penitentes 
Lie of Nina Petrovna, The 
Living Dangerousiy 
Lucrezia Borgia 

L'Orage 


Navy Blues 

Once Upon a Honeymoon 

Once Upon a Thursday 

Our Wite 

Palm Beach Story, The 

Philadelphia Story 

Rhythm Parade 

Shanghai Gesture 

Sin Town 

Something to Shout 
About 

Somewhere 1'l1 Find You 

Star Spangled Rhythm 

Sullivan's Travels 

Swap Woman 

That Night in Rio 

That Uncertain Feeling 

They All Kissed the Bride 

This Thing Called Love 

Three Hearts for Julis 

Time in the Sun 

Traitor Within, The 

Two-Faced Woman 

Unholy Partners 

Vengeance of the West 

Virgin Bride, The 

White Cargo 

White Savage 

Wie Takes a Flyer, The 

Young, and Willing 


Pace that Kills, The 

Passion 1sland 

Pitfalls of Youth 

Private Life of Henry 
VII 

Puritan, The 

Rage Suicide 

Reeler Madness 

Roi, Le 

Sirtu! Daughtrrs 

Slaves in Bondage 

Smashing the Vice Racket 

Souls in Pawn 

Stolen Paradise 

Time in the Sun 


W. a Sin 
ripool 
With à Smile 


r Faprtisoiien morale de ces films nous 


News’ de New-York, 
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gion of Deceney"’ et par la ‘‘Catholie 
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PAGE DIX 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Vaccinez vos vaches pour prévenir 


Jeunesse Catholique 


Winnipeg, Man. ? juin 1948 


lez-vous, nous combinerons l'es- 
prit des deux oeuvres en appe- 
lant l'oeuvre de la Sainte-Enfan- 


. 
le charbon symptomatique ce, “notre Caisse Populaire éter- 
| nelle”? 
à | | 
| 
‘ à (Direc :4 : . ) 
Autour de La Ferme Le Directeur vétérinaire intérimaire du Canada, le Dr M.| Directeur: M. l'abbé A. Couture | st-Adoiphe . 
Barker, croit utile, au moment où les cultivateurs mettent leurs ——— lei pour stimuler les Croisés, 
vaches au pacage d'appeler leur attention sur la nécessité de pren- les pratiques hebdomadaires fu- 
p” " 1 : n 
dre des précautions po prévenir le charbon symptomatique, un I | d’ . si ogue 
grave désordre qui est essentiellement une maladie des jeunes bêtes eçon une grive pts … 
: | J'espère que votre “pêche” 
entre l'âge de quatre mois et de à Ê + 
à | ren On pr Mer | pour la Sainte-Enfance sera fruc- 
| lus de revenu Notes sur si à sé age PrEMUNI | «+ caractérisée par un gonfle-| Mes chers amis, au début de!pas de leur donner sinon le pain | tueuse 
our irer è P | les animaux contre cette maladie ment local et de la boiterie. Le | ce beau mois où tout nous in ie l'âme, au moins le pain de d 
. en les inoculant avec un Vaccin} eo fement contient du gas et|à aller jouir de la belle nature, | l'intelligence et du coeur | St-Boniface (Institut Collégial, 
055$! ble des pommes e terre a tonte À Fa + rmggnnes mais cetle vacei crépite à la pression. Les animaux | je veux vous faire part d'une ré- Là, c'est une toute jeune fille, Section Juvenes Christi) 
na .: n m . " : | . . mn po 
| é nation doit toujours se faire deux| {tés ont une température é-| flexion que me fit faire une pe-|dans la rayonnante vingtaine….| Bravo! Un 100% à été enregis- 
semai , at L \au : e " - 
d | pe bag: CVANS QUE 205 QRIMAUX | és il respirent difficilement | tite grive.… Eh oui, un oiseau, et| Levée trop tard pour offrir aul|tré. Maintenant ça va se répéter 
U : soi 1 > r : ä . | 1 1" , 
La meilleure récolte de pommes de terre que l'on ait jamais es aines ient mis dehors au pacage et sont très affaiblis La morta- | un jeune aussi. Maitre sa journée, elle prend sa}! souvent. Il n'y a que le premier 
re we ” - | ar u race tio é h . : i er 
{aite au Canada est celle de 1920, peu après la première Grande| à eu ce que la vaccination affaiblit |}; est élevée. I1 est rare que le| C'était l'an dernier environ à| pamplemousse et une tasse de| pas qui coûte 
Guerre. Cette récolte était au total de 80,229,000 quintaux, produits | Une amende de un sou par li-| eu: PAR pendant af traitement réussisse. Quand un/!cette époque-ci. Parfois quand il! café, toute préoccupée par l'hor-; et-ci 
jue ! . a rs im n 1 ur | temps | 1ev ali Luis ? st- 
0. es. et avait une e r la ferme de $162 par vre sera imposée en 1943 pour): _ nv ge: nv à animal meurt de cette maladie, faisait bien beau, j'allais enten-| loge qui à son gré va trop vite. | aude .., 
r 109, 4 : Sd à s PS PUS : tout ! s li y les cl ha + 0] " L e :d FRS à 
np $120 000. Pn 1942 on al'°u'es les (olsons 1iGes avec de| les chiens, les chats #4 les volail- |; faut l'enfouir aussitôt que pos- | dre la messe de six heures avec Ailleurs, c'est un pique-nique! Comme ça vot: avail du 
»- ! ” ps hd pes |la ficelle d'engerbage. Pour évi-|'®5, paraissent être réfractaires 4! Li sans l'écorcher, et sans ou-|les bons vieillards de l'Hospice | entr e amis Sur la belle nappe} mois d'avril vor t fouiller 
récolte 44 _ ge te « Pe pier eee perte, Li faudra par. ne : vrir aucune des tumeurs; on au-|Taché. En habituée de la mai-|toute blanche, un vrai festin est l'Evangile? Tant mieux 
duits sur 5 C le " eur, s exprimer clairement, qu'il! toisons avec des ficelles de pa-| a gg F4 l'infection est le ra bien soin de brûler ou d'en-!son je connaissais le chemin le! étendu. Le coeur en fête, l'appé-| «4 disorges 
à pe T sé \icr “ n + à ; LL ….. 
ste ferme à été de # PAT faut sept acres produisant 150|pier que l'on peut se procurer pra w acille du charbon) {fuir avec la carcasse toutes les! plus court. Je passais près deltit aiguisé par l'air pur de la| L 
: ‘ : e | û re stré : ! SYMD : 1V . 2 : Pa con t u'ile + un 
q' s ’ eaux par acre, soit 1,050 |€hez les entrepôts enregistrés de nid ga que qui se (trouve! hstances qu'elle a touchées, et|la Maison Provinciale des bonnes | campagne, on vient refaire ses] e eg ES qu'il se fait un beau 
. f 1 2 cr =" dé ! ( s re a " re “ n " : N L c n vontin 
d'env , boisseaux produ et vendus, |laine et leurs agents. À défaut ps sell “1 mer ; br fourrages, on les recouvrira de chaux afin | Soeurs Grises. Donc, ce matin-là, | forces. Aucun ne Lui rendra té-| travail chez vous. Continuez 
Er | pour rapporter autant qu'un acre | de ficelle de papier, dit le Minis- hr i ro: uit dans le corps d'empêcher la sortie des germes! après avoir terminé mon action! moignage le respect humain| St-Jean-Baptiste 
pes f | taie q , 2 k seaux. La plupart des |tère fédéral de l'Agriculture, ce + des blessures ou plaies dans qui infecteraient les lieux et pro-| de grâces, je m'en retournais! paralyse. “Que dira-t-on si on 7% (Ecole Ouest) 
termine le bénéfce ” producteu de semence obtien-!que l'on a de mieux à faire, est + ee er rs bouche. Les symp- pageraient la maladie. vers l'Hôpital de St-Boniface nous voit faire le signe de la} ; y 
re, mais ce qui reste après dé t 300 boisreaux ou plus par! de fabriquer un lien en tordant | tômes font leur apparition trois Comme rien ne pressait, jelcroix?” Voici près de nous un| QE unissons nos souffrances à 
tion faite des prod acre : | légèrement quelques brins de} gs après l'infection et la mort marchais lentement, humant l'air | groupe de gens de nationalité et | °°#€S de N Se s" elles 
et de vente de la te. C'est , | laine du cou. On ne devrait ja-| Suit généralement 24 ou 48 heu- vivifiant du matin de religion différentes. Et, sans! deviendront plus faciles à sup- 
e surf qui déte e le béné Que les producteurs s effor-| mais, sous aucun prétexte, selres après l'apparition des symp- Tout près du trott ir quelque | scrupule, on rougit de Lui Legs 
à. à M dé " nt donc d'augmenter leur ren- né Ÿ Ar t { I qu LU 
fice L J 24 Eh : ses de bonne se.|“7vir pour cela de ficelle d'en-| "7" chose attira mon attention. Une Petits amis, vous qui êtes Croi-| St.Léon 
ds 1e Lontinn de por ment en se servant de bonne se- gerbage, de sisal, d'agave ou de La maladie, dit le Dr Barker grive, un. tout petit oissau du | sé Jécisté Jacistes vo: tous s PR 
‘ mence cert à ot l'er ian- 1 — —_—_——_——— mes gb , , TT * n sons 1 ? t roi 
terre de semence à l'Office des| mence certifiée } q ps An- | jute, pour lier les toisons printemps. Sa petite patte était|et toutes qui êtes “ses soldats”, LT s approf ur les secrets 
ju pé au 1! *e t une I grande éter je a- F A “a Ê Le x 2 En # se rânement fière nt 1ez . | ae notr irgie, I s v dé 
- “lt 4 hic d “ e gra « le 1 semence médiocre, Ils En enlevant la toison du mou Vient de paraitre délicatement posée sur un animal} CTAa ER êt Rens prenez la! ftirons des trés 
pe « n gares: ne. jépenseront »roins ce temps et|ton après la tonte, on doit s'as grisâtre, à corps mou, cylindri-| résolution de profiter de la le-| 
de qua é de pomme Er DS ns. ste s mA. À æ SE site Lobt Éd ' | : er de terre. Ses ï çon que me donna un petit oi-| st. ici 
pr swiss oué ed ah l'argent et en tireront plus | Surer également que Terre des hommes que: un ve de terre Se de: x e 1 à ù l | St Lupicin ,., 
. " " fit à ‘ang'ie. C'est tou-!sur lequel les toisons nt dép veux brillants étaient tournés|seau du bon Dieu. C'est « chers enfant 
cependant perdre € e de 12 € & à 2NNng”"i . gs Dur af 6 ug, de A+ : . ve ,, sn nn dti lé Jue rier nn is arrêt FT nv th LOU CURE 
- RTE j ur À eau ( une économie que d'em- | sées est tout à fait propre. Ce se- Par Antoine de Saint Exupery | vers l'azur, et son bec était lé- " ie TI se ter \ ne gr Arrête. | Luez à faire de nombre à de 
ge ne 6 T'es i bonr nence, mas rait en effet peine perdue que “ | gèrement entr'ouvert. Disons et faisons dire le Bene- fices en vue de préparer H 
fa it généralement 25 2aux!f ve € à bonne semence mais : # « Peu 4, ae ue “Terre des Hommes”, d'An- “Tiens” DNS Le dd ait: dicite et les Grâces | n à 1 ( preparer es Haos- 
é "Dites ’ c pe s\on fera bien de s'assurer que l'é- d'empêcher les balles ou les toine dé Saint Rcinére A l , pen s-je, rait ; |ties du Congrès 
te sr re 1 te. I tiquette officielle parait sur le!&raines de tomber dans les toi- we para etrcl À Ta rires que ce petit oiseau dit son Bene- Fraternellement, | 
P ture » te F 1 à "ncie11 arai su 2 . . : > er æ a " 
de cu Brit ds rer n br non ce r'est vas de la se-| sons pour les salir ensuite en les porta le Grand Prix du roman| | dicite, avant de prendre son dé- GERMAINE. St-Laurent , ., 
ment en f e Car 16 ac, sinon ce par ce ln # à ; ” s de l'Académie Française en 1939 | | jeuner.” EE REA PME N 
d'environ 150 boisseaux par acre.!| mence certifis r plus ampies | roulant sur un plancher pous- à édité i uk |? Al R ANS eu | Je vous encourage à continuer 
ne récolte de 300 boissegux par | renseignemet la produetion | siéreux et couvert de litière. DER LEPARS INCOSA RERO par | Et je m'en allai rêveuse, . | de prier pour le Saint-Père, Nous 
VIRE FOR 0 RE +38 D: vague | À ! er les Editions Bernard Valiquette. Devant moi s’étendait la gran- r les Croisés n'avons-nous 
à peu près sept f des pommes à terre, s'adresser| On étale la toison le côté tondu E 1 et | : " ’ : .... "t. ‘nous pas 
x l Ministère fédéral de l'Agri-| mÉ érartrsle : s | n plus du texte original, le | de ville, qui se mirait dans l'eau promis cela? 
plus avantageuse qu une récolte à ini . 1 I Agri | tourné vers le bas; on enlève tou- | nouvel ouvrage comprend une très calme de la rivière Rouge | 
de 150 boisseaux, Disons, pour | culture, Ottawa |te la laine noire et grise de la! centaine de pages inédites de Ma pensée s'en alla vers cette Bruxelles . .. | St-Malo ... 
— ns RE CNE DAS VU NT ET “AS 1 + porno À es cuisses e 1 la | { : : { - « L L , ‘eo ‘av i | dé 
at +) . Lg s et Los neo celui que M. Pierre Brodin a si |masse d'ouvriers d'ouvrières, |, C'e st 2 d avoir si bien mon | J'espère que cette méthode de 
; ous s gratterons “i S : » la gs » & Se .Sacre : Ê 
t: t tei ru à A tr ; v gen à justement décrit comme ‘le plus | vers ces chrétiens—trop souvent | ° hear, 4 g” Saint-Sacrement} marquer les trésors réussira, 
\es se ouvent sur la ù : 10rS € > ù 'É : 
omment se garan »)r con re AU à ere Le Mbits pr) grand poète et romancier del de nom seulement—qui des deux ors du Jeudi Saint, Vous m'en donnerez des nouel- 
: + , 28 DAS OU l'air, du vent, du sable, des é- 


le manque de combustible | 


pailles sur le cou ou sur le dos, | 
devraient être enlevées immédia- | 
tement après la tonte. Il faut dé- 


| écrivains d'action- 


toiles” et ‘l'un des plus grands 
d'action hé- 


côtés du rivage ont bâti leurs de- 
| meures. 
Là, c'était une scène familiale, 


Fannystelle , .. | les, n'est-ce pas? 


Je vous fais parvenir des blancs! S#4, Michael, D.N. ,.. 


: ‘ à | J de rapport, croyant que vous n'en| sad y ' 
Le cultivate { a un bois bien entretenu d'une vingtaine | tacher de la toison tous les crot- | 7214U€-—qu ait révélés la littéra- | mais peu chrétienne. Les parents | ; Lez plus ; assis - I hope to read you again soon, 
» uitivateur qui a un oi: ien t un V 18 son u £ rot- : | ot Par cc ; 
thé Ù er de combustible, dit le Service | tins, c'est-à-dire les mèches souil ture française d'entre-les-deux- et les enfants se groupaient au- sonne 
acres n'est pas exposé à manquer de © Justible, di Dervi uns, au es 1108 #0UL- e ” j À ” 
d'acres . pas exp _ Pqgretnbmx on Bros d'une! lé dè fumier guerres. tour de la table, pour un déjeu-| Fort Frances St-Norbert (Couvent) 
forestier fédéral. Si son bois est en b at, il pourra en | Il faut avoir, comme Saint- ner matinal. On approche les| (Ecole Industrielle) . .. 


demi-corde à une corde par 
meilleur" état de pousse que s'il 


acre 


laissant en | 
n'y prenait rien. Un bon peuple- 


tous les ans, tout en le 


Exupéry, côtoyé la mort dans des 
centaines de randonnées, 


| chaises, l'on s'installe et l'on man-| 


; | Il faut espérer que vos équi- 
Continuez vatre bon et beau : ; : 


avoir ge. Celui de qui tout nous vient, | travail. LL 2 de continueront a ge rem- 

ment d'arbres sur une bonne ter-X— N Il erré quatre jours sans boire ni [on n'y pense même pas. Il est| P ge à vous remettre leurs tré- 
L i : : , . en sort! 

re porte de 30 à 40 cordes par | conformés: ensuite, choisissez un ouve es manger dans le désert libyen, Celui que l’on n'invite jamais. | Haywood . .. : je. 

acre, Si Ja plupart des arbres du} sombre suffisant des plus gros pour pouvoir décrire “les pro-| Ici, tandis que les parents se! Merci d'avoir fait à mes inten-| 


peuplement sont en état sain, et 
bien espacés de façon à ce que 


arbres ici et là, pour faire une 
quantité d'une corde par acre, de 


agricoles 


| fondeurs insondées et la densité | 


impénétrable de la nuit qui dé- 


L'hon. Harry C. Nixon a été 
élu chef du parti libéral provin- 


reposent encore, car ils sont ren- 


trés au foyer ‘aux petites heur 


tions les trois jours d'offensives Les dix commandements 


rerdit Sep Per | | rati de la Croisade 
les cimes des différents arbres| facon à laisser la lumière péné- | ploie ses bras longs et horribles | cial de l'Ontario et premier mi- | du matin”, c'est une “petite bon- | Noners and Keewatin ,., 
reçoivent leur part de la lumière | {rer jusqu'aux arbres par des-| Les essais de paissance conduits! de poulpe énorme” et qui fait|rjistre de cette province. Il rem-|ne” qui prépare les enfants qui] Continue to do your utmost s0| 1], Tous les mois tu communieras 
du soleil, ils produisent une corde! sous, mais il ne faut pas en en-|en ces 12 dernières années à la! que ‘nous voudrions franchir lace l'hon. Gordon Conant dé- | doivent aller à la classe. Tandis | that the  Eucharistic Congress| Et même beaucoup plus 
par acre et par an, mais si Cette | lever un tel nombre au même|Station herbagère fédérale de| avec le pilote cette mer obscure | P” ÿ ’ qu'elle leur sert en abondance | Will be a success. | souvent. 
corde par acre et par an n pv endroit que de grandes trouées | Manyberries, Alta, ont fait voir|aux rives inaccessibles.” | missionnaire, le pain matériel, elle ne pense|7, Broquerie 2. Chaque matin, tu donneras 
as coupée bgulièrement es | soniont fa ans ‘ouv , : tions de - ÿ | | , 5 
pa gars ANSE "ae seraient faites dans la couverture | que les boeufs sur pâturage aug Sans cesse en face du péril et (Ecole St-Roch) .., Ton coeur à Dieu, bien 
c deviennen ) P | de cimes. mentent de poids à raison d'en-| en triomphant toujours, Saint- é à , 20 x - gentiment. 
serrées, la pousse est beaucoup] à viron 2 livres par jour jusqu'à la e regrette de n'avoir rencon- à 

ei C'est une bonne idée que de ed fe 20 la | Exupéry a appris le sens et la va-. aison aini- 05e £ FR id out rot D'ou 3. Ton chapelet réciteras 
plus lente et en définitive, il | fin de juiilet, puis l'augmentation | d'in vie dt Ts aucun Croisé de votre école, - 
meurt un tel nombre d'arbres que | diviser un grand bois ” "a ht de poids se ralentit pour tomber ar e la v : e 7. que $ lors des fêtes en l'honneur de vo- Au moins un peu. journelle- 
la perte peut dépasser la pousse | tain nombre de sections de 5 à 101, Las à rien en D CT PT 7 ES Orphelinat Agricole d'Otterburne tre curé, Je me reprendrai... ment. 
annuelle acres chacune et de couper tout| + 12 fin de juillet, l'herbe est | Décrire l'exploit de Guil-| Ë 4. Des sacrifices tu feras 

Ile bois de chauffage de l'année he Lx apr sgèr itifs A | laumet, avant tout, est un effet | | La Salle ,,, Surtout en bien te corrigeant. 

C'est faire une grosse erreur | dans une même partie à la fois; |: | P pe sde . 5, SP£-| de sa droiture. Sa grandeur,| A l’occasion de sa visite trien-] le Saint Sacrifice, des cierges con-| N'est-ce pas que la Radio-| 5. Tes t t 
que de couper à blanc, c'est-à-| 5n laisse cette partie sans y tou- calement en” prottine; APIES | Cest de se sentir responsable. | nale à Otterburne, Son Excellen- | fectionnés de cire d'abeilles, bé-| Croisade est un excellent moyen! ‘’ es MURIHONS EU. COMPLETS 
dire de couper en une fois et en| che l ‘à ce ites les juillet, il faut la compléter au ° of | : À bana a bi 7. n ; te j | PAS ST PAG" fee he, Chaque soir régulièrement. 
dir ’ s Er CUT "|cher jusqu'à ce que toutes les nv. d'OS Milentetihn eu | Responsable de lui, du courrier, | ce Monseigneur G. Cabana a bien | nissez ces ruches et ceux qui en |de faire la revue des étud:s de- 6 Lt le iotal tin tt 
même temps tous les arbres qui! autres sections aient été coupées | : let des camarades qui espèrent, voulu agréer notre hospitalité.| prennent soin. Que les abeilles! puis septembre? 0800: PORN ALL FERRER 
ne sont pas assez gros pour faire | de la même manière. En d'autres gr AT as et augmen- | Donsable de ce qui se bâtit de | Ainsi pendant trois petites jour-| se multiplient, fructifient et soient | A ton chef mensuellement 
du bois de chauffage, parce que | termes, au lieu de parcourir QG 7 PR dv à | neut là-bas, chez les vivants, à | nées, avons-nous pu jouir de son |préservées de tous ies maux, de| Lorette v… 7. En classe tu t'appliqueras 
l'on serait obligé d'attendre un |le bois de 20 acres, pour couper | ; | quoi il doit participer.” aimable présence. manière que les travaux de ces| Ici on continue la Radio-Croi- Pour que ton maitre soit 
grand nombre d'années avant}20 cordes, on coupe 20 cordes] Les recherches conduites par Bref, pour reprendre la pen-| Son Excellence visita d'abord | laborieuses ouvrières tournent à | sade en faisant chaque mois une content, 
d'avoir de ATUVRAU des arbres | 'une partie tous les ans. |le Professeur T. K, Pevivehenté:| sée de Francois le Grix, “Terre | M le curé, le Père Maurice La-|votre plus grande gloire. Quel|revue générale. Excellente idée!| 8, Aux parents tu obéiras 

J !TOS our d +, Ce n'est | | , A h , “très , * : : . 
ours ré E ags 18 pr TO jl ————————————— | de l'Université de Saskatchewan, | des Hommes”. c'est une autre | l°nde, C.S.V, et les paroissiens | toutes ces faveurs leur soient dis- South Junction | De plus en plus docilement, 
pos: VONT: 15 POURSS Ces QUeIques | {ai : Li : D AA As d'Otterburne. Ensuite, il porta | pensées par la Très Sainte Vierge |” a Of 9 'é 
arbres restant seraient bien in-|* En Egypte; tout le fromage doit | ont ait voir + les herbicides | Chanson de Roland, c'est une ses consolations aux malades, La | Marie. | Votre réflexion que le petit| è l'église tu te tiendras t 
férieure à celle que la terre peut! maintenant être marqué en lan-| chimiques font périr les mauvai-| épopée grandiose, “qui, parmi confirmation fut l'occasion d’une L ss ù t  |Chinois passe avant la Caisse omme un ange pieusement. 
produire |gue arabe, En l'absence de ces|ces herbes vivaces non pas en | nos débâcles, nos angoisses in Mb Tiiils dont 1à h ge cure pd rs Pr Dieu, Populaire me fait sourire. Vou- | 10. Et ta Messe tu “vivras” 

marques, les importateurs doivent | ét isant directement les raci- | 72e relèvement, témoigne en PU eu di de che. Saints et Saintes de Dieu, Sans cesse en t'immolant. 
11 ù : : h s Le L. = à : Jaroisse ÿSt- Via - J 

Le meilleur moyen est de choi-| s'entendre avec les autorités de à faveur de la France d'aujour- ane dde Le he À or À ro ROUE HO ET —————— 
sir et de marquer les arbres qui|]a douane pour faire marquer la | n€$ de ces herbes mais en pro-|d'hui et inspire confisnce en d pr d'exist ne 26 rm gg Pot ve sl Cours de grain fourni pa: 
doivent être abattus tous les ans! provenance de chaque lot de fro-| duisant indirectement une stéri-| celle de demain.” * a rs "u He ble: ‘Seigneur, Dieu tout-puis-| 
avant de commencer à les abat-| mage en caructères arabes avant | lité durable de la surface du soll “Terre des Hommes”. d'Antoi-|,, 27 ÆXCE/ence © onselgneuT | ant qui avez voulu que votre | 
tre. Choisissez d'abord les arbres ; 


morts, défectueux, vieux, mal 


|qu'ils puissent sortir le produit | 
| de la douane. 


qui s'oppose à la végétation aé- 
rienne, si bien que la partie sou- 
terraine, qui ne vient pas en con- 
tact avec les engrais chimiques, 
finit par périr de suffocation et | 


ne de Saint-Exupéry, sera pro-| 
chainement en vente au prix de 
$i.25 ($1.35 par la poste) aux| 
Editions Bernard Valiquette, | 
1564, rue Saint-Denis, Montréal, | 


l'Archevêque voulut marquer aux 


| deux Communautés de la Maison 


St-Joseph l'intérêt que leur porte 
son amour paternel et le dévoue- 
ment qu'il est prêt à leur consa- 
crer. D'abord il se rendit chez les 


Fils unique, notre Rédempteur, | 
naquit dans une étable et repo-| 
sât dans la crèche entre deux ani- | 
maux, bénissez cette étable, Dé- 
fendez-la contre toute malice et | 
perversité du diable, afin que] 


James Richardson & Sons Ltd. 
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! Le sirop “Norway Pine” du Dr. Wood side à sou- prit-Saint, la rosée fécondante et| prières liturgiques dans lesquel- | Juillet... 51% 51% 51% 51% 51! 
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) plus, 60 sous chez tous les pharmaciens. tout-puissant… qui avez prescrit! sonnes, nos travaux et nos 841 85% 85% 84% 86! 
| The T. Miburn Co. Limited, Toronto, Ont, là vos ministres d'allumer pendant | champs? DAS 85% 86% 86% 86 CI 
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Aimes-vous Les histoires? En 
votci une 4 « (pre 
sera: Dane nne de ve villes 
canadiennes. vivait une fa 
mule catholique aout omn 
tait deur enfants l'r jour 
le curé de la paroisse vimt 
faire sa visite annuelle dan 
cette jolir démeure IH fut 
accueilli avec bienveillance 


et cord'alité. Cependant, «ne 
chose le choqua, Les murs 
de la maison n'étaient déco- 
rés que d'images et de cadres 


représentant des personna- 


grs ! ulqaires que lques-urs 
même très indécents., Pas un 
crucifixr, pas une image pieu 
se ne «y trouvait, Charila 
blement, le bon curé en fit 
la remarque aux parents 
Plusieurs mots s'écoule- 


rent et aucun changement ne 


Le fit L'un des enfants qui 
avait entendu la réflexion 
du curé en fut peiné el il re 
solut d'améliorer celte déco 
ration intérieure peu ConDer- 
nablre 

La fête à t mêre appro 
chait. Le petit Jean--c'éltal 
son not avait n quelques 
épargnes de côlé pour celle 
0 I107 La veille du grand 


AU SUJET DES | 
PHOTOS 


Dans un article paru dans 
cette Page, il y a quelques se 
maines, je disais que cewx qui 
désirent ravoir la photo qu'ils 
avaient envoyée pour le Con- 
cours n'ont qu'à nous faire 
parvenir une enveloppe af- 
franchie, portant le même nom 
et 1x même adresse écrits au 
revers de leur photo 

Une enveloppe ‘affranchie” 
cela signifie une enveloppe 
sur laquelle il y à un timbre- 
poste, 


2 juin 
Marguerite Le Roy, St-Lupicin 
Bernard  Bertholet Grande 
Clairière 


Louis Lévêque, Aubigny 
Alice Côté, St-Malo 


3 juin 
Yolande Marion, St-Jean-Bap 
tiste 
Antoiné Charrière, N.-D. de 
Lourde 
Yolande Lecocq, Mariapolis 
Cécile Pattyn, Ste-Anne-des- 
Chênes, 
Aline Trudel, St-Malo 
Adrienne Belcourt, Laflèche 
Sask 
4 juin 
Pearl! Keam, Lorette 
Carmelle Parent, St-Josep} 
Jeanne Delorme, St-Josept 


Letellier 


Eugène Bois 
5 juin 
Simonne Robert, 
Rénald Lavack 
Jeannine Baril 
tiste 
Germain 


Bonin, Thibault 
Serge Bazin, N.-D. de Lourdes 
Marie-Ange Proulx, St-Malo 
Rénald Lavack, Ste-Anne 


ville 


6 juin 

Lucille Archambault, Ste 
Rose-du-Lac 

Daniel Moilgat, Ste-Rose-du- 
Lac 

Lucille Bourgouin, Thibault- 
ville, 

Agnès Gosselin, St-Malo. 

Thérèse Brisebois, Ste-Anne 

Marie-Luce Arcand, Laflèche 


Sask 
7 juin 
Alda Blanchette, Ste-Anne 
Aleta Cowie, St-Norbert 
Alphonsine Bontoux, Léoville 
Sask 
François Gervais, Cantal, Sask 


8 juin 

Jules Préfontaine, 
Jolys 

Michel 


St-Pierre- 


Soulodre, St-Lupicin 


Marguerite Martine, Grande- 
Clairière 

Anne-Marie Brodeur, St-Adol 
phe 

Jules Tougas, Ste.A 

Paul Gaythier, Cantal, Sask 


La princesse Elizabe 
re présomptive du tr 
bré son dix-septième anni 
de naissance 
Elle der 


21 avril 


ent «année 


PL: 


e jeune lady qui sau nqu 


rir le coeur de ses futurs sujets 


Un beau geste à imiter 


| 


Winnipeg. Man. ? juin 1943 


1e he mine 
n d'articlrs 


rt hotait 


jour, il « vers un 
-eligicuz 
belle 
ll re- 
ayant 
Le 


pendant que sa 
abernte il peneé- 


nmraquet 


entra unr 


ocur 
lui 


image du Sacré 
LEE LL hôte chez 
de cacher 
venu 
sloit 
le 


n1 
PPTTT trésor 
TE 

mére 
don, décrocha 
ri 


a 


tra dans 
l'image la 


nit celle 


plus indécente 
du Sa oeur 
la place Le lendemain, il 
ourut embrasser mére 
en lui souhailant une bonne 
fête, et l'emmena douce- 
ment vers Le salon en lui di- 
“Regarde maman 
nous avons un nouveau Mat- 
« notre maisen” La 
tout émue, embrassa 
à son lour son Jean dont elle 


ré 


sa 


sartl 


mere, 


était vraiment fière, et Le re- 
mercia d'avoir er une idée 
aussi ingénicuse 


Durant le mois de juin, ne 
pourriez-vous pas, à l'exem- 
ple de Jean, introniser le 
Sacré-Coeur chez vous, #'Il 
n'y est déjà, en lui donnant 
la d'honneur ? 


RE 
pe EN 


cocoororotootococtotitoticecente 


place 


Le liste des noms des enfants qui font 
leur obole régulière pour le ‘’Sou de 
l'Ecolier” n'est pas longue. De 
fait, il n'y à qu'un Couvent de 
temps à outre qui nous fosse 
parvenir la somme souscrite per 
ses élèves en far:ur de cette 
couvre. Celo n'est pas suffi- 
sant! Nous comptons sur 
tous et chacun pour faire 
leur part. Vous re nous 
décevrez pas? 
covccirocoocoteoresecteceotereotes 


Mon autobiographie 


Notre famille 


Mor pere et e 
Lesse KRedu 
xembourg, Belgique 


au 


nm sont nes 
Lu- 
sont ve- 

La fa- 
t établie 
sur une fer- 
ma mère s'est 
ferme aussi à 
1924 papa et ma 
le pays de 
pour demeure 
choix! 
né en 


a in 
province de 
Ils 
1909 
père ses 


a 
Canada en 
de mon 

Grande-C 
me. La fam 
établie r une 
Bellegarde. En 
man choisirent 
| Bellegarde 
Heureux 

Je suis 


m'appelle 


lairière 
ille de 


su 


beau 


leur 


1929, le 17 mars 
André parce que ce 
jour-là, saint patron, Saint 
André Hubert Fournet, le fonda- 


Je 


mon 


teur des Filles de la Croix, fut 
béatifé 
Mon enfance 
A quatre et cinq ans j'aidais| 


mes parents à faire de petits ou- 


vrages. Nous traversions alors 
des années de sécheresse. La ri- 
vière était presque asséchée. Il 
y avait une île au milieu que 
| nous appelions “l'Ile de Caprille” 
Nous nou endic à notre des- 
tination avec un radeau qui était 
{notre bateau. Là nous faisiuns 
{toutes sortes de choses avec de 
a boue 

A l'école 

Lorsque j'ai commencé à aller 
là la classe au couvent de Belle- 
garde, j'ai appris à former les 
lettres, puis après à lire les mots 
Maintenant je suis au grade VIII 
et j'espere le passer 

Mes vacances 

Nous avons des vacances trois 
fois par année: à Pâques, aux 
mois de juillet et août et à Noël, 
Bien des fois nous nous en don- 
nons aussi au mois de septem- 
bre... Pendant les vacances je me 
repose tout en aidant mes bons 


parents 


Un fait inoubliable 


Une fois, nous écoutions les re 
venants à la radio, chez le voi- 
sin. C'était une histoire intéres- 
sante Les esprits avaient un 
drôle de hurlement 

Quand ce fut le moment de 
partir chez nous, je nosais pas 
parce qu'il y avait au moins un 
mille, et le soir c'était pas mal 
bscur, Sur le chemin je repas- 
sais dans ma mémoire l’histoire 
des revenants. Comme je passais 


il 


sous les arbres m'a semblé en- 


tendre le de la radio 
Toujours le faisait 
proche. J'avais frayeur 


re, Je voulais c 


a LS [e L: peu 
à mon tour 
L e, tout i coup 
grosse affaire blanche 

le labour, je me couchai dans le 
gazon, Je tremblais comme une 
feuille de peuplier. Je reconnus 
bientôt que j'avais peur de notre 
gros boeuf blanc. S'il avait soup- 
çconné les ‘bleus’ qu il me cau- 
sal rait pas ete Si palsi- 
ble, l'a 


Mes projets d'avenir 


Lorsqu'on est jeune il nous 
t des idées bizarres 

ma première idée 

harpentier, la deu- 


ulait être ni moine ni prêtre 
le Maitre l'avait déjà re- 
! Comme lui, je veux faire 


ce que Dieu a décrété pour moi 
André BAUCHE, 
Grade VII 


Bellegarde, Sask 


| 
| 


| 


| bert. 


Ce charmant garçonnet est tout yeux pour voir si son ballon montera bien haut ou s'il restera 


Mes petits-enfants m'ecrivent 


Chère 
Je 
vec Vous 
te 
dans l'armé 
Il 


viens 


Je 


e 


bonne sant 


suis dans le grade V en anglais Bien je vais vous dire au re- | bien grande terre; aussi faut-il 
et dans le grade VI en français.| voir pour cette fois. qu'il travaille beaucoup. Maman 
J'aime bien aller à l'école et j'ai D'une écolière. fait son jardin; je lui aide après | 
me beaucoup ma maîtresse. Nous | souper quand je suis chez nous, 


é 


_e Coin de 


Directrice: Mère-Grand 


Montmartre, Sask, |! 
Mère-Grand, 

cause 
> suis très bien et tou- 
la, famille aussi. J'ai 


e 


J'ai 


Il s'appelle Engel-| 
t maintenant 
mer. Il est toujour 


| sommes douze dans notre famille 


douze ans et je! 


LA LIBERTE ET LE PAT 


suspendu à quelque branche d'arbre... 


Nous avons fini de semer le 
grain excepté le lin. À la maison 
| je prends soin du bébé. Elle s’ap- 
| pelle Marguerite. Ensuite je ren- 
tre de l'eau et du bois et je fais 
le ménage. 
outre-! Mon frère Paul a été confirmé 
bien et en | hier. Ça fait trois ans que j'ai] 

été confirmée 


village de 
deuxième 
nom est 


un moment 


un frère 
George, 
Antler. 


s 


Yvonne DUFAULT, 


s Jeunes 


| MES ONZE ANS 
D'EXISTENCE... 
Je suis née le 15 mai 
Storthoaks 
de 
Marie-Hélène 
Mon parrain et ma marraine sont 
mon oncle et ma tante Edouard 
qui ! 


| Papa est un fermier, il a une 


s) 


ont 


CALENDRIER 
PATRIOTIQUE 


2 juin 1610-——Hudson quitte l'Is 


| lande pour le Groenland 

Radisson et Des 

! rs quittent Angle 
| terre pour la Baie d'Hudson 

sur l'Eagiet et le Non-Such 

4 juin 1736 La Vérendrye re 

| au fort St-Charles la 

| nc e de la mort de sor 


| neveu La Jemnieraye 
4 juin 1793--Naissance de Pierre 


métis 


Falcon, le barde des 


| de la Rivi 
| 4 juin 1816 


re-Rouge 
Lord Selkir 


| ge à Montréal 4 off 

| 80 soldats du régiment des 

| Meurons 

|4 juin 1844--Mar de l'abbé 

| Darveau, au lae Manitoba, ou 

| Winnipegosis 

4 juin 1847 Mgr Provenche 

| devient évêque du N | 

| Ouest 

15 juin 1876--Le district du Kee 
watin est donné au Manitoba 


6 juin 1736-—Martyre du P. Aul- 


neau et de ses 19 compa 
gnons, au lac des Bois 
7 juin 1817--Naissance de Louis 
| Riel, père, à l'Ile-à-la-Crosse 
|7 juin 1853-—-Mort de Mgr Pro- 
| vencher. 
|8 juin 1846 Fondation de la 


| mission de l'Ile-à-la-Crosse 

! par Nosseigneurs Laflèche et 

| Taché. 

|8 juin 1885—Mort de Mgr Bour- 
get, 

8 Juin 1935--Mort de Mgr Cher- 
rier. 


CORRESPONDANTS 
DE LA SEMAINE 


SKATCHEWAN 


Bellegarde André Bauche, 
Laurence Paulhus, Hélène Du 
| bois 


| Montmartre Rose-Emma 
Marie-Thérèse Thériault. 
MANITOBA 
St-Adolphe-—Marius 
Yvonne et Siméon Dufault. 
St-Pierre-Jolys — Yvette De 
| saulniers. 


et 


1932, au 
J'étais la 
famille Mon 
Dubois 


la 


un magasin à 


A sept ans j'ai fait ma premiè- 
È arnnn t troie +11 f = * * * LA + 1 ! 
{neuf garcons et trois filles. Ma ? re communion à la messe de mi- 
fête est le 28 j er, Je vais vous St-Adelphe, Man, nuit. C'est le curé Ferland| 
laisser maintenant | le 21 mai 1943. qui me l’a fait faire. J'étais heu-| 
D'une petite-fille qui vous ai-| Chère Mère-Grand, reuse ce soir-l 
me, | Je suis bien et j'espère que Je suis allée deux ans à une 
Marie-Thérèse THERIAUT., vous êtes bien également. Nous | école anglaise, n comme c'é- 
. 16e MM : | avons eu la visite de notre ins-|tait trop loin je suis venue au | 
; ct F A j r- ivent leg > avec À-;| 
St-Adolphe, Man. pecteur anglais, M. Herriot, mar | co € de egarde avec À | (Par Mère-Grand) 
le 21 mai 1943. | di A di "+ : gnès, PA qd ne + et ve ge 
J'ai travalilé sur la ferme. Je mon cadet aime bien cels ar- | ai Tes : s 
Chère Mère-Grand, “bis le Co pour cultiver. |ce que nou prete pas Se Faire correspondre les mots 
« £ ä 1 € [e ue nous vons as J° j ié as: 
C'est la troisième fois que je Nous avons fini de semer et le! de marcher trois milles et demi | 44 haut avec ceux du ba 
viens vous écril Il fait bien} grain commence à pousser. et nous geler les doigts en hiver. | 1. Louis XIV, 
Né ous av 5 in 10: > di + | - 
chaud; nous avons fini nos se | Un petit ami, Ma soeur Claire-Lucille a été 2. abeille. 
PTS la semaine = ge r | Siméon DUFAULT,. ma maîtresse deux ans, et ma! 3. table 
SUR AYONGSU US VIA % oÿ *k * * soeur Marie-Elzéar est ma mai- 4. Tamise, 
RARONr AREAS; NOUS à. ŒUNAn: | Montmartre, Sask. |tresse actuelle. Je suis mairite- 5. bosse 
dé des questions sur la guerre. | : à nant dans le grade V. Ce n'est | 6. manger. 
Nous avons eu la visite de Mgr! Chère Mère-Grand, pas trop difficil | 7. Roosevelt. 
Cabana. Il a confirmé les petits! , : èr s ie 2 $ : ie Le: » : 
a + ; " pis | C'est la première fois que je J'ai été reçue Croisée le 15 fé- | 8 commandements. 
enfants; il y en avait quarante.! vous écris. Je vais à l’école Jof- vrier 1942. J'aime bien la Croi- | 9. Croix-Rouge. 
Vingt ont fait leur première cem-\fre, Je suis dans le grade III en Rp de A ci'ätlà à “thnnt | 10, Foch. 
ù Les . , u € , . 
munion, | français, et j'ai huit ans. Mon y P ses ‘ £ 11. Le Cid. 
Un petit écolier LE ‘ Se , | Nous sommes trois Croisés dans 
n petit eécouer, {frère est outre-mer; il s'appelle ma famille. Agnès est une apô- | 12. cheval. 
Marius LEVESQUE. | Engelbert. Ma fête est le 15 août, de Fd'auié ant én Mméthhne d8 + arpur 
kr * | D'une petite-fille qui vous ai-|la Croix-Rouge et de la Sainte-| PIPORNE 
St-Adoiphe, Man, |Mme, Enfance. 15. Casablanca. 
le 21 mai 1943. Rose-Emma THERIAULT, Dans ma vie de pensionnaire j'é- 1é fs 
s $ 1es 
Chère Mère-Grand, | —— —— |prouve une grande joie quand| mr 
C'est avec plaisir que je viens | MA GRAND'MERE je puis MONTRE papa et ma président 
causer avec vous cette après-| man au parloir. habit 
midi. Nous sommes deux dans| wVYojei le portrait de ma grand'- J'aime beaucoup le jeu. J'aime da , 
le grade VI en français, mon fre-| mère. aussi ma messe et ma commu- Henri Dunant 
re et moi. Le 15 mai nous avons] Ma grand'mère s'appelle Rose- | ñnion quotidienne. | chameau 
ecrit nos examens ITançais AU|Ajba. Elle a les cheveux presque Je pense que je suis très bien| Corneiile, 
couvent de St-Adolphe, blancs. Son visage est un peu au couvent suis si bien que! cheveux, 
RÉ SUP PE MP AIT DER PUS PSN SEE M | vieilli, mais sa démarche et son | je ne fais pas de plans pour l'a- 
coeur restent jeunes. Elle est bien | venir ; 
REPONSES A bonne, ma grand'mère. : Hélène DUBOIS, fleuve, 
À D Quand nous allons la voir elle Grade V, Afrique, 
LE SAIS-TU? a de très bonnes choses à nous Bellegarde, Sask. | inserte, 
‘ donner. Elle nous raconte des EEE SE ‘ ; | éperon. 
1 roi 2 nsect { ires inté s 
a r' + || histoires intéressantes. Mon premier est une note de| (Voir réponses ailleurs dans 
fle ’ s ha- Si vous saviez comme elle est musique tte P « 
gumes; (7) pré- ph Ie V5 ne D cette Page 
die [9 ".e ‘- J'bonne ma grand'mère et com-| Mon second est un membre de| 
a enT1 l'bien je l'aime! Je ne crois pas | j'homme PSM 7 A HE pr 
)) maréchal, (11) il y 41 u 6 
19) Hot 185 gs se y en ait de meilleure au Mor: troisième est une arme. Q.—Quelle différence te 
Meur 14) habit (15) À. monde | Mon tout est une presqu'ile entre un coiffeur et un peintre 
patet dt > » Yvette DESAULNIERS, Réponse: Labrador (La, bras.| R—Aucune, tous deux pei- 
riqu 


Grade IV, St-Pierre-Jol 


dard) 


Le professeur NIMBUS 


gnent 


Lévesque, 


Parion 


Par MERE 
NE DITES PAS 


Cas me bitte! - - - - - - - 


J'ai envoyé une lettre enregistrée - J 


Il est tout À l'envers - - 


Si je voudrais. si j'irais. si je 


mangerais 


As-tu vu le gipsy au rirque? - + - 


PAGE NEUF 


s bien! 


GRAND 
DITES 

«+ Ca nretonne ou (me dé: 
concerte, me confond) ou 
Je men reviens pas te 
n'en puis croire mes © 
reilles), ete 
ni envoye une lettre re- 


commandee 


LE 


- est tout bouleversé ou 
(tout ému 
Si je voulais. si j'allais. si 
je mangeais 
As-tu vu le bohemien ou 


(le tsigane) au cirque? 


“Le pot de 


Dans la chambre aux rideaux, 
bien clos 1x lumières éteintes 
es deux petites ont, du na de 
leursi lits jumeaux iressé 
bout de nez } « de la « \ 
ture 

…— Ecoute, Pierrette 

— Q ne, Paulette? 

J L OUI : 
le ce qui s'est passé tout j 
e et de ce q ioit se passt 
pour sur, en ce ment 
Moi, aussi, j'ai le eur Dé 
bouillé. Ce que no avot fé 
est quelque chose de si grave € 
us avons été si téméraires! Ti 
viens d'avoir à peine huit ans et 

e n'en ai pas encore sept. Ax 
nous compris toute 1 importance 
de notre geste? 

Pierrette, je n'ai pas de re 
grets 

— Moi non plus, Paulette 

Et pourtant, c'était criminel 
un peu 

Criminel beaucoup 

Avoir gâché un pot de con 
fiture! 

Avoir abimé le bel habit de 
papa: 

æ La perte du pot de confiture | 
est irréparable 

Le bei habit doit aller chez 
le teinturier. Papa n'a pas pu le 
mettre ce soir 

.C'est justement ce qu'or 
voulait | 

Oui. Justement 

Crois-tu qu'on s'est douté 


que c'est nous les coupables? 
Nous avons été nous cou- 

| cher, si sages | 
Je ne sais pas. La confiture | 
était bien cachée, Mais nous con- | 
naissions la cachette | 

— C'est la colère de papa que! 
| je redoute, s’il arrive à se dou-| 
ter. Nous qu'il aime tant, qu'il! 
gâte tant! Nous avons conspiré 
| contre lui! 

— C'était un peu pour rire! | 

— Ne dis pas cela. C'était pour | 
pleurer, plutôt. Rappelle-toi: nous | 
avions la gorge serrée, lorsque | 
nous nous sommes levés tout | 
doucement pour allef chercher le | 
pot de confiture et le répandre 
sur tout le devant du vêtement 
de papa, préparé sur une chaise 
dans sa chambre, pendant qu'il! 
parlait à maman | 

Comme il parlait fort, n'est 


ce pas! Ses éclats de voix nous 
faisaient peur 

Des éclats de voix ainsi,| 
chaque soir, depuis quelque| 
temps, toujours quand il devait 
sortir Maman avait les yeux 
rouges avant son départ. Il di- 
| sait qu'il allait au cercle, Mais 
[maman répétait qu'elle ne le! 
croyait pas 
| - Qu'est-ce que c'est que le 
| cercle, Paulette? | 
| — Je ne le sais pas, Pierrette. | 
| — Comme j'embrassais ma 
[man bien fort, plus fort, pour la 


[du chagrin, 


consoler, elle me disait: “Ça n'a 
pas d'importance, petite! Tu com- 
prendras plus tard ces choses-là 
Ça fait du mal sur le moment, 
mais on se contient. On s'habitue 
à avoir du chagrin.” Elle avait 
maman, Pourquoi, 
Paulette? 

Je ne sais pas, 
sommes 


Nous 


Pierrette 
trop petites pour 


| Savoir. 


| que pour 


— Quand il sortait ainsi, papa 
rentrait tard. Souvent je me suis 
forcée pour ne pas dormir, guet- | 
tant le bruit de l'ascenseur, pen- | 
sant que maman était tourmen- | 
tée de savoir papa dehors, Elle| 
avait peut-être peur qu'il prit 
froid | 

Non, Pierrette, elle devait | 
avoir peur d'autre chose, car papa 
avait son paletot ouaté. 

— 1] voulait être beau, papa!| 

— Je croyais qu'il n'était beau! 
maman ! 

Il n'est cependant pas mé-| 
chant, papa! | 
Non, Pierrette, Il n'est pas 
méchant. Ce soir, pourtant, il 
avait un regard bien dur, quand 


1] nous a envoyées coucher plus! 
tôt, Il a même dit à la bonne de! 
quitter la chambre. Certaine- 


ment il se disputait avec marnan 
Oui, Paulette, j'ai bien com-| 
pris, quoique je sois toute petite 


| 


| jeune prince à ONZE MOIS; 1 


confiture 


A ” ’ cet re: 
é ! 1 été. pied en 
’ \ por 
| ‘ 
) en! » gros 
# M " t pleu- 
n ’ e. Je 
1 [à fa 1 en 
eut it 
1e 
{ t t 18 
an t1 
" Pawlet ‘ tu 
] ; l'ai 
lé : 
terrible! Elle t perdre sa 
piace eue G n a Le fait 
Da € 1 P ette 1e 
m'accuser Je Î \ plus 
grande 
Non, c'est moi qui m'accu- 
serais. Je suis la plus petite 
On s'accuserait toutes leg 
eux 
Que crois-tu que pensera pas 
pa, quand il saura? Car la confi- 
ture nous trahira. Or nous a’ dé. 
jà vues rôder près du pot 
Oui, mais cette fois-ci A] 
est pas pou le mème motif, 
Il ne s'agit plus de gourmandise, 
mais de maman qui pleurait par- 
ce que papa voulait sortir et se 
mettre beau 
Chut On vients faisons 
semblant de dormir. De graves 
événements se préparent 
Ce n'était que papa et mas 
man qui venaient voi avant 
d'aller se coucher, comment dor- 
maient leurs petites, Maman qui 


n'avait plus les yeux rouges. Pas 
pa qui n'avait plus l'air irrité 
Décidément, il n'était pas sors 


ti, Il n'avait pas pu. 
Pierrette, exprès, soupira très 
fort. Paulette l'imita, comme un 


ronfiement. 

Elles dorment! fit maman, 
confiante 

Elles dorment! répéta papa, 

Sa voix, décidément, était cale 
me, presque attendrie., 

Il avait pris maman par l4 
taille et tous deux se penchaient 
vers les petits lits 

Paulette gigota, sous l'émotion 
qui l’étreignait à la pensée de ce 
qui allait arriver, 

Mais, ces mouvements, 
deux menottes roses portant des 


avec 


|traces de confiture, sortirent des 
couvertures 
…— Tu vois! fit maman. 
Je vois! fit papa . 
Et il ajouta, en embrassant mae 


man: 
Ce sont elles qui m'ont res 

tenu 
Hélas! Ô trahison! Deux doigts 
Pierrette étaient encore col- 
quoiqu'elle les eut 


de 
lants de sucre 


sucés, pour dissimuler le come 
plot 

Maman, la tête sur l'épaule de 
papa, lui dit, très tendre 

— Elles savaient qu'en partant 
tu me faisais pleurer, Elles t'ont 
empêché de partir, 

Et l'un et l'autre, doucemen 
très doucement, pour ne pas ré- 
veiller celles qui pourtant ne 
| dormaient pas, embrassèrent les 


petites mains qui avaient sauvé 
leur bonheur 
Henri de FORGE, 


_ 


Voici la duchesse de Kent dans 
une récente photographie 
son fils, le prince Michae) 


avec 

Le 
est ne 
l'Indépendance, le 4 


le jour de 


juillet 1942, 


LA LIBERTE ET -E PATRIOTE 


ds Man. ? juin 1943 


LE GRAND AMI 


L'éalise est toute resplen- 
dissante de lumières: une 
jolie staine du Sacré-Coeur 
ent artistiquement. décorée 
de plantes [fleuries et de 
lampions aux couleurs va- 
riées. Une voix grave récite 
lentement des invocalions 
au Coeur de Jésus. Vous a- 
vez deviné qu'il s'agit des 
exercices l'honneur du 
Sacré-oeur qui se font dans 
le monde entier à l'occasion 
du mois de juin 
“Coeur de Jésus, vous cher- 

chez des apôtres 


en 


“Des coeurs s'immolant ave 
vous”, ele 
Avez-vous 
ment, chères 
quer ferveur 
tout puissant de 
Dieu pendant ces 
lui 
consacrés” 
Et pourtant, ne 
nous pas une des époques les 
plus troublées de l'histoire 


sort seriruse 
amirs, InDvo- 
Le Coeur 
l'Homme- 
jours qui 


particulièrement 


a 
avec 


soril 


traversons- 


du monde? Chaque famille 
n'at-elle pas élé atlleinte 
dans ce qu'elle a de plus cher 
par le départ d'un épour, 
d'un frère ou d'un fiancé? 
Et n'est-ce pas que nous sou 
haitons ardemment voir se 


lever enfin le jour de la paix? 

Alors, comment expliquer 
que nos églises soient vides 
en ces jours de mo- 
rales profondes? que 


miserrs 


C'est 


nos gens m'ont plus une [oi 
vive comme autrefois. 


Tous | 


réclament la cessation des 
hostilités mais plusieurs ou- 
blient le seul moyen efficace 
pour l'obtenir: ils ne se tour- 
nent pas vers le coeur de Jé- 
sus pour l+ snpplier de sus- 


| 


pendre son bras vengeur el! 


de pauses ner au monde ses 
crimes “est là, 
DS, le meilleur moyen 
de hâter le jour de la Victoi- 
re: bien léméraire serait ce- 
lui qui voudrait se passer de 
l'intervention de Dieu. 

La dévotion au Sacré- 
Coeur de Jésus est si douce 
et si consolante qu'il est dif- 
ficile de comprendre pour- 


quoi nos catholiques la né- 
gligent tant. Le coeur du 
Sauveur, c'est un coeur de 


Dieu-homme, 
niment plus 
que le nôtre, un coeur qui a 
pilié de la foule, qui veut 
soulager la masse. Quand 
donc celle-ci le comprendra- 
t-elle? 

Vous, cu moins, les bonnes 
mères de famille et les mili- 


un coeur Inji- 


tantes d'Action Catholique, 
qui appréciez à juste titre 
l'amour immense du Coeur 
de votre “Grand Ami”, in- 
voquez-le pour l'humanité 
qui l'oublie; demandez-lui 


|sans cesse de protéger le Ca- 


les horreurs de 
faire régner 


nada contre 
la querre et de 


|de nouveau la paix sur l'uni- 


vers entier. 


Agnès DUFAULT. 


Q—Plusieurs personnes me 
disent que les épouses des 
soldats ne peuvent accepter 
d'emploi rémunérateur, sans 
quoi leur pension sera rédui- 


te, Est-ce vrai? — YEUX 
BRUNS. 
R-Je vous conseillerais d'é- 


crire en français à l'Honorable 
Ian Mackenzie, Ministre des Pen- 
sions et de l'Hygiène, Ottawa, 
Ont. Il saura vous donner tous 
les renseignements que vous dé- 
sirez obtenir, 

s 


Q—Voulez-vous avoir la 
bonté de me donner une a- 
dresse où je pourrais faire re- 
faire une clef pour une ser- 
rure qui est en bon état, mais 
qui n'a plus de clef.—BIBLI- 
OTHECAIRE. 


R 


ou envoyer 


dans ce cas, 
rure à un bon), 
serrurier ou faire venir celui-ci! 
dans votre localité, Parmi ceux 
qui sont experts dans ce métier, 
je vous recommande M. E. Roy, 
de la Winnipeg Lock & Key Co. 
40, rue Albert, Winnipeg 
Es 


Q.—Pourriez-vous me ren- 
soigner au sujet de la maniè- 
re de servir un banquet? 
Est-ce convenable de servir 
la table d'honneur avec un 
chapeau et des gants?—UNE 
ABONNEE., 


R-Les serveuses sont ordinai- 


Il vous faudra, 
la ser 


rement choisies parmi celles qui| 
sont adroites, gracieuses, etc., afin | 
de donner au banquet un cachet | 


de distinction et d'en faire un réel 
succès. 
Jes ont habituellement un costu- | 


me uniforme, Mais je n'ai jamais | 
un cha- | 
et je n'ai ja-| 
mais, entendu dire non plus que | 


vu personne servir 
peau ou des gants, 


avec 


Voici une jolie toilette pour la 
nouvelle épouse Robe jaquette 
de crépe rayonne rose, Les bou- 
cles de la robe passent à travers 
les couvertures dans la jaquette 
Le chapeau ést rase À gs - assor 
avec ! …ige ve uge Sopra 


| c'était l'usage. À moins que dans 
notre siècle, où 


| soit maintenant passée aux ser- 
veuses… 
e 


Q.—Pourriez - vous m'indi- 
quer un moyen pour détacher 
une robe de crêpe mauve?— 
UN GRAND MERCI. 


R.-—Malheureusement, vous a- 
vez oublié de mentionner quel 
genre de tache se trouve sur vo-| 

| tre robe. Li m'est donc impossible 
| de vous suggérer un moyen pour 
| y remédier. 

| L 


Q.—Une personne qui ac- 
cepte d'être marraine, doit- 
elle offrir un cadeau à la mè- 
re pour l'enfant?—QUI VEUT 
BIEN FAIRE LES CHOSES, 
R. Habituellement, c'est le 

parrain qui se charge de faire 
| le cadeau vour son filleul. Cepen- 
dant, si la marraine n'a aucun 
lien de parenté avec le parrain, 
et si elle tient à faire ce plaisir 


|à la mère du nouveau-né, elle 
Even lui offrir un cadeau pour | 
l'enfant, surtout si c'est une fil- 
| lette. 


Q.—J'ai commencé à faire le 
grand nettoyage de la mai- 


donniez quelques renseigne- 


| 
| son. J'aimerais que vous me 


Ces dames ou jeunes fil-| 


ments sur la façon de m'y 

prendre pour simplifier ce 

travail qui me semble une 
vrais corvée tous les ans.— 

NINA. 

R.—Ne l'envisagez pas de trop 
mauvais oeil, ce nettoyage qui 
s'impose. Cette attitude plus 
courageuse de votre part dimi- 
nuera votre fardeau de moitié. 


avec méthode. Savez-vous ce que 
je vous conseillerais? De lire bien 
attentiver:ent l'annonce du ma- 
gasin de la Baie d'Hudson qui 
paraît en page 4 de ce journal 
| Vous y trouverez tous les ren- 
seignements que vous désirez ob- 
tenir, “onnés d'une façon plus 
complète que je ne saurais le fai- 
re dans l'espace restreint de ce 
Courrier. 
# 


Q—Voudriez-vous me don- 
ner la signification des noms 
suivants: Edmond, Roger, E- 
mil*, Gérard et Georges?— 
JOSEPHINE, 


R.—Edmond—le favori. 
Roger, noble, brave, jeune 
Emi:e—rival 
Gérard—soldat 
Georges-—qui aime la terre. 
L 
| 
Le Grec.—Ma patrie est la mè- 
re de la civilisation. Dernière- 


ment en faisant des fouilles on 
a trouvé du fil de fer. Ce qui 
prouve que le télégraphe exis- 
tait avant J.-C, 

Le Canadien 
nierement sur 


C'est rien, der- 


la rue Main, on 


a fait des trous pour les égouts et ! 


on n'a pas trouvé de fil de fer 
Ça prouve que le Canada con- 
naissait depuis longtemps la té- 


vont de suède rose pOur convenir. | légraphie sans 11, 


pour les! 


en 


compaltissant | 


tout est boule-| 
versé, la mise des dames-convives | 


Ensuite entreprenez votre travail | 


Quand on parle 


d’étiquette 


Depuis quelque temps déjà, 
nous n'avons cessé de rappeler 
que la belle vertu de charité 
constituait le principe fondamen- 
tal de toute étiquette 

Pour celles de nos lectrices qui 
ne seraient pas encore convain- 
cues de cette vérité, nous ferons 
imagination une petite visite 
dans un foyer quelconque 

Trois personnages habitent cet- 
te maison, Ils semblent posséder 
tout ce qui peut constituer le 
bonheur: la santé et la richesse 
Cependant, ils ne sont pas heu- 
reux 

Un 


vous 


examen plus approfondi 
révélera alors que l'é- 
goïsme du père rend la vie misé- 
rable à son épouse et à sa fillette 
Ce monsieur remercie à peine 
lorsqu'on lui rend service parce 
qu'il est convaincu que tout lui 
est dû; à table, il réclame toujours 
les morceaux de choix, oubliant 
qu'il n'est pas le seul qui désire 
se régaler, Et si nous le suivions 
ainsi toute la journée, nous se- 
rions convaincus qu'il est fort mal 
élevé parce qu'il ne possède pas 
l'amour du prochain nécessaire 
pour s'oublier en faveur des au- 
tres. 


_ La bonne 
cuisine 


Le rationnaement de la viande 
qui a pris effet ces jours der- 
niers, rendra encore plus dif- 
ficile la tâche de la ménagère 
qui devra trouver des succé- 
danés (substituts) à cet ali- 
ment important. Les recettes 
| suivantes pourront lui rendre 
des services éminents dans la 
préparation de repas substan- 
tiels. 


| SARDINES 


|1ever la coquille et les couper en | 


| deux. Enlever soigneusement le | 


Que de fraicheur et de jeunesse cette charmante robe de crêpe 
vous apportera! La jupe est blanche, le haut et les manches sont 
verts; la transition est agréable parce qu'elle est faite sous des 
appliqués multicolores. 


Tes beaux yeux 


Quand le Monde est plaisant, les amis agréables, 
Quand le coeur est heureux, son courage debout, 
Quand les soirs sont bien beaux et la lune admirable, 


| Et que les étoiles d'or scintillent dans les cieux, 


OEUFS DURS FARCIS DE | 


jaune en prenant soin de ne pas! 


| briser le blanc. Mêler aux jaunes | 


une boîte de sardines, une cuille- 
rée à table d'huile d'olive, un peu 
de poivre de Cayenne et de vi- 


naigre, au goût. Battre le mélan- | 


| ge jusqu’à consistance d'une pâte 


|crémeuse dont on 

blanes d'oeufs. On peut servir 
ceux-ci sur des feuilles de laitue, 
par moitiés; ou encore rattacher 
les moitiés au moyen d'un cure- 
dent. Garnir de persil. 


SANDWICH A LA SARDINE 


Placer une petite sardine sur 
un morceau de pain très mince 


remplira les | 


| 


beurré. Rouler, enrober de vieux | 
| fromage canadien râpé, et griller | 


au fourneau ou grille-pain, 


| CANAPES DE SARDINES 


Etendre du fromage en crème 
{sur des doigts de pain beurrés. 
Déposer une sardine sur chaque 
doigt et griller jusqu'à ce que le 
fromage soit fondu. Servir 


sur chaque sardine. 


| 
| 
| . 
| 
1 
| 


Soins des 
| rosiers 


| Les fleurs, avec leurs riches co- 
loris et leurs senteurs parfumées, 
| contribuent largement au main- 
tien d'un bon moral. Aussi, celles 
qui ont 
| quelques magnifiques rosiers 
elles un soin jaloux. Embellir au- 
tour de soi, rendre la vie agréa- 
ble à tous, c'est un devoir de cha- 
rité. 

Les roses ne sont pas difficiles 
à cultiver; il] faut cepencant leur 
donner certjins soins réguliers. 
Si vous en achetez pour la plan- 
tation, choisissez de préférence 
de belles espèces. Elles ne de- 
|mandent pas plus de soin, mais 
| embelliront davantage. Les bran- 
ches doivent être coupées à cinq 
ou six pouces de hauteur avant de 
les planter, Le rosier formera 


avec | 
une languette de piment déposé | 


l'avantage de posséder | 


dans leur parterre en prendront- | 


alors de nouvelles pousses qui! 


fleuriront plus abondamment, 

Il est bon de couper en partie 
les grosses racines afin d'encou- 
rager la croissance de petites ra- 
cines qui serviront à alimenter 


|la plante. Les racines brisées se- | 
| ront coupées juste en haut de la 


| cassure 

| Tout rosier devrait être nourri 
au printemps et à peu près toutes 
les six semaines avec un peu 
d'engrais. Utilisez du fumier de 
| vache bien pourri que vous en- 
fouirez légèremert dans la terre. 
On peut aussi se servir de jus de 
fumier additionné d'eau. 

Le so] doit être souvent ameu- 
bli autour du rosier, Il faut ce- 
pendant prendre garde de ne pas 
heurter la racine. I1 est bon de 
remuer le sol juste après une 
pluie. 

Il est important de couper les 
fleurs brisées ou séchées si l'on 
veut que la floraison continue 


= 


mières feuilles. 
Vous devrez couper les roses 
boutons pour la décoration in- 


| térieure, 


izons bien des misères. Et enfin, 


tout l'été. Coupez près des pre-| 


| n'a plus le courage des petits sa-| 


Ils sont doux, tes beaux yeux. 


| Quand chantent les oiseaux dans le jardin du coeur, 


Faire cuire des oeufs durs, en. | Et quand vibre l'amour! IL est si bon d'entendre 


| Le doux aveu d'un coeur qui rêve le bonheur, 
Où l'âme parle à l'âme ..., En ces moments précieux, 
Ils sont tendres, tes beaux yeux. 


Ton coeur si bien doué est rempli de tendresse, 
Et s'anime et se plait dans des récits touchants, 
Où toute sa bonté et sa délicatesse 
Font toujours rejaillir les mots spiritueux, 

Ils sont brillants, tes beaux yeux. 


Quand, de l'ombre d'un soupcon, surgit le moindre doute, 
Déjà brille l'éclair, ils deviennent agressifs, 
Quelle grande fierté! C'est ce que je redoute, 
Je suis alors bien malheureux de les voir soucieux, 
Ils sont vifs, tes beaux yeux. 


Mes voeux les plus fervents, mes souhaits les plus sincères 
Ont voulu l'épargner les peines qui l'effleurent, 
Et pour ton mal guérir, oh! j'offre mes prières, 
Ma vie je donnerais, de les voir toujours heureux, 
Car je ne veux pas qu'ils pleurent, 
Tes beaux yeux. 


JADIS. 
(“L'Echo du Nord’) 


Le bonheur du foyer domestique 


On se plaint généralernent de | il faut que nous ayons égard aux | 
la décadence de la vie de famil- | habitudes, aux goûts et aux pe- 
le. Ceux qui dénoncent le mal, | tites manies de ceux qui nous en- 
en montrent aussi l'origine et en | tourent. 
indiquent le remède, L'origine, 
c'est qu'on ne s'aime plus, qu'on|tails, insignifiants sans doute, 
mais auxquels certaines person- 
nes attachent une très grande 
importance. Il s'agira, par exem- 
ple, de fermer une porte, de plier | 


crifices que l'amour exige et qui 
le prouvent. Le remède, ce sera 
donc le retour à cette unité de | 
sentiments et d'action, à ces mil- | un vêtement de telle façon, d'é-|! 
le petits renoncements dont le|couter patiemment des histoires 
pouvoir est si grand pour lier les | qu'on a entendues cent fois, etc. | 


coeurs. | Un esprit indépendant mépri- 

C'est d’abord l'union, l'esprit | sera ces menus détails, sous pré- 
de sacrifice et la souplesse de ca-| texte que ce sont des minuties. | 
ractère, Voilà trois choses quil | Un chrétien plus souple s'assujet- 
possèdent une puissance magique | tira par vertu à ce qu'on demande 
pour donner le bonheur. L'union | de lui, et ainsi il contentera le 
d’abord: que l'on soit affectueux | bon Dieu et se fera aimer de tous. 


les uns envers les autres, ne di- | Heureuses les familles où nous 
sant et ne faisant rien qui puisse | 


être un sujet de peine pour ceux! quelques recommandations qui 
avec qui l'on vit. Puis l'esprit @e | sont, après tout, assez faciles. 
sacrifice: on doft renoncer à ses 


goûts personnels pour se confor- 
mer à ceux des autres, Enfin, la| 
souplesse de caractère: ne pas 
être susceptible; ne pas s'empor- | 
ter pour des riens; avoir un esprit | 


large et coe énét ï ù 1 
re vi Be Fh ou gll. eee | Partout où il y a un foyer heu- 
Pr v ibres 5 
mil empres SelU-| eux il y a une mère oublieuse 


dient à acquérir ces qualités est d’'elle-même.—René BAZIN. 
un paradis sur la terre, 


Il faut ensuite s'habituer à à Quand on est jeune, on est si 
pas s'impatienter au milieu des|vite aimé et on aime si vite— 
mille dérangements et des con- | LACORDAIRE. 
trariétés de toutes sortes que l’on 
éprouve dans certaines situations 
On vous interrompt dix, vingt 
fois, pendant que vous#tes appli- 
qué à un travail sérieux. Quoi de | 
plus agaçant? Eh bien, conservez 
un visage serein, Obligez-vous à 
répondre avec douceur aux im- 
portuns qui vous interrompent et 
ayez pour tous un sourire et un 
mot aimable. Le bon Dieu sou- 
rira de son côté à vos généreux | 
efforts. 

Une autre chose est 
prendre en bonne part: 
roles qu'on nous adresse, 
marches ou les actes dont nous 
sommes l'objet. Trop facilement, 
nous croyons qu'on nous en veut 
Allons donc! ayons l'oeil de no- 
tre âme plus simple et moins 
clairvoyant; n épargne- 


ce harmonie habite, que l'amour 
réciproque cimente, où parents 
et enfants trouvent ensemble le 
bonheur auquel ils aspirent, 


QUATRE 


n 


de tout | 
les pa-| 
les dé-! 


nous 


| 


Qui ne connaît ces mille dé- | 


retrouvons mises en pratique ces | 


Heureuses les familles où la dou- | 


| CHANTONS 


| Partout où l'on chante 
tu peux t'arrêter sans 
crainte; les méchants 


n'ont pas de chanson. 
Chacun de nous a vérifié l'exac- 
| titude de ce proverbe. On chante 
| dans la joie, ou du moins dans | 
| la sérénité. Or, les méchants ne 
| sont point gais, ils ne sont point 
| tranquilles. Pour tramer leurs 
mauvais exploits, ils recherchent 
| l'ombre et le sience, Ils demeu- 
| rent “renfermés” tout comme les 
égoïstes, et tristes comme eux. 


Pourtant, le chant est, au- 
tant que le rire, le propre de 
| l'homme, Tout ce qui s’accomplit 
| de grand sur la terre s'accomplit 
en chantant | 


Ecoutez la chanson du semeur, 
la chanson du bücheron, la chan- 
|son du vanneur. L'harmonie du 
| rythme accompagne et soutient 
| la noblesse du geste 
| Et cette vieille romance qui| 
tombe des lèvres d'un mendiant, | 
ne trouve-t-elle pas le chemin de 
| votre coeur? 


Îse réjouir. On chante pour se 
donner “du coeur à l'ouvrage”. 
On chante aussi pour se consoler, | 
| pour ne pas pleurer. | 

Et on chante, nous ne l'oublions | 
pas et tout le monde le sait, pour | 


adorer Dieu, pour le remercier | 
de ses bienfaits, pour implorer | 
| sa miséricorde, | 
| de. | 
| | 


Comme nous le mentionnions 
dans un article précédent, le plus 
grand nombre de préjugés qui 
empêchaient autrefois une jeune 
fille de posséder une bicyclette 
| ont disparu, et les jeunes demoi- 
selles peuvent se livrer à ce sport 
sans avoir peur de s'attirer des 
critiques malveillantes, 

Il ne faudrait nullement con- 
clure par cela que nous approu- 
vons toutes les randonnées éloi- 
gnées qui se font en bicyclette 
par les jeunes gens et jeunes fil- 
les. Bien au contraire, nous ne 
| pouvons recommander ces excur- 
| sions où deux jeunes gens de sexe 
opposé entreprennent une longue 
promenade en des endroits reti- 
| rés. De telles randonnées de plai- 
sir offrent des dangers sérieux au 
point de vue moral. 


Cependant, il ne faudrait pas 
| que ces quelques abus empêchent 
Iles parents de procurer à leurs 
fillettes une bicyclette, Là com- 
me ailleurs, il faut se rappeler 
que les meilleures choses au mon- 
de peuvent devenir mauvaises 
selon l'usage qui en est fait, Les| 
objets inanimés n'ont aucune va- 
leur morale réelle par eux- 
mêmes. 


(A suivre) 


L'ART DU 
RACCOMMODAGE 


Raccommoder son linge c'est 
| de l’économie de bon aloi, sur-| 
tout en temps de guerre, mais il 
n'est pas nécessaire qu'il y pa- 
raisse, Tout d’abord, assurez- 
| vous que tout est d'une netteté 
impeccable. Avant de poser une 
| pièce, lavez l'article et la pièce 
dans une mousse de savon à tis- 
sus délicats; faites sécher et re-| 
| passez. La pièce, bien entendu, 
sera taillée sur le droit de l'é- 
toffe et posée de telle sorte que! 
Ile biais et le droit de l’article 
coïncident avec le biais et le droit 
de la pièce. S'il y a un dessin 
dans l'étoffe, que les deux mor- 
ceaux s'adaptent exactement, 
| Pour une reprise, il est préféra- 
| ble de se servir d’effiloches pri- 
ses au bord des coutures. Avec 
| une aiguille fine et une aiguille 
courte on risque peu de tirer les 
fils et d'étirer le tissu. Travaillez 
toujours à l'endroit. Que vos| 
points ressemblent le plus possi- 
ble au tissu que vous reprisez, 
et ne tirez pas trop, car l’étoffe 
plissera, mais tirez assez ou vous 
aurez des godets peu gracieux.| 
Faites de tout petits points. At- 
tention aux angles. Entre-croisez | 
vos points au bout afin qu'il n'y 
| ait pas de marque là où la re- 
| prise finit. Un accroc en triangle 
| est à peu près ce qu'il y a de plus | 
fréquent et de plus difficile à rac- | 
commoder. Prenez-vous-y comme 
| si vous aviez deux déchirwres 
droites. Les points se superpose- 
ront aux angles mais la reprise | 
n'en aura que plus de solidité, 


| Faites du sport |: 


Ma Messe Quotidienne 


| 8. 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


|9, 4e jour dans l'Octave de l'As- | 


| 16. 


u 
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HOROSCOPE DU DIABLE 


C'ést ce 
pelle “les 


qu'à l'étranger on ar- 
morceaux du diable” 
C'est une légende, peu connue 
en France, et qui ne manque pas 
d'ingéniosité rare. La voici: | 

Quand le diable fut précipité | 
du ciel, il tomba sur la terre où 
il se brisa en plusieurs mor-| 
ceaux: 

Sa tête roula en Espagne, et | 
voilà pourquoi les Espagnols sont 
si fiers. . 

Ses mains tombèrent en Tur- 
quie, et voilà pourquoi les Turcs 
sont si rapaces. 

Son coeur glissa en Italie, et 
voilà pourquoi les Italiens sont 
si sentimentaux. 

Son ventre rebondit en Alle- 
magne, et voilà pourquoi les Al-| 
lemands sont si gourmands. 

Ses pieds restèrent en France, 
et voilà pourquoi les Français 
courent toujours après les aven- 
tures. 

Cette légende oublie pas mal 


de peuples, sans doute parce 
qu'ils ne reçurent aucun ‘mor- 
ceau du diable”, Faut-il en dé- 


duire que, pour cette raison, 
n'ont rien de Less 


Conseils pratiques 


NETTOYAGE D'UN PRESSE- 
CITRON 


ils 


Quand vous lavez 
citron en verre, rincez-le tout 
d'abord sous le robinet d'eau 
froide pour éviter qu'une pelli- 
cule blanche ne se forme sur le 
verre une fois plongé dans l'eau 
chaude, 


un presse- 


LA PEINTURE 


Lisez les directions sur la boîte 


| avant de l'ouvrir et d'y tremper 


votre pinceau. 
Ne vous servez jamais de pein- 


| ture pour les murs sur les plan- 
! chers, d'une peinture à planchers 


sur les murs, d'une peinture stric- 
tement d'intérieur à l'extérieur 5 
vice-versa. Servez-vous de 
peinture pour les fins sig | 
elle est destinée, 


LES CHAISES 


Pour nettoyer, brossez tous les 
sièges cannés avec de l'eau et du 
savon. Faites-les sécher rapide- 
ment, en plein courant d'air, Les 
sièges de paille se nettoient très 
bien avec du citron. On les rince | 
ensuite à l’eau pure. 


JUIN 

Dimanche dans l'Octave de 
l'Ascension, Messe propre, Glo- 
ria et Credo. Or.: 2e, S. Nor- 
bert; 3e, Octave de l'Ascension; 
4e, comrsandée. Préface et 
“Communicantes” de l'Ascen- 
sion. 

2e jour dans l’Octave de l'As- 
cension. Messe de la fête. Gloria 
et Credo"Or.: 2e, Concede; 3e, 
Ecclesiae; 4e, commandée, Pré- 
face et “Communicantes” de 
l'Ascension. 

3e jour dans l'Octave de l'As- 
cension. Comme hier, 


 ? 


cension. Or.: 2e, SS, Prime et 
Félicien; 3e, Concede; 4e, com- 
mandée, Reste comme hier. 
Octave de l'Ascension. Mes- 
se de la fête, Gloria et Credo.| 
Or.: 2e, Ste Marguerite; 3e,| 
commandée, Préface et “Com- 
municantes” de l'Ascension. 
11. S, Barnabé. Messe propre 
Gloria et Credo. Or.: 2e, férie; 
commandée, Préface des 


12, Vigile de la Pentecôte. Glo- 
ria Une seule oraison. Pas de 
Credo, Préface, “Communican- 
tes et “Hanc Igitur” propres 


| qui vous est che 


| ges en conserve, 
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| de 
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POUR NOS SOLDATS 
OUTRE-MER 


Cherchez-vous des suggestion: 
pour colis à envoyer à quelqu'ur 
r, en service acti 


outre-mer? Voici quelques arti 


Icles qu'ils apprécieront: 


Du de et d'oran 
des poudres de 
du chocolat en tablette 
lames de rasoir, dés viande: 
en conserve et des arathides sa 
lées, du savon, de la gomme, et 
bien entendu, une paire de chaus- 
settes tricotées à la main. 


jus tomates 


chocolat, 


Le vagabond: ‘Madame, je 
n'ai pas vu un morceau de vian- 
de depuis des mois”, 


La ménagère (à la bonne) 
“Berthe, voulez-vous faire voit 
un SEE à cet homme”. 


La Mode Pratique 


Le modèle que vous voyez ic 
peut étre confectionné avec de 
imprimés fleuris ou des. tissu 
unis et se repasse facilement. 


Le style no 3501 pour les grar 
deurs 10 à 20. La grandeur 16 de 
mande 4 verges du matériel d 
85 pouces avec bordure, 


NOTA-Ces patrons nous #ienne: 
Toronto, et malheuteusement, : 
ne sont pas imprimés en: français. 
Toute demande doit être adressée 2 
Département de la Mode, LA LIBERT 
ET LE PATATE Winnipeg, aceon 
psende de sous en monnaie por 
e 9atron. Ne demander que les rr: 
sures spécifiées, et mentionner ce) 
désirée. 
(Découpez ce coupon) 


La Läberté « et le Patriote, 


| Département des Patrons, 


619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


sous, Veuillez m'e 


| voyer le patron Style No 


Grandeur... 


NOM 


een ens cnmmn ages 


om mm ce conne ce + 2 ce meme 


Nos jeunes étudiants 


Winnipeg. Man. 2? juin 1943 . 


devraient suivre ces cours 


Par JOSEPH VALOIS, OML 


Un communiqué du Minisié-| 
re de l'Instructiog Publique, en! 
Saskatchewan, publié le 12 mai! 
dernier, devrait intéresser les é-| 
tudiants du grade XII et même 
ceux du grade XI. De fait, le 
Ministère a dû modifier les ré-| 
glements relatifs à l'entrée des | 
élèves à l'école normale et à la! 
durée de ses cours. En raison de 
la pénurie d'instituteurs et! 
d'inaututrices, qui devient de! 
plus en plus sérieuse à mesure 
que la guerre se poursuit, le Mi- 
nistère, pour éviter une crise, in 
vite les étudiants des catégories 
susdites à suivre des cours d'éco-| 
le normale de douze semaines au 
lieu d'un an 

Les cours commenceront 6 
juil} prochain. Pour en facili- 
ter le paiement de l'e- 
cole normale sera différé jus- 
qu'au moment où l'étudiant en- | 
seignera. De plus, l'on consentira | 


le 
et 


1 acces 


des préta aux étudiants Au mon- 
tai é $15.00 par mois, afin de 
leur aider à défrayer les dépen 


ses de la pension et du logement 
Les étudiants rembourseront ces 
prêts par versements mensuels 
Bien que le Ministere ne puisse 
faire aucune promesse à un étu- 
diant individuellement, dé- 
un bulletin officiel, il est 
très probable que plusieurs cen- 
taines de ceux qui auront suivi 
les cours recevront des certifi-| 
cats ou diplômes qui leur per-| 
mettront d'enseigner pendant | 
un an | 
L'on dirigera les étudiants de | 
préférence vers la ville où ils ont 
des parents, soit à Saskatoon, 
Moose Jaw ou Régina 
Le Ministère de l’Instruction 
Publique conseille à ceux qui dé- 
sirent suivré les cours, de pré- 
senter leur requête le plus tôt} 
possible. Si des circonstances | 
imprévues surviennent et les 
empêchent d'entrer à l'école nor-| 
male, ils peuvent toujours reti-| 
rer leur requête. | 
Le Ministère considérera la| 
requête ou la demande de ceux} 
qui ont fait le grade XII. Ceux | 
qui possèdent leur diplôme du 
grade XI et qui ont réussi dans | 
trois examens sur des matières 
du grade XII, ou qui ont termi- | 
né leur grade XI et écriront les 


oris 
pris 


Clare 


| 


examens du grade XII en juin et 
sont recommandés par les prin- 
cipaux des hautes é“oles, peu- 
vent jouir des mêmes avantages 

Ces étudiants, toutelois, de- 
vront avoir 17 ans avant ou du 


moins le ler juillet et, en outre, ! 


Us devront présenter des cer- 
tificats de naissance, de santé 
et de bonne conduite 

Nos jeunes, qui ont fait les 
études requises, devraient accep- 
ter l'offre du Ministère de l'Ins- 
truction Publique. Tout d'abord 


le Ministére fait cet snpel pour! 


le bien commun. Plusieurs insti- 
tuteurs et institutrices, ont quit- 
té ia profession pour les divers 
services de guerre; il faudra 
donc les remplacer. 

Ces cours comportent des avan- 
tages. Ils ne durent que trois 
mois au lieu de neuf, ce Sui cons- 
titue une économie considérable. 
Personne ne peut protester qu'il 
est trop pauvre pour aller à l'é 
cole normale, puisque celle-ci 
n'exigera pas de palemint avant 
que l'étudiant n'enseiÿne. Quant 
aux dépenses de pension et de 
logement, des prêts temporaires 
y pourvoiront et serunt rem- 
boursables À termes mensuels, 
très raisonnables. Au bout de six 
semaines, ces étudiants rece- 


vront un diplôme qui leur per-| 


mettra non seulement üe solder 
leurs dettes, mais encore de ga- 
gner leur vie, d'aider leurs pa- 
rents qui ont consenti des sacri- 
fices pour les faire instruire. 


Député d'Etat 
des Chevaliers 
de Colomb 


SAINT-HYACINTHE,.--M. Lud- 
ger Faguy, de Montréal, a été 
réélu député d'état pour les Che- 
valiers de Colomb, à la 44ième 
convention provinciale qui s'est 
terminée ici le 23 mai. 


M. Julien Lavallée, de Joliet- 
te, a été réélu secrétaire; M. Adé- 


lard-T. Fontaine, de St-Hyacin- | 


the, conseiller juridique, M. F 


Monet, de St-Jean, irésorier; M.}| 


AA. Gardiner, de Saint-Lam- 
bert, cérémoniaire et Mgr Alex- 
andre Vachon, archevêque d'Ot- 
tawa, aumônier. 


Couvertures de Laine 


Confectionnées à bon marché 


Envoyez-nous vos vieux 


lainages, 


couvertures usagées, 


chandails, bas, sous-vêtements ou tout lainage et tricot dont 


vous ne vous servez plus 


En retour, nous vous referons, 


avec ces tissus, en y ajoutant une bonne qualité de laine 


neuve, des 


belles couvertures de diverses teintes: 


roses, 


mauves, etc., couvertures pour autos et autres objets utiles, 


ENVOYEZ-NOUS VOTRE LAINE NEUVE. 


Nous confectionnons aussi des couvertures de très bonne 


qualité avec votre laine neuv 


e. 


NE TARDEZ PAS.—DEMANDEZ NOTRE LISTE DE PRIX. 


Brandon Woollen Mills 


BRANDON — MANITOBA 


JOSEPH-C, MAILLARD, 
Président 


J.-E. JAMAULT, 
Vice-Président 


LE CONT 
RE 


ROLE DES AVIONS 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


CHASSE 


QE rennes 


Le contrôle des avions de chasse ou l'art de diriger l'interception des appareils ennemis, qui à 


joué un rôle d'importance capitale dans la bataïle de la Grande-Bretagne, est maintenant enseigné 
au Canada. Ci-haut, l'on voit la salle aux opérations de l'Ecole de contrôle de l'aviation de chasse 


No 1, sise à la station aérienne de Rockliffe, près d'Ottawa, où des aviatrices de la Section fémi- 
nine du C.ARC. s'initient aux arcanes de ce métier dans le plus grand secret. Il suffit au contrô- 


leur (debout) de jeter un coup d'oeil sur la vaste table de repérage, que l'on aperçoit au premier 


plan, 


our savoir à quoi s'en tenir sur le nombre, la vitesse et la direction des avions ennemis. Il est 
p q 


donc, par le fait même, en mesure d'orienter ses avions—"Hurricane” ou “Spitfire”—vers le meil- 


leur point d'interception. 


Allocution prononcée par $. Exce. Mgr J. Lemieux, 0.P. 


aux fêtes du 25e anniversaire du collège deGravelbourg 


Excellence Mgr l'Archevêque, 

Nosseigneurs de Saskatoon et 
de Prince-Albert, 
Monsieur le Ministre, 

Révérendissime Père Abbé, 
Messieurs du clergé et 

Révérends Pères, 

Messieurs, 


| Votre présence ici, est une 
| preuve de l'importance de la fête 
que nous célébrons aujourd'hui. 
Le Collège de Gravelbourg a eu 
25 ans cette ennée et vous avez 
voulu vous joindre À nous pour 
| souligner cet evénement qui 
marque pour ainsi dire une pre- 
mière étape dans L'histoire d'un 
diocèse jeune et éprouvé comme 
|le nôtre et qui n'a pas l'âge de 
ses oeuvres. Nous vous en som- 
mes reconnaissants et nous vous 


offrons la plus cordiale bienve- | 


nue, 


Quand une institution comme | 


le Collège de Gravelbourg a su se 
maintenir pendant 25 ans, mal- 
| gré bien des vicissitudes, elle a 
bien le droit de s'arrêter, durant 
quelques instants, dans sa mar- 
che vers le progrès, pour rendre 
hommage au passé, témoigner 


de sa vitalité présente, affir- 
{mer sa foi dans l'avenir. 
| C'est, me semble-t-il, le sens 


des fêtes que nous célébrons en 
ce moment. Elles sont un hom- 


| vant vous, Permettez-moi ce- 
pendant de rappeler le nom de 
ceux qui ont été les premiers ar- 
tisans de cette fondation: l'abbé 
Pierre Gravel, 
Mgr Mathieu, ïies premiers direc- 


| tant secvliers que réguliers, les 
| Chevaliers de Golomb qui l'ont 
| financée. Ils ont été les pion- 
niers de cette oeuvre et nous 
leur devons un hommage parti- 
culier, La sagesse de leurs vues 
ise manifeste par les résultats 


SERVICE SÊLECTIF NATIONAL 


Deuxième Ordonnance Relative au Transfert 
Obligatoire de la Main-d'Oeuvre 


Avis à Certains Employeurs et Employés 


Avis est par les présentes donné aux hommes engagés dans certaines occupations 

civiles spéelliées, et appartenant à des catégories d'âge et d'état matrimonisl 

déjà précisées par les Règlements du Service sélectif national (mobilisation), 

qu'ils sont tenus, au plus tard le 15 juin 1943, de se présenter pour une entrevue 
à un bureau de Placement et du Service sélectif, 


à. Pers One deuxième Ordonnance rend 
duponibles, 1» 
sr 

LLLS 


ur des emplois essentiels, les 
d'hommes appartenant classes 
les d'appel au ser- 
des Règlements du 


ces 


aux 


gnees comme suscepu 


vice n 


Service 


rare en 


vélecuf 


narons mobilisation), € 
actuellement er res à des CCCUPSIONs Mon 
ementielles spéc fiquement désignées 


B. OCCUPATIONS EMBRASSÈES PAR LA 
PRÉSENTE ORDONNANCE: Sont 


visés 
les hommes appartenant 


*ux catégories 
désignées, s'ils sont employés comme suit: 
(1) magasins de détail, on occupations 
connexes; (2) la fabrication de plumes et 
de [leurs artificielles; de gomme à 
mâcher; de vin: de dentelles, de cartes de 
souhaits; de bijouterie, on occupations 
connexes; (3) la diillstion de boissons 
shcooliqnes, ou occupations sonnexes; 
(4) la fabrication industrielle de statues 
ou d'objets d'arc, on ereupations connexes; 
(5) tout empioi dans des salles pour 
crème glavée onu bars pour raffraichisse. 
ments; (9) deserveurs (bus boys); mé- 
nage à la journée et mettoreurs; tallleurs 
de fourrure sur commande, professeurs 
de dance: laveurs de vaisselle; portiers et 
chefs d'ascensenr (starters): entretereurs 
de pelouses: entreteneurs de terrains; por- 


teurs (notres que «ur les chemins de ler); 
chauffeurs privés. 


C ÂGES ET ÊTATS MATRIMONIAUX 
VISES PAR LA PRÉSENTE ORDON 
NANCE: (a) Tout homme, né entre 1917 
et 1924 inclusivement, qui à 19 ans 
révolus; (b) tout homme, mé entre 1902 et 
1916 imelusivement, qui, le 15 juillet 1940 
etant celibatsire, divorcé ou judicisirement 
réparé, ou veuf sans enfants; (e) tout 
homme, mé entre 1902 et 1916 inclusive. 
ment, qui ent devenn veuf deruis le 15 


juillet 1940 et n'a pas d'enfants semelle 
ment vivants; (d) tout homme, né entre 
1902 et 1916 inclnsivemen:, qui, depuis 
le 15 juillet 1940, s'est divorcé on judi- 
cisirement sépare. 


D. Marche à suivre: Tous les hommes ci- 
dessus bn, 5 doivent se présenter à un 
bureau de Placement et du Service sélectif 
au plus tard le 15 juin 1945. Ceux qui résident 


J. Autorité: La présente Ordonnance en 
rendue en vertu de l'autorité conférée au 
munistre du Travail par les Règlements de 
Service sélectif national (emplois civils) 
CP. 246 du 19 janvier 1943, avec ses modi- 
fications) 


K. Cette deuxième Ordonnance est sup 
plémentaire de la première: Les occupa- 


mage, un témoignage, une affir-| 


mation. 
Je ne vous ferai pas l'histoire 
du passé, je laisse à ceux qui! 


l'ont vécu de le faire revivre de- | 


Mgr Maillard, | 


| teurs et professeurs du collège, | 


en dehors d'un centre doté d'un bureau de 
Placement et du Service sélectif, et trop 
éloignés pour sæ présenter personnellement, 
peuvent écrire au plus proche bureau et 
anendre des mstructions. 


E OBLIGATION DE L'EMPLOYÉ: Lors 
qu'il leur est enjoint d'accepter de l'em- 
ploi, les hommes désignés dans les 
paragraphes B et C, qui précèdent, sont 
CR PSE ee, 


F. OBLICATION DE L'EMPLOYEUR: HN 
sers illégal pour un employeur de retenir 
à sou service aprés le 15 join 1948, mn 
homme désigné dans les paragraphes B et 


C, sauf permis spécial, à cet effet, de 
Service sélectif national. 


G. Transportt Des disporitions spéciales 
seroût prises por le vransport en cas de trans- 
lent à un nouveau Lieu de résidence. 


FH Appel: Qu conque s des objections au 
transfert né pourrs en sppeler à un 
vanai d'arbitrage dans un délr de 7 jours. 


L Sanctions: Des peinss sont prévues pour 
tout employeur où employé qui néglige ou 
reiuse de 1e conformer à la préseme Or- 
donnance 


tions énumérées dans le paragraphe B 
ci-dessus, et déclarées non essentielles dans 
cette deuxième Ordonnance, sont addition- 
nelles aux emplois mon essentiels énoncés 
dans la première Ordonnance. À la première 
Ordonnance, rendue le 4 mai 1943, les in. 
dividus employés aux occupations suivantes, 
et désignés dans les règlements, ainsi que 
leurs patrons, devaient se conformer su plus 
tard le 19 mai 


(1) tavernes, débits de spiriruens, de vins et 
de bière; (2) vente au détail de bonbon, de 
confier, de tabac, de lvres, de Papeterie, 
de journaux salons de barbiers et de 
beauté, (4) fleurites de gros ou de détail; 
(S) postes pour le débit d'essence; (6) venre 
au détail de vébicules-auromobiles ou acces 
soires; (7) vente au détail d'articles de sport 
où d'inserments de mutique; (4) garçons de 
table, chauffeurs de taxi, préporés d'ascenseur, 
chasseurs d'hôtel (bell-boy:), domentiques; 
(FT) 1001 OCCuPAIOR 1e rapportant directe- 
ment où indirectement à des amusement, y° 
comprit, mais non exclusivement, les théâtres, 
les agences de filmes, les entreprises cinèms- 
tographiques, les clubs, les allées de quilles, 
les salles de billard toute occupation ,e 
rapportant directement ou indirectement à 
la reimrurerie, aù dégraitsage et au reparsage 
buanderie: non comprises); les bams, 1er- 
vices de guides, la cirage des chaussures. 


Les hommes mentionnés ci-dessus doivent produire au Bureau de placement les documents attenant 
qu'ils se sont conjarmés aux règlements de la Mobilisation. 


MINISTÈRE DU TRAVAIL 


Honerns y 
Wie 


Mrromzs, 


me dun 1'rovei 


À. MscNantana, » 
Dérecteur du Sersice selecuf national 


— Ww-3r 


lobtenus et la présence ici des 
anciens, prêtres, religieux, laïcs 
nous fait voir ce qui aurait pro- 
bablement été perdu pour le dio- 
cèse, l'Eglise et la Patrie, si les 
fondateurs n'avaient vu si loin 
| dans l'avenir, Rendons-leur hom- 
| mage. 

A cet hommage aux fonda- 
teurs, les RR.PP. Oblats qui di- 
rigent cette institution depuis 
plus de 20 ans nous apportent 
le témoignage bien convaincant 
de la vitalité de l'oeuvre qui leur 
a été confiée par l'autorité dio- 
césaine, Ce témoignage, c'est 
l'oeuvre elle-même placée sous 
vos yeux. 

Dans toute maison d'éduca- 
tion, il y a ce que nous pouvons 
appeler les cadres, c'est-à-dire 


a 


le, les classes, les salles et les 
cours de récréation. Vous les a- 
vez visités et vous avez sans 
doute réalisé que les Révérends 
| Pères ont réussi à créer un mi- 
lieu propice au bien-être des 
| jeunes et ils ont été aussi prompts 
| que la nature elle-même, à faire 
disparaitre de leur milieu les 
traces du passage des années de 
dépression qui ont ravagé notre 
riante région. 

Et, s'il est vrai, comme le pen- 
se Taine, que les êtres sont fa- 
connés par le milieu, par l'en- 
tourage, les jeunes de chez nous 
| sont placés ici dans le milieu 
{naturel qui doit contribuer 
mieux à faciliter le développe- 
ment de leur personnalité, et y 

recoivent l'entrainement moral, 
| intellectuel et physique qui leur 
| convient, 
Mais nous n'avons touché 
| qu'aux cadres. Ce qui importe 
pourtant dans une maison d'édu- 
cation, ce sont les êtres qui l'ha- 
bitent et l'esprit qui l'anime. Les 
êtres qui l'habitent, ce sont les 
| jeunes et leurs maitres. Les jeu- 
{nes,—ils sont une centaine— 
leur entrain et leurs succès par- 
lent d'eux-mêmes; les maitres, 
| ils se réflètent dans leurs élè- 
ves dont ils sont fiers-—les uns 
et les autres sont animés d'un 
esprit, que l'on pourrait appe- 
ler l'âme du Collège, chose qui 
ne se définit pas mais qui se ma- 
nifeste par la vie de piété qui rè- 
gne dans cette maison, par la 
discipline en force, par l'amour 
| de la vertu et de la science. 


Tout cela ne suffit pas encore 
à témoigner de la vitalité d'une 
institution. La vie n'atteint son 
| plein développement que dans 
les fruits qu'eile porte. Il en est 
ainsi dans le règne végétal, dans 
le règne animal, dans la vie spi- 
rituelle, il en est de même aussi 
dans la vie des institutions. Le 


sente déjà, en 


ciens, réunis ici aujourd'hui, qui 
après avoir vécu de Ja vie de cet- 
| te institution, s'en sont détachés 
pour vivre de leur vie individuel- 


le. Quelques-uns sont membres | 
du clergé séculier, d'autres dans| 


les communautés religieuses, 
d'autres ont fait leur chemin 
dans la vie civile et militaire 


qui vous est présenté aujcur- 
d'hui. Acceptons ce témoignage. 


Enfin, le Collège de Gravel- 


bourg affirme sa foi dans l'ave-| 
nir et son désir de grandir en-| 


core, si possible, et de se déve- 
lopper. A cette fin, ‘1 lui faut la 
coopération et 
des anciens et des amis de l'oeu- 
vre. 


On a souvent reproché à nos 
maisons d'éducation catholiques 
d'avoir quelque fois failli dans 
le passé au rôle qui leur avait 
| été confié. Si quelquefois il y a 
| eu des déficiences, la faute n'en 

est-elle pas plutôt à ceux qui 
| leur ont refusé leur appui et 
n'ont su apporter au développe- 
ment de nos maisons d'éduca- 
tion, qu'une critique acerbe et 
souvent injuste. 

Si nous voulons que le Collège 
| de Gravelbourg continue la mis- 
ision qui lui a été confiée, de 


De, 


le site, les bâtiments, la chapel- | 


le | 


Collège de Gravelbourg vous pré- | 


pleine jeunesse | 
encore, toute une couronne d'an-| 


Voilà le témoignage de vitalité | 


le dévouement | 


| donner à la jeunesse de notre 
| diocèse et de notre province un 
enseignement supérieur et de 
former les chefs de demain, il 
| est nécessaire que chacun d'en- 
{tre nous apporte sa coopération 
et ses encouragements, non seu- 
lement par des paroles d'admi- 
ration mais d'une facon tangible 
en s'intéressant à cette institu- 
tion et en y dirigeant les jeunes 
de nos paroisses et de nos mis- 
sions. 

| N.D.L.R.—Le texte. du discours 
du T, R. P. M. Lavigne, O.M.I. 
paraîtra dans le numéro de la 
semaine prochaine. 


En Saskatchewan 
Meyronne 


. Le 16 mai eut lieu l'élection 
annuelle de l'exécutif de FA.C.| 
|F.C. Furent élus: M. Jos. Bou- 
vier, président; M. Louis Girar- 
| din, vice-président; M. Raymond 
| Girardin, secrétaire; conseillers: 
MM. Ernest Brisebois, A. Laplan- 
Îte, Ars. Bouvier, Mmes Thérèse 
Laplante et Louis Girardin, 


Le comité exécutif a envoyé à 
| Vonda la généreuse participation 
| des nôtres aux dépenses exigées 
| par les examens de français, 


Va-et-vient 


Le soldat Guy Girardin est ve- 
|nu en congé chez ses parents, M.| 


let Mme Louis Girardin, 
L L1 


| Mlle Alice Murray, de Larg- 
|gley Prairie, a passé quelques 
| jours chez des parents et amis. 

L2 


M. et Mme Paul Ste-Marie sont | 
allés à Moose Jaw, dernièrement. ; 
65,077 | 

| Mlle Katerine Schlageter est 
employée au magasin de M. A. | 
| Thuot. L PUES. 1 


M. Joseph Girardin accompa- 
gnait M. Kennedy à Gravelbourg, 


ces jours-ci. 
LZ 


M. Charles Van Elslande, fils, 
universitaire du Collège Cam-| 
pion, est de retour dans sa fa- | 
mille pour les vacances. 

L1 


L2 L£ 


M. et Mme Ephrem Bouffard | 
et leurs enfants ont rendu visite | 
à M. et Mme P.-H. Bouvier, la 


semaine dernière, 


Gravelbourg 


Prochain mariage 

Le mariage de Mlle Béatrice 
Gravel, fille de feu le docteur | 
| Henri Gravel et de Mme Gra- 
vel, de Gravelbourg, avec le doc- 
teur Gaston Robinson, de Van- 
couver, frère de Mme Chrétien, | 
de Lisieux, auÿa lieu à Vancou- 
ver, lé 7 juin. 


Le mardi 25 mai, Mmes Mauri- 
ce Denis et Hyman organisèrent 
une réception en l'honneur de| 
| Mlle B. Gravel. Un superbe servi- 
ce de verres en cristal lui fut of-| 
| fert par les invitées, par l'inter- | 

médiaire de Mme Denis. 

Mme Henri Gravel, mère de! 
la future mariée servait le thé! 
aidée de Miles Bidart et Rochon. | 
Les invitées étaient Milles Le-! 
myre, LeMoyne et LeBlanc: 
| Mmes Maurice Gravel, Doyer,| 
La Berge, B. Huel, Bouvier, La-| 
maothe, "A.-N. Forcier, Bonnel, | 
Dumont, Matte, Pick, Duffy, P 
| en Duprat, Brazziel, Colpron, 

Guy Gravel, Crépeau, Doutre, 
| Dorais, Northrup, Gallant, Joa- | 
| nis, J.-A. Forcier, Griffin, Lon- 
| gault, D.-D. Piche, | 
| Jeudi soir, le 27 mal, un “show-| 
|er” d'ustensiles de cuisine en! 
| “pyrex'” organisé par les jeunes | 
[filles de Gravelbourg en l'hon- | 
|neur de Mlle Gravel, eut lieu à 
| la résidence de Mme Hyman. 


| 
1 Le lundi 31 mai, Mmes Albert | 
Forcier et N-A. Duprat firent! 
une réception en l'honneur de! 
Mlle Béatrice Gravel, à la rési-| 
| dence de Mme Albert Forcier, | 


nm 


| les grades avancés 


| élèves, 


Chez les nôt 
Kenora 


Le dimanche 30 mai 
F. Lacelle, OM, de 
dienne de Kenora, se rendit & 
Fort Alexandre donna le 
sermon de circonstance à l'occa 
sion de la fête jubilaire du RP 
J. Brachet, OMI Cette visite 
fut très appréciée par ce dernier 
qui remercia sincèrement et en 


termes émus le RP. F. Lacelle 
LL LL LR 


le RP 
l'école 1n 


où 


La semaine dernière, les prè- 
tres du district se rendirent à 
Sioux Lookout pour fêter le dix- 
ième anniversaire de vie sacer- 
dotale de M. l'abbé L.-P. Brunet 

Le RP. Marcel Jalbett, OMI, 
fut invité à adresser la parole 
aux élèves du “High Schoo!” de 
Kenora. I1 parla sur l'importan 
ce de l'Education religieuse dans 
et sa parole 
éloquente semble avoir laissé une 


re 


| avec 


impression durable sur ces jeu-| 


nes intelligences avides de cul- 
ture et de vérité. Il dit aussi 
quelques mots en français, et des 
quoiqu'Anglais pour Ja 
plupart, applaudirent fortement 
ce geste de patriotisme canadien- 


français. 


M. Joseph Frégeau est revenu 
d'un voyage à Toronto où il prit 
part à une importante réunion 
des Chevaliers de Colomb. 

L2 LI LL 


Les Révérendes Soeurs des SS 


NN. Jésus et Marie préparent 
une jolie messe polyphonique 


que les Enfants de l'école feront 
entendre lors du Congrès. Les 
bonnes religieuses portent beau- 
coup d'importance sur la néces- 
sité de l'éducation religieuse et 


s de l'Ontario 
âme ln messe des Anges 
Dans l'après-midi il y eut 

tite réception à l'école. 
enfants, voir sept pr 


n'était pas une petite 
Les Révérendes Soeurs d 


sées en préparant un prof 
me que tous ont goûté et ! 
cié. Le soir à l'église, le R 
Gonneville, OMI., curé de : 
nora et Vicaire Forain, présida 
la prière du soir. Un sermon de 
circonstance fut donné par le 
prédicateur du matin. Celui-ci 
présenta d'abord les voeux de 
ses confrères, il souligna les ac- 
tivités du jubilaire depuis dix 
ans et parla ensuite des respon- 
sabilités et des consolations du 
sacerdoce. La cérémonie se clô- 
tura par la bénédiction du Saint 
Sacrement donnée par le jubi- 
laire qui entonna avant le “Tan- 
tum ergo” le “Te Deum” d'ac 
tions de grâces. L'assistaient 
comme diacre et sous-diacre le 
RP. Comeault, OMI. directeur 
de l'Ecole indienne de Kenora 
et M. l'abbé A. Moreau. Pour 


| terminer cette heureuse journée, 


, senterent 


le chant religieux. Cela est juste, | 


et les enfants se rendent fidèle- 
ment aux pratiques, et aiment 
beauroup ce genre d'éducation 
religieuse. 


Mile Kay Sweeney vient de su- 
bir une opération à l'hôpital de 
St-Boniface. Sa condition est 
bonne, et nous espérons qu'elle 
se rétablira complètement sous 
peu. 


Te RP, Michel St-Jacques, de 


l'école Indienne est en ce mo-| 


ment à l'hôpital St-Joseph où il 
remplace M. l'abbé S. Gauvin, 


| en ses charges de Chapelain. Ce 


changement n'est que pour quel- 
ques jours pendant que M. l'abbé 
Gauvin se rend à St-Boniface 
pour faire des arrangements au 


aux prêtres 


les paroissiens se sont réunis à la 
salle paroissiale, fraichement dé 
corée pour la fête. Là ils pré 
leurs voeux et un ca 
deau-souvenir à leur dévoué pas 
teur. M. l'abbé Brunet remercia 
chaleureusement ses paroissiens 
ses confrères, les organisateurs 
de cette petite fête. Il remercia 
tout particulièrement son bon 
voisin et ami, M. l'abbé M. Du- 
gal, organisateur de cette fête 
instigeteur de cette heureuse 
initiative d'une journée des vo- 
cations. Il dit enfin merci à 
tous ceux qui, de proche ou de 
loin, ont contribué à son ascen 
sion au sacæerdoce. Il demanda 
présents de bien 
vouloir faire descendre sur Ja 
paroisse les bénédictions du ciel 


et 


| Voir sept prêtres donner leur 
bénédiction en même temps, est 
| un spectacle rare par ici. Au 
juste, ce fut la première fois 


| 


sujet du Congrès Eucharistique | 


Régional. N'oubliez pas, catholi- 


ques de Kenora et des alentours, | 
que le 27 juin sera le jour de 


prière commune. Nous invitons 
tous ceux qui peuvent se rendre 
pour cette journée religieuse de 
bien vouloir le faire. 


Sioux Lookout 


De belles fêtes eurent lieu le 
jeudi 27 mai à l'occasion du 
10ème anniversaire d'ordination 
sacerdotale de M. 
Brunet, curé, On en fit aussi une 


lébra la grand'messe en action 


, n | 
l'abbé L.-P.! très mauvaise, le thé donné par 


| journée de vocations. Le matin 


à 10 heures, M. l'abbé Brunet cé- | ;é6e] succès. Les dames organisa- 


de grâces des bienfaits reçus du! 


Seigneur. MM. les abbés A. Mo- 
reau, 
Lalibèrte, curé de Keewatin, ser- 
vaient comme diacre et sous- 
diacre. Une instruction très ap- 
propriée pour les-enfants fut 
donnée par M. l'abbé G. Coutu- 
re, curé de Raïiny River. Il dé- 


curé de Pinewood et L.| 


nontra la beauté du sacerdoce | 


plus bel idéal à atteindre. M. 


| et proposa la prétrise comme le | 


Il est à espérer que cela se re- 
nouvellera encore 

Ad multos et faustissimos an 
nos! 


Fort Frances 


Mariage 

Un très joli mariage eut lieu 
en l'église Ste-Marie le 19 mai, 
lorsque Mlle Patricia Alice, fille 
unique de M. et Mme J. H. Rus- 
sell, unissait sa destinée à celle 
de M. Claude’ Frances Keenan, 
fils de M. et Mme J. À. Keenan, 
de Moose Jaw, Sask. Le R, P. E. 
Paquette officiait. Mile Dorothy 
Keenan agissait comme fille 
d'honneur et M. John Russell fut 
garçon d'honneur. Quarante invi- 


| tés furent présents à la réception 


à la “Windsor Room’ de l'hôtel 
Rainy Lake. M. et Mme Keenan 
partirent pour un voyage à Du- 
luth, Minn., et Moose Jaw, Sask 
A leur retour, ils résideront à 


Fort Frances. 


. L * 


Malgré la température qui fut 


à la demeure 
J.-A. Mathieu, fut un 


les Dames d'Autel 
de Mme 


trices furent Mmes J.-A. Ma- 
thieu, J. E. Mohr et J. E, O'Don- 


nell, 


M. E.-A. Charlebois, grand che- | 


valier des Chevaliers de Colomb 
du Conseil de Rainy River, est 
allé à Toronto pour assister à la 
convention des Chevaliers qui eut 
lieu les 23 et 24 mai, 
LA LA L1 

Le sergent Robert Cousineau 

est retourné à Winnipeg, après 


| l'abbé M. Dugal, curé de Dryden,| quelques jours passés chez ses 


agissait comme maître de céré-| parents et amis, 


monies. 


Les enfants rendirent| 


Les boutons dans le visage 
ont brisé bien des amours 


La vie de plusieurs jeunes personnes devient 
commencent à av- 
Vous connaissez probable- 
ment des cas où une romance pleine d'espérance ait 


misérable lorsque les boutons 
paraître sur leur visage. 


été détruite par ces boutons rouges, blanes, infectés 


et remplis de pus. 


La mal n'est pas seulement physique, mais la souffrance mentale 


qui eause tant d'embarras à celui qui en est victime, le met mal à l'aise sask, Co-Op, Livestock Producers Lt@ 


lorsqu'il est en compagnie. 


Le moyen le plus rapide de 


débarrasser de ces boutons est 


d'améliorer son état de santé par une purification complète du sang. 


Burdock Blood Bitters aide à cette purification, et lorsque le sang De choix 


est pur, la complezion devrait redevenir normale. 


The T. Milburn Co. 


Limited, Toronto. Ont. 


Leur deuiie es àe SERVIR 


Qui aurait cru, lorsque les Elévateurs du Pool ont été 


construits, 
des pommes de terre? 


qu'ils s'ozcuperaient 


d'expédier, un jour, 


Une entente a été conclue entre la Commission des 


Prix et du Commerce en temps de guerre, Île départe- 
ment d'Agriculture de la Saskatchewan et les Elévateurs 
du Pool de la Saskatchewan, par laquelle le surplus de 
bonnes pommes de terre pour la table peut être ex- 
pédié en grande quantité des postes locaux d'envoi, 
Par ce moyen, les fermiers peuvent vendre le surplus 


de leurs pommes de terre au prix coûtant 


Si vous 


avez des pommes de terre à vendre, consultez le re- 
présentant du Pool le plus rapproché, 


Ce service constitue un autre moyen 
offert au fermier de vendre ses pro- 
duits sans qu'il ait à passer par au- 
cune agence, 


> 


Saskatchewan Pool 
Elevators Limited 


Bureau-chef: Régina 
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quali 
1 plaisir, parce 
t et deviennent 
ps un troupeau bien 
fertile Le pre et 
ns nrexués el des 
Leghorn anches pour- 
re té. car langer est le 
Envavez votre Commande 


Prix 

Leshorn bl 
Poulettes Leg. bl 1125 60 
POUSSINS SPECIAUX SOURAY 3-V 
(Ace. aux mâles Fed) 100 se 2s 
Leghorn bl si42S 4 710 418 
Ponltettes Leg. bi 200 1450 11 
Poulettes 94% exactes. 100 arri 

vent en vie £ar 
JEUNES COQS LEGMORN BLANCS 


le 11 juin ou plus tard 

Qualité standard 

pour 100, 53100; 50, #20 
IV qualité spéciale 

pour 100, 5400, 56, S2.M 
'ous pourrez \btenmir le Barred 
Rocks et les New Hampshires le ! 
nillet; les Light Sussex, le 5 et 


La Liberté et le Patriot 
a : 


des prix 


ATCHERY 


(FACE, MAN 


Consultez 
qu 18 


\ai sujet 


SOUBRYS H 


M. Louis Boileau, de ! at 
canadienne, est actuellement e 
visite chez ses parents, M. et Mme 
J-B. Boileau 

L2 LL L2 

Une trentaine d'enfants firent 
leur première commu n le sa- 
medi 29 mai. Be KR. P. D. Audette, 
OM.I. officia et donna le ser- 
mon de circonstance, Notre Rév, 
Sr Gabrielle avait préparé des 
chants pour cette fête, exeécutes 
par les élèves de la classe 

LL LL Le 

Le conseil des Chevaliers de 
Colomb de Rainy River eut son 
essemblée régulière. Tous les 


chevaliers étaient présents, 
LZ L L2 
M. et Mme J.-B. Nadon furent 
les invités de M. et Mme J.-L, 
Leblanc et retournèrent ces jours, 
dernier® à Rainy River, 
LI LL . 
Mile Margaret Demcoe nous 
quittait ces jours derniers pour 
Winnipeg où elle a accepté une 


nouvelle position Ses amies, 
Milles Ina Holmes, Rita Bellez, 
Aldéa Boisvert organisèrent une 
soirée d'adieu, qui eut lieu au 


café Chicago. 


LES MARCHÉS 


aux Abattoirs de St-Boniface 


29 mai 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
De choix $12.25-—512.25 
Bons $11.50--#12 00 
Moyens $10.50—-811 25 
Ordinaires $ 9,50--#10.00 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 liv.— 
De choix #1225-#1225 
3on S11.50--512,00 
Moyen $10 50—-#11.25 
Ordinaires $ 9.10—S810.00 
Génisses— 
De choix #11.50--$11 75 
Ponnes $10.50-—$11 25 
Moyennes $ 9.25-—610.25 
Ordinaires $ 8.50--$ 9.00 
Veaux engraissés— 
De choix $12.00-—-$1225 
Bons S1125--#1175 
Moyens $10.00—$11.00 
Vaches— 
Bonnes $9.00--$9.78 
Moyennes 57.75--68 75 
Ordinaires $5.75--87 80 
Taureaux— 
Bons $9.50 -$10.00 
Moyens $8.00-—-89 25 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes $10.50--#11 28 
Ordinaires $ 8,508 9,00 
Génisses À engraisser— 
3onnes 87.008800 
Ordinaires $56.00-- 86.50 
Veaux de boucherie— 
Bons et de choix $1250--814.00 
Ordinaires et moyens $ 7.50-#12.00 
|. Pores— 
| A —Prime $100 par tête 
B1—Apprété $15.75—#15.88 
B2-—Déduction par tête. #0.50 à #$5.00 
B3—Apprêté #16.15-—-#16.25 
Ci—Déduction par tête À # 150 
C2—Déduction par tête. #200 à 85,00 
C3—Déduction par tête $2.50 
| Di—Déduction par tête 00 
D2—Déduction par tête. 82.50 à 00 
Pesants—Déduction par tête #3.00 
Très pesants—Apprêté #200 
Truie—Aporétée 
| Truie No 1—Apprètée #13.75--41385 
Truie No 2—Apprétée 1456 
| Truies No 2 Maigres— 
| Apprétée #13.75--#13 88 
| Légers—Déduction par tête # 500 
| A demi châtré—Déduction par 
| tête #5 00 
| Castré— Valeur du marché 
|E—Valeur du marché, 
A eng'aissé #1300--$13.50 
|  Agneaux— 
De 80 à 100 livres $1425--814,50 
Plus de 100 livres #13 25--#13.50 
|Ordinaires $ 9.00—$11.09 
|  Moutons- 
| Plus de 100 livres , $6.00--$7,50 
| Ordinaires 8250-4350 
Régina 
29 mai 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 liv.— 
/ $11.75-—#12.00 
Bons $11.00--$11 50 
Moyens $10.00-$10 50 
Ordinaires $ 900$ 9,50 
Bouvillons, au-dessus de 1050 liv.— 
De choix $11.75-4#12,00 
Bons $11.00—$1),50 
Moyens 810 00$10 50 
Ordinaires $ 900$ 9.50 
Génisses— 
De choix $11.00--#1125 
Bonnes 51025-41075 
Moyennes $ 9.50--$10.00 
Ordinaires $ 830$ 9.00 


PRODUITS DU MANITOBA 


Beurre de Crémerie frais no 1— 


FO.B. Winnipeg 31% 
Oeufs— 
Grade A, gros, la douz 29 
Grade A, moyen, la douz, . 21 
Grade B, la douz. 24 
Grade C, la douz. 22 
VOLAILLES 


Les prix suivants sont pour les volailles 
préparées, franco à bord (F.0.B.) 


Winnipeg: 

Poulets— 
Grade A, nourris au lait la hiv. 25 
| Grade B, nourris au lait, ia liv. 23 
Grade A, la liv, 23 
Grade B, la lv, 21 
Grade C, ia iv. 18 

Poules— 
Grade A, la lv 48 
Grade B, la lv 16 
Grade C, la liv. veille 13 

Dindes de tous les poids— 
Spéciales, la lv. À 21 
Grade A lv, L 
Grade B, lv 
{Grade C, ia liv 21 


Vieilles dindes, 3 sous de moins le livre 


que 
Vieux dindons, 
les jeunes 
Oies, de tous 
Grade À, la lv 
| Grade B, 
Grade 


4“ sous 


les jeunes dindes 


de moins que 


les poids— 


la Nv, sssehésreot rene 
Ce 10 OV, mme 2 


« A 


PTE 


D after 
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Prince-Albert 


Le capitaine Arsène Saint | 
Pierre, aumônier militaire à Dun- 
durn, Sask, vient d'être trans- 
téré en Ontario. Avant de partir, 
il a passé quelques jours à Prin- 
ce-Albert, chez ses parents Lors 
de son départ, jeudi soir dernier, 
plusieurs amis se réunirent à la 
gare pour lui souhaiter bon voy- 


age 


RU 


Me J-M, Cuelenaere, avocat 
bien connu à Prince-Albert, a 
été choisi vice-président de la 
“gaskatchewan Jihior Cham- 
ber of Commerce”, lors de ja! 
réunion annuelle, tenue récem- 
ment à Swift Current 

L£ L2 L£ 

La ville de Prince-Albert a ob- | 
tenu la deuxième place parmi les | 
villes de 10,000 à 30,000 de popu-, 
lation, pour son organisation 
lors de l'Emprunt de la Victoire 
Moose Jaw vient en tête 

Déces 

Modeste-Paul-Gilbert Delor- | 
me est décédé récemment à 
Prince-Albert. Il s'était enrôûlé 
dans le “Regina Rifles Regi- 
ment” en 1940 et se rendit outre- 
mer d'où il est revenu en octo-| 
bre 1942 pour raison de santé 
Les iunéraillés eurent lieu à la! 
cathédrale du Sacré-Coeur. M.| 
l'abbé J. Daoust chanta le servi-| 
ce et M. l'abbé Leslie présida la 
cérémonie d'inhumation. 

L£ L£ LL 

Mlle Gabrielle Genrget, de} 
Domrémy, éiève de Mme J. J.| 
Wheaton, de Prince-Albert, a été 
notifiée par l'Université de la 
Saskatchewan qu'elle a obtenu le 
diplôme LMUS. en musique. 

LL L_2 


Les RRSS. Camillus, Irène, 
Symphorosa, de l'hôpital de la | 
Sainte-Famille, ont assisté au 
congrès annuel de la “Saskat-| 
chewan Registered Nurses' Asso- 
ciation” et à la réunion de la 
Conférence des hôpitaux catho- 
liques de la province, tenus ré- 
cemment à Saskatoon. 

. 


Parmi les noms des aviateurs 
disparus au cours de raids con- 
tre l'ennemi, nous remarquons 
les suivants: Joseph-Raymond- 
Louis Sergent, de Meadow Lake, 
et Paul-Laurent Bujold, de Deb- 
den. 


Naissances 


A M. et Mme Germain Leblanc, 
une fille née à l'hôpital de la 
Sainte-Famille. 

A M. et Mme Armand Leblanc, 
une fille née le 26 mai, à l'hôpi- 
tal de la Sainte-Famille. 


Jack Fish 


Naissance 
Marie-Evelyn-Bernadette, fille 
de M. et Mme Jos. Bru (Mabel 
Leclare), Parrain et marraine, 


M. et Mme Henri Bru. 
L2 12 LJ 


MM. Adrien Morin et Clé- 
ment Bru, fils, sont revenus de 
leur voyage à Fort Nelson, CB. 

L2 L 


Le 23 mai eut lieu la première 
partie du film: “Le Bossu de 


NOUS DELIVRONS 


Prescriptions remplies avec soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


BAMFORD 


| 
Le Magasin de 
Linge 


ET 


le plus complet en | 
Saskatchewan. 


Grand assortiment et prix | 
très modérés. 
| 


MORGAN'S 


Avenue Centrale FPrince-Albert 


| casion du pique-nique 


Notre-Dame” dans le soubasse- | 

ment de l'église. La seconde | 

partie fut représentée le 30 mai 
L£ LL L£ 


Domremy 


Fête des Mères 


molle se rendit à Cavalier à l'oc-! 9 mai dernier. Ils communiérent 
annuel. 


Nos joueurs remportérent le pre-| diée aux mères, et durant l'après- 


mier prix. Continuez! vous allez! midi, ces dernières furent invi- | Ill 


Les enfants de l'école du villa- | || 
Le 24 mai, le club de balie|ge fétérent leurs “Mamans” le!} 


| tous avant la messe du jour dé- 


| bien! 


Le cours de tissage, donné par 
Mile Hélène Boily, commence- | 
ra la premiére semaine d'août et | 
durera cinq semaines. | 

LI LL LL | 

Le 27 mal eut lieu la première 
clinique pour les bébés. Dans le 
courant de l'été les enfants se- 
ront aussi vaccinés 

LL L£ LL 


M. Georges Ness, de Meota, 
est en congé chez les siens. | 
LZ L£ L 2 


Pique-nique 
Le pique-nique annuel a été 
annoncé pour le 11 juillet. Ii y 
aura toutes sortes d'amusements: 
balle molle, bingo, etc. Les re- 
pas seront servis sur les lieux. La 
journée se terminera par un ci- 
néma. Bienvenue à tous. 
. LL L2 
Mme Carrier et sa famille, de 
la province de Québec, étaient 
en visite chez M. Thomas Fer- 
ron, en route pour l'Alberta. 
L . 


Le départ de Mile Béatrice 
Coursol pour l'Est a été retardé 
de quelques jours à cause de la 


| vilaine grippe que sun frère, M. 


l'abbé Coursol a eue. 
Saint-Louis 
Au Pensionnat Si: Joseph 
Le dimanche 9 mai, nous fé- 


| tions la Révérende Mère Supé- 


rieure. Le soir, nous eûmes un 
grand concert en son honneur 


| Une foule sympathique de pa- 


rents et d'amis, vint applaudir 
les acteurs et actrices artistes | 
qui, vraiment, se surpassèrent 
en cette occasion. Le programme | 
se composait de comédies, ®! 
saynètes, de musique et de chants. 
Comme le 9 était aussi la fête | 
des mères, nous avions pour el- 
les de jolis morceaux. Avant je | 
concert, quelques articles furent 
tirés à la roue de fortune. Les 
recettes de cette soirée furent 
offertes à Mère Supérieure en fa- 
veur de ses oeuvres. Nous dési- 
rons témoigner notre reconnais- 
sance à tous ceux qui vinrent 
nous aider à faire un beau succès | 
de notre soirée. 
LJ _ L 

Depuis l'hiver dernier notre 
école est abonnée à “François”. 
Ce petit journal vient de Laprai- 
rie, Québec. Nous le trouvons) 
très intéressant et le recomman- 
dons à tous nos amis. 

. LJ . 

Voici bientôt la fin de l'année 
scolaire. Encore un kon “coup de 
collier” pour passer nos exa- 
mens et nous serons en vacan- 
ces. Nous travaillons fort et es-| 
pérons réussir dans nos examens 
avec l'aide du bon Dieu. 


Dumas 
Baptème 
M. et Mme Orpher Beauchesne 
ont fait baptiser une fille du 
nom d'Esther-Mai-Marie, le di- 
manche 9 mai. Parrain et mar- 


raine, M. et Mme F. Beauches- 
ne. 


De passage 
Richard Filteau, du service | 
militaire, en vacance pour quel- 


ques semaines. 
LJ 


LR 


Lucien Beauchesne, pour une| 


quinzaine de jours. 


Mme M. Meadows, de Mary- 
field, en visite chez son oncle, 
M. Nap. Filteau. 

L] LZ LI 

Chez M. le curé, les familles | 
Tonneliers, Laval et McCormick, | 
de Wauchope. 


Le RP. A. Joyal, OM, est| 
venu visiter les écoles, et dans 
la soirée il a donné une séance | 
de vues parlantes, qui fut bien| 
appréciée. | 

LI LL 

Marie-Ange Besette, employée 
à la Banque, à Montmartre, était 
chez ses parents pour la fête de 


Pâques. 


M. Jules Dumont est à se bâtir 


une maison dans la partie com- 
merciale du village. 


SI vous 


SOUFFREZ DE: 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
NERVOSIT£E, EPUISEMENT, 
FATIGUE HABITUELLE, 


te de la fête a eu lieu à la ré- 


tées à un gentil concert et à un 
délicieux goûter servi par les 
jeunes demoiselles du cours su- 


périeur, sous la direction de nos || 
dévouées religieuses. En termi- || 


nant, Mme Henri Baudais, la! 


présidente de la commission sco- |! 


laire de Domrémy, remercia les 
religieuses et les élèves, au nom | 


tes 
Mariage 


Le 10 mai, M. Georges Rock, de (| 


Bellevue, aviateur stationné à 


Calgary, conduisait à l'autel Mile || 
Claire Bremmer, de Domrémy. || 
le curé reçut leur consente- | 


M. 
ment mutuel et leur donna la 
bénédiction nuptiale au milieu 
d'un grand concours de parents 


qui assistérent à la grand'messe | ||| 


chantée par la chorale. A part 


de MM. Willie Rock et Jean! 
Bremmer, pères des mariés, M.\| 
Laurent Bremner et Mile Paula || 


Théoret agissaient comme gar-| 
con et fille d'honneur. Meilleurs | 
voeux aux jeunes époux qui de-| 
meureront présentement à Cal-| 
gary. 

Ca-et-là 
Nous apprenons avec regret que | 
M. et Mme Jules Lavertu, deux | 
très précieux membres de la} 
chorale Ste-Jeanne d'Arc, doi-| 
vent nous quitter sous peu pour | 
Ormeaux, Sask.,, où M. Lavertu 
vient d'être nommé comme a-| 
gent d'élévateur, Nous perdons | 
en Mme Lavertu, une organiste 
très dévouée, 

. 


Une retraite paroissiale sera 
prêchée à Domrémy, commen- | 
çant le 27 juin prochain. Les pré- 
dicateurs seront deux RRPP.| 
Rédemptoristes de Ste-Anne des| 
Chênes, Man. 

Baptèmes 

Le 18 avril, M. et Mme Jean- 
Marie Boutin firent baptiser leur 
sixième enfant, Marie-Rose-An- 
ne-Emilienne. M. Anthime Tes- 
sier et Mile Emilienne Stockli 
furent parrain et marraine. 
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Aussi ce même jour, fut bap- 
tisée Rose-Joséphine-Jeanne, en- 
fant de M. le Dr et Mme J.-B. Le- 
gault. Parrain et marraine, M. 
Joseph Doderai et Mile Marie Le- | 
gault. 


Le 22 avril, fut baptisée Doris- | 
lrène-Maïie, premier enfant de | 
M. et Mme Julien-Joseph Geor- | 
get. M. et Mme Julien Georget 
remplissaient les fonctions de 
parrain et marraine. 


Saint-Hubert 


Mariage 


Le 18 mai, M. Gérard Pécon de 
Laforest épousait Mlle Thérèse 
Boutin, fille ainée de M. et Mme 
Maurice Boutin. Les époux ont 
eu le privilège d’avoir leur ma- 
riage célébré dans la chapelle de 
l'Hospice, en présence de leurs 
plus proches parents. La céré- 
monie fut très touchante dans 
sa simplicité. De pieux canti- 
ques bien appropriés, furent 
chantés durant la messe. Le res- 


sidence de M. Boutin. Les nom- 
breux et beaux cadeaux offerts 
aux époux sont une preuve non 
équivoque de la haute estime 
qu'on leur porte à St-Hubert. 

Les nouveaux mariés naturel- 
lement sont allés immédiate- 
ment résider au magasin dont M. 
de Laforest est le gérant depuis 
janvier dernier. Nous leur of- 
frons nos meilleurs voeux de 
succès et de longue et heureuse 
vie. 

Caisse Populaire 


Eh bien, elle est fondée, et 
certainement sur une base s0- 
lide. Le 24 mai, sous la direction 
de M. l'Inspecteur des Caisses de 
la province, toutes les formes ont 
été dûment remplies, et, à l’as- 
semblée générale, les Commissions 
chargées de l'administration fu- 
rent élues 

Le nom officiel, proposé et ac- 
cepté à l'unanimité sera: “Cais- 
se Populaire, St-Hubert, Savings 
and Credit Union Ltd”, donc 
bilingue autant que la chose a 
été possible. 

Ont été élus: au bureau des 
directeurs: Le RP. B. Fallourd, 
FM... curé, MM. Paul Jordens, 
Gérard de Laforest, Raymond 
Mullie, et Gustave Praud. 

Comité de crédit: M. Boutin, 
O Praud, Ars. Smeets: Comité de 
surveillance: J. Dartige, Ben.| 
Jeannot et Constant Praud. Les | 
élus, on le voit, ont été choisis | 
parmi ceux qui, l'hiver dernier, | 
ont fréquénté les Clubs d'étude, 
et par suite sont bien au cou-| 


EE 


de toutes les “mamans” présen- | ||} 


| la preuve dans des centaines de 


| abondance de sapplications afin 


PILULE 


rant des devoirs de leur charge. | 

Le Bureau des Directeurs a 
choisi comme président, M. R. 
Mullie, vice-président, G. Praud, 
et secrétaire-trésorier, ou gé- 
rant de la Caisse: M. Gérard de | 
Laforest 

Officiellement, la sphère d'o- 
pération de notre Caisse Popu- 
ilaire comprend toute la contrée 


MANQUE D'APPETIT, 


PRENEZ Les 


S MORO 


ST-DENIS, MUNTREAL 


| 


| D. Ranger, de Marcelin. | 


| Mme Jake Klassen et sa filleite, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


au Sanctuaire National de 


STE THÉRÈSE 
à Wakaw, Sask. 
le dimanche 13 juin, 1943 


Le samedi soir 12 juin 
A 10 heures, procession aux flambeaux par les rues de la ||] 
ville, avec la statue de Ste Thérèse de l'Enfant-Jésus. 
Bénédiction de la Châsse, par Son Excellence Monseigneur 
R. Duprat, OP., DD., Evèque de Prince-Albert. 


Le dimanche 13 juin 

A 10 h. 30 messe pontificale, par Son Excellence Monseigneur 
R. Duprat, O.P., D.D., Evêque de Prince-Albert. 
A 2 h,. 30, grande procession du T. S. Sacrement. 
Venez en foule présenter vos demandes à celle qui a promis || 
“de passer son Ciel à faire du bien sur la terre.” 
| Cette fête sera précédée d'une neuvaine spéciale qui com- 
| mencera le 4 juin pour se terminer le 12 juin. Prenez part 
| à cette neuvaine en écoutant l'émission radiophonique de la 
station C.K.B.I., de Prince-Albert (900 sur le cadran) de | 
| 9 h. 30 à 10 h. chaque soir. 
Veuillez nous envoyer vos intentions sous enveloppe cachetée; ||, 
(ll elles seront déposées au pied de la statue de la Petite Thérèse || 
| er son Sanctuaire National. 

C.-E. ARES, 


ptre-directeur, 


Au Sanctuaire national de 


Ste-Thérèse, à Lisieux, Sask. 


Le 4 juin prochain commence- 
ront les exercices de la‘ Grande 
Neuvaine préparatoire au péleri- | 
nage annuel qui aura lieu, cette | 
année, le dimanche, 13 juin. 


tée par M. l'abbé M. Baudoux, 
curé de Prud'homme, Sask. Pour 
ceux qui ne peuvent assister aux 
exercices de la neuvaine et du 
pèlerinage, à Wakaw, qu'ils 
soient aux écoutes afin de pou- 
voir participer avec nous, à l'in- 
tention générale de ces jours de 
prières... 

LA PAIX, JUSTE ET DURABLE 

EN CETTE ANNEE 1943. 


Le terrible fléau de la guerre | 
qui afflige le monde, le plonge | 
dans la misère et le deuil,| 
porte naturellement les fidèles 
dévots de Sainte Thérèse à la| 
prier davantage en ces temps de 


C.-E. ARES, 
troubles et d'angoisse. Ils inter- ptre-directeur. 
cèdent auprès de la Petite Sainte 
qui a promis de “faire du bien 
sur la terre”; ils ont recours à Coderre 
elle—la Sainte des temps moder-| Va-et-vient 


nes,—la Sainte du soldat, pour | 
lui demander protection, récon- 
fort et soutien. Nous en avons 


Mlle Irène Brin a passé la fin 
de semaine chez ses parents, M. 
et Mme E. Brin. Elle est retour- 
née à Moose Jaw pour reprendre 
son travail à l'hôpital Providen- 
ce. 


lettres reçues chaque jour en 
son Sanctuaire National. 
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Cette année, la direction du 
Sanctuaire désire orienter les 
exercices et les prières de la Neu- 
vaine et du pèlerinage vers le 
problème mondial de la paix, 
d'une paix durable, fondée sur 


Mme Metro Skrypmsk est arri- 
vée pour passer une vacance a- 


vec sa mère, Mme O. Perreault. 
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la justice et la charité, Au moy- Fe un voyage à Bonneville, 
en de la radio, des milliers de : à 6 

personnes, surtout en Saskat- f 
chewan, s'uniront dans une sup-| Albert Huppé est en congé 


chez M. Albert Jeannotte. 
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M. Jacob Kempt reçoit des 
traitements à l'hôpital de Gravel- 


pliante intercession auprès de 
la Sainte de l'Amour pour qu'el- 
le obtienne de Celui qu'elle a 
tant aimé, du Prince de la Paix, 
la fin de ce conflit dévastateur 


et destructeur. Durant ces dix|fille, Elsie, et son fils, Bob, de 
jours de prières, les fidèles dé- Rolling Hill, Alta, restent avec 
vots de Sainte Thérèse de l'En-|leur mère. 


fant-Jésus et de la Sainte Face, 
au Sanctuaire National et dans! 
des milliers de foyers canadiens, 
feront monter vers le Ciel, une 


Le Dr Soucy, de Gravelbourg, 
à été appelé d'urgence auprès de 


ment. 


que la pluie de roses promise par 
la Petite Sainte retombe sur la] M. Grajczyk est en congé dans 
nation et sur les individus en|sa famille, 

une abondance de biens spiri- 
tuels et temporels. 


Armand Gaucher et sa famille 
sont allés à Gravelbourg, pour 
I1 nous fait plaisir d'annoncer | affaires. 
que son Excellence Monseigneur 
R. Duprat, O.P. Evêque de Prin-| Nos religieuses sont allées à 
ce-Albert, présidera le pèlerina-| Gravelbourg pour assister aux 
ge annuel et chantera la grand'|fêtes du cinquantième anniver- 
messe, à 10 h. 30, le dimanche, |saire de profession religieuse de 
13 juin. Cette messe sera irradiée | Mère Ste-Emilienne, Nous offrons 
de la CKBI. Prince-Albert, (900 | nos meilleurs voeux à la digne 
sur le cadran) et sera commen- | jubilaire et nous formulons le dé- 

sir de la voir bientôt visiter no- 

tre école. 
environnante que l'on peut re- 
garder comme le rayon naturel 
d'opération de notre magasin 
coopératif. Cela permet à tous 
les paroissiens de St-Hubert d'é- 
tre membres de la Caisse, tout en 
donnant à un certain nombre 
de protestants le droit de se] 
joindre à nous. Mais le centre 
d'opération de la Caisse sera 
toujours, de droit et de fait, le 
magasin coopératif. 
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M. le curé Vachon a assisté aux 
fêtes jubilaires du Collège Ma- 
thieu de Gravelbourg, à l'occa- 
sion du 25ème anniversaire de 


sa fondation. 
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M. et Mme E.-B. Coderre, ac- 
compagnés de leur fille, Lucille, 
de Mlle Campagne et de M. Pois- 
sen, ont fait un voyage d’affaires 
à Moose Jaw, dernièrement, 


Dollard 


| Une agréable après-midi, orga- 


|nisée par les dames du “Avon 
Heights Welfare Workers”, se 
tint chez la présidente, Mme A. 
Weiss. Le thé et les-sacs apportés 
par les dames rapportèrent la 
somme de $18.10. Le prix du 
M. Jos. Lanovaz et Mlle Lor-|jour, un fond de coupe crocheté, 
raine Lanovaz ont été à Saska-| fut gagné par Mme R. Roy. Par- 
toon le mercredi 26 mai. mi les invités hors du club, on 
c'e: remarquait le sergent-pilote Jim 
M. et Mme Fred Doucette, de! O'Toole, de l'aviation, qui vient 
White Star, étaient en visite es de gagner ses ailes et à qui M. 
M. Edouard Perillat, le dimanche! Wm Past présenta une bourse 
23 mai. | au nom des invités. 
La prochaine reunion se tien- 


| dra chez Mme Stampnick. 
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Leck£ord 


Mlle Charlotte Gauthier et 
Mme Cyril Kleine ont passé deux 
jours (les 26 et 27 mai) chez Mme 
Delassez, de Saskatoon. 
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M. Paul Perrin a passé la jour- 


née du dimanche 23 mai chez M. L'Emprunt de la Victoire dans 


| ce district a été très satisfaisant. 
Les résultats ont été de 100% 
d'Ottawa, | plus él 


M. Jake 


Klassen, 

| prunts précédents. 
Lillian, de Saskatoon, et Frank! Ed 
Klassen, dans l'aviation, station- | 


L 
|quelque temps. 


manche 23 mai, 


— 


enter en same en ae mare 


Mme P. Desnoyers est partie! 


bourg. Pendant son absence, sa| 


Mme Oscar Desnoyers, dernière- | 


és que ceux des em-| 


Mme P. OToole vient d'avoir! 

né à Saskatoon, étaient en visite! la visite de sa soeur, Mme A.}et en revint avec une généreuse| pour Vernon, CB, où M. Des- | 

chez leurs parents et amis le di- | Stull, de Melfort, qui restera ici! souscription. A cette occasion S.! marais a accepté de l'emploi, 
E. le cardinal Villeneuve lui re- | dernièrement, 


nn deb san menant -spmrreerte sm 2 7 a 


Instituteur ou institutrice pour 
Ecole Goyer no 3276 Salaire || 
5900.00 par année. Bois La 
commission scolaire fournit 
résidence meublée presque au 
complet pour cuisine. Ouver- || 
ture de l'école le 2 août. S'a- |! 
dresser à M. Napoléon Poulin, 
sec.trés, Zénon Park, Sask. 

sr. 


ON DEMANDE 
Institutrice pour l'école Vimy 
Ridge, no 3895. $900.00 par an- 
née. Résidence meublée, Ou- 


verture des classes le 16. août. 
20 élèves. Grades I à X. S'a- 
dresser à M. Lucien Bonnet, 
sec.-trés., Celtic, Sask. sP. 


La véritable raison et ja véri- 
table sagesse, c'est de savoir se! 


modérer. | 
Bossuet. 


Dans l'articulet, “Bravo Jac- 


| queline!”, publié il y a quelques | “Saskatoon, 


| semaines dans ce journal, le KR. 
|P. J. Valois, OM, a souligné | 
| avec à propos une bonne répli- 
| que servie à un quelconque fran- 
cophobe par Mme R.-E. May- 
nard et signée de son nom de 
fille, Jacqueline Larocque. Cette | 
réplique, écrite dans un unglais 
impeccable, a paru le 20 mars! 
dans le Star de Saskatoon. 

Canadien français, M. Maynard 
est le nouveau gérant du théâtre 
Tivoli. 

La paroisse des SS. Martyrs a 
été heureuse d'ajouter cette nou- 
velle famille au nombre de ses 
fidèles. 

Nous croyons que les lecteurs 
de cette chronique seront inté- 
ressés à lire l'article ci-dessous.— 
contribution de Mme Maynard à 


notre “Bulletin Paroissial”: 
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Quand j'ai quitté ma ville na-| 
| tale de l'Est pour venir habiter | 
| Saskatoon, mon père, véritable | 
patriote canadien-français, se- | 
coua la tête et dit: “Ma fille qui 
s'en va dans un pays où désor- 
|mais elle va perdre le peu de 
| culture et de patriotisme qu'elle 
|a pour .sa langue maternelle, et 
| mes petits-enfants  oublieront 
| bientôt leurs prières en français 
|et ne sauront plus comment chan- 
ter ‘C’est la cocotte grise...’, etc.” 
{Je n'avais pas de mots pour le 
rassurer; comme lui, je croyais 
qu'une fois éloignée de la pro- 
vince-mère de Québec, les grou- 
pes canadiens-français seraient 
peu nombreux et bien écartés. 

Quel fut mon bonheur en dé- 
couvrant, au centre de Saska- 
toon, une paroisse canadienne- 
française! Là, sur les bords de la 
rivière, occupant un des plus 
beaux endroits de la ville, entou- 
rée de grands parcs et de jardins 
publics, une jolie petite église 
dont les saints patrons sont nos 
vénérables et glorieux Martyrs 
canadiens! Mais je me demandais: 
“Comment cela se fait-il?” et ma 
curiosité était piquée! 

Immobilisée chez moi à la sui- 
te d’un stupide accident de ski, 
je reçus la bienveillante visite de 
M. le curé, lequel s'empressa de 
satisfaire ma curiosité et me re- 
mit un “scrapbook” dont les feuil- 
les, parfois jaunissantes, rappor- 
tent la remarquable histoire de 
la paroisse des Saints Martyrs 
Canadiens, C'est avec plaisir que 
je réponds à l'invitation de M. le 
| curé de rédiger ces “notes et im- 
pressions” d’une nouvelle venue, 
pour le Bulletin paroissial, 

Fondée il y a quinze ans par 
le R. P. Louis Simard, ardent pa- 
triote, l'église débutait dans le 
soubassement de l'actuelle cathé- 
drale. Saint-Paul. Plus tard elle 
fut transportée dans un \quartier 
où on espérait s'établir solide- 
ment et centraliser nos Canadiens 
français. Les années alors étaient 
bonnes; plusieurs Canadiens des 
campagnes et villages voisins 
| songeaient à venir s'installer en 
ville; on acheta, de l'église St. 
Mary's, leur soubassement laissé 
| vacant par la construction de leur 
belle église actuelle, 

Mais une série de circonstances 
pénibles, dont la plus sérieuse 
était, sans doute, les dures années 
de la dépression, ont changé tout 
cela. Les futurs paroissiens res- 
tèrent dans leurs campagnes; 
| quant à ceux de la ville, l'église 
n'étant plus au centre, et la dis- 
| tance étant coûteuse à parcourir 
| en tramway, ils apprirent vite le! 


| chemin des églises de langue an- | 


| glaise de leur voisinage, et la pa-| 
roisse française dépérit, grave- 
ment menacée, même “décomp- 
tée” par de graves personnages 
qui prédisaient sa disparition à 
| brève échéance. 

Mais grâce à la ténacité d’une 
trentaine de Canadiens français 
à 0 seuls continuèrent à fréquen- 
ter l'église et au dévouement in- 
lassable du nouveau curé, M. 
l'abbé Demers, la mèche ne s'é-| 
| teignit pas. Le rameau français | 
jet catholique que la Providence 


Winnipeg. Man. ? juin 1943 


TU ES HABILE 
DE FAIRE 
D'AUSSI BON 
PAIN/ 


JE SUIS HABILE 
D'EMPLOYER UNE 


La ROYA L'facilite la 


cuIsson assure un 


poin le age ï 


et a mie fine 


|semble à tout prix vouloir con-| 
|server en Amérique devait re-| 
fieurir dans la ville de Saskatoon. | 
La situation lamentable fut clai- | 
|rement exposée à S. Exc. Mgr| 
Gerald Murray et le bien-aimé| 
évêque s'engagea à réorganiser | 
| la paroisse française dans un mi- 
| leu plus favorable. M. l'abbé De- | 
mers visita les centres de l'Est | 


| 


7 MENAGERE: 
CANADIENNE 
QUI EMPLOIENT 

LEVURE 


DE 
SECHE 


UR 8 
LA 


EMPLOIENT LA ‘ROYAL Re 


| 


| 
l 
| 


mettait un autographe où on lit:| 


ville universitaire 


est appelée à devenir la plus im- | 


portante de la Saskatchewan; 
c'est un point stratégique pour 
l'Eglise dans l'Ouest.” Donc, au 
mois d'avril 1935, la paroisse fit 
l'acquisition de la propriété pré- 
sente, un ancien temple protes- 


tant, et le petit groupe français, | 


dispersé parmi une population de | réiéphone 2110 


50,000, a pris une vigueur nou- 
velle, 


Aujourd'hui nous comptons 
près d'une centaine de familles... 
un groupe digne, qui commande 
le respect. L'église est un centre 
d'activités paroissiales où bril- 
lent la foi des ancêtres et leur 
amour de la patrie. Partout on 
rencontre le zèle éclairé et la sa- 
ge direction de M. le curé De- 
mers, 


Oui, le “scrapbook"” contient de 
belles histoires, On voit dans ses 
pages de bons noms canadiens- 
français, des gens qui ont tout 
fait pour garder ce qui est le plus 
beau de notre culture française. 
Mention doit être faite de quel- 
ques-unes des activités: l'admira- 
ble Club Canadien pour les jeu- 
nes, ia Société des Dames dont 
les oeuvres charitables contri- 
buent au succès de la paroisse de 
manière intéressante... l'annuelle 
“Journée de la soupe aux pois” 
popularisée et encouragée par 
toute la ville, des groupes d'étu- 
de, des soirées musicales et ré- 
créatives, des parties de cartes, 
On y lit des comptes rendus sur 
la récente fondation d'une Caisse 
populaire, La paroisse a aussi ce 
Bulletin paroissial, lequel pénètre 
chaque mois dans tous les foyers 
de langue française de la ville. 
Il y a encore le pèlerinage annuel 
aux saints Martyrs, les jeudis des 
saints Martyrs—dévotions hebdo- 
madaires, etc., etc. 


Oui, à Saskatoon, il y a une 


vraie vie catholique et française. ! 


Dans le ‘“serapbook” j'ai appris 
tout cela, j'ai compris aussi la 
valeur et l'importance c'être de 
vrais Canadiens français au coeur 
ardent et fort, de bons patriotes 
fiers de l'héritage de nos ancé- 
tres—choses qu'on n'apprécie 
peut-être pas autant quand on les 
a en abondance. 

» 


Je peux maintenant dire à mon 
père: ‘Ne craignez pas; vous ne 
deviendrez jamais  ‘grandpa” 
pour vos petits-enfants; ici, à 
Saskatoon, nous avons découvert 
un milieu dans lequel nous pour- 
rons jouir d'une belle vie catho- 


| lique et française!” 


Jacqueline-L. MAYNARD. 


Laflèche 


Le mercredi 26, eut lieu au vil- 
lage une soirée en l'honneur de 
Mile Vera Pacquet, à l'occasion 
de son prochain mariage. 

De beaux et nombreux ca- 
deaux lui furent présentés au 
nom de l'assistance par Mlle Ali- 


ce Lizée, organisatrice du ‘“show- 
er”. 


Les Dames de la Ligue Catholi- 
que ont eu leur assemblée men- 
suelle chez Mme A. L. Leddy, de 
Melaval, le jeudi après-midi 27 
mai. M. le curé Gravel donna 


une conférence. Les membres dé- | 


cidèrent d'avoir une partie de 
cartes et de bingo à la salle pa- 
roissiale de Laflèche le diman- 
che 13 juin au soir, Mme Leddy 
servit ensuite un délicieux goû- 


| ter, assistée de Mme Arthur Mat- 


thews. 
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Nous saluons une nouvelle pa- 
roissienne: Mme Conrad Boucy, 


ide Zénon Park, qui vient d'arri- 


ver à Laflèche pour y demeurer 
avec ses deux enfants, Roger et 
Denis. 

Elle se retire dans le.moment 


|chez sa mère, Mme Albert Péri- 


gny. 


M. Eugène Ronceray, de Val- 
Marie, à fait une courte visite 
à sa fille, Mme Alphonse Cam- 
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Cartes Professionnelles 


PHARMACIE DUNCAN 


AVENUR CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS. PAPETÉRIE ETC. 

Téléphone 2155 

NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 
SPECIALISTE DES YBUX 
ORBILLES, NEZ ET GORGE 

Chambre 10, Edifice Mitehel! 

Au-dessus de la pharmacie Duncan 


Résidence 3844 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


ne 


DOCTEUR LEBLOND 


MEDEOIN, CHIRURGIEN 
(Blectro-Théraple des amygénies) 
ureau et résidence: Edifice Mitchel) 

Téléphone 3529 


PRINCE-ALBERT, Sask,. 


ne 


H. J. COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 


SUITE 5, EDIFICE IMPERIAL BANK 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de ia vue) 
1105, AVE. CENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


a) 


Lac Pelletier 
Plusieurs anciens du Collège 
de Gravelbourg sont allés à la 
célébration du 25ème anniver- 


saire de la fondation de cette 


insticution. 


M. et Mme Lacroix ainsi que 
M. et Mme Monette sont allés à 
Val Marie, dernièrement. 

LA L] LZ 


C'était fête le 28 pour les 
enfants du district qui sont al- 
lés à un tournoi athlétique à 
Neville, 

Nos malades 


M. J, Monette et Lorenzo sont 
à l'hôpital de Gravelbourg. Nous 
leur souhaitons un prompt réta- 
blissement, 


M. et Mme Victor Perron sont 
allés à Gravelbourg, dernière- 
ment, pour rendre visite À Mme 
Laverdière, qui est malade, 

LZ L] L] 


Mme Paul Alary est aussi à 
l'hôpital de Swift Current et 
selon les dernières nouvelles elle 
se porte mieux. Nous avons donc 
l'espérance de la revoir bientôt 


parmi nous. 
LI 


Les semailles sont presque fi- 
nies, et la température favor- 
se les travaux. 


ETUDE DES LOIS 
ESPAGNOLES 


MADRID-—Un comité consults- 
tif de 34 juges s'est mis à la tà- 
che de recodifier les lois espagno- 
les et de rédiger une ‘déclaration 
des droits des Espagnols” sous 
le présent régime. Les réformes 
devront être soumises à Franco 
et à son ministère avant de de- 
venir lois. On veut rendre la jus- 
tice plus efficace et expéditive, 
réorganiser le système de lois ci- 
viles et édicter de nouvellés lois 
pour la protection de la famille, 


EE 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


peau, avant le départ de cette | 
dernière avec ses enfants pour | 
aller rejoindre son mari à Trail, | 
CB. 


PAIN “SOM-MOR"” 
Chez tous les épiciers. 


Envoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT. 


|| Prince-Albert 
Téléphone 


! Mme Fred Desmarais nous à 
aussi quittés avec sa famille 


RE 2 Pa M nn oran 4 MAL id PRE TERRESTRE Sins : De SACS NUS 


Winnipeg. Man. ? juin 1943 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


< ON DEMANDE 
Institutrice ayant diplôme de 
lère ou 2ème classe pour le 
district du village d'Otter- 
1466, pour 


burne centre, no 
l'année 1943-44 Logis près de 


l'école. S'adresser 
Man. 


à M. Léo 
Otterburme, 
TF. 


Vos yeux --- 


Ont besoin d'un examen complet et 
de lunettes appropriées. Pour ob- 
tenir du soulagement pour 


fatigue 


tête et d'autres désordres vi- 
suels, CONSULTEZ LES 


des yeux, les maux de 
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Optométristes et Opticiens 


Finhleman 


201 Féifice Konrington 
Smith et Portage 
275 avenue du Portage 
Winnipeg, M ba 
Ter, 22 «4 
Nous parlions français 


| curé de cette nouvelle délicates-| Gobeil, MM. J.-Y. Carrière et W.| 


«| St-Jean-Baptiste | se. Puissions-nous toujours mieux |! Thomas. 


tleva bien ses! Mariage | 

enfants, qui lui prouvérent leur | | 

reconnaissance en procurant à! Le 17 mai, eut lieu en l'église | 

leur mère, pendant sa longue ma-| paroissiale, le mariage de Mlle 

à |ladie, les soins les plus assidus,| M-Céline Bérard avec M. Jacob | 
let lui assurant des funérailles im- | Goertzen, soldat. 

M. et Mme Alfred Gariépy, de | ossrtes, Les témoins furent MM. J. Bé- 


OX DEMANDE 
Institutrice ayant diplôme de 


En visite 

M. et Mme Edouard Parent, de | 
Prince Rupert, CB,, sont en vi- 
site à Letellier. 


comprendre et aimer la sainte, On servit un goûter au cours 


de la soirée. 

Un grand merci aux artistes | 
qui nous ont récréés: M. et Mme | 
Edgar Rougeau, de Winnipeg, 
Mlle Hélène Joyal, institutrice, | 


lère ou de 2ème classe, pour 
district de Théobald no 1415, 
pour l'année 1943-44. Salaire, |! 
$90.00 par mois S'adresser à || 
M. Robert Bessette, sec.-trés., 


St-Pierre-Jolys 


Le samedi 22 mai, nous eûmes 


| 


Les encycliques sociales 


Luc? | l'honneur d'avoir la visite de Son| Mme Jean Saltel, Mlle Léonne! Somerset, Man. (tél. 1-3-1). 
Winnipeg, ont lus visite à Ml = offrons à ses enfants et| rard et A. Bérard. M. le curé 8.| Excellence Mgr G. Cabana. Plu-| Dumont et M Jacques Désorcy. ec. 
et Mme Vrai et | autres parents nos sincères sym-| Caron officiait. Mme Noël Lé-| sieurs paroissiens allérent à sa teens 

s'anéveité | pathies. |tnurneau touchait l'orgue et| rencontre en automobile. La cé- | 


Lorette 


Le 22 dernier, les musiciens et| 
musiciennes du couvent nous ont 
donné un programme des plus! 


| Miles Gladys Owens, Juliette | rémonie commenca à quatre heu- | 
| Grégoire, Aurore, Simone, Thé-| res. Après son entrée solennelle, | 
|rèse et Juliette Valcourt fai-| Monseigneur questionna les en-| 
saient les frais du chant. fants, ensuite il conféra le sa-| 

Lau Von crement de confirmation à 98] 


(Suite) 
LA LOI DU PROFIT (2) 


Le principe abominable de lajest donc ençgouragé par tous les 


Le mardi 25 mai eurent lieu Semaine de la Messe 
les funérailles de Mme E. Dufort,| (Coïincidant avec leur retraite 
décédée le samedi 22. M. le curé | annuelle, prêchée par le K. P. 
chanta le service, ayant comme! Martial Caron, SJ, les jécistes| 
diacre M. l'abbé S. Caron, curé de | ont voulu participer à la campa-| 


Grade III— Yvette Gervais. | 
Grade 1V-—Pauline Lachance. 
Grade V-André Charbon- 
neau. 


LB US | intéressants. Chacun des 23 musi- | y é Lach préséance du profit et du lucre! moyens de propagande et de 
- Mm Goertze -| d'entre eux. Puis, il se rendit au}! : : 1 Grade VI—Andr chance. À En tee Pr à 
St-Jean-Baptiste, et comme sous- | gne pour mieux faire connaître et | Ps me d. € n De | ac | ciens nous a fait admirer le fruit | Grades VII et VIli—Bertha "© fut pas seulement appliqué prospérité personnelle, Tout ce 
> “ ' £ d., curé | apprécier la messe. | client sincerement les jeunes fil-| L de son travail appliqué, patient \ aux choses: il fut appliqué aux!qui augmentera cette fécondité 
diacre, M. l'abbé Z. Garand, cure | app Îles qui ont chanté à leur ma-| Le lendemain, dimanche, Son| + suésene Le dé * . | St-Cyr. - 
de St-Joseph. L'assistance était! Chaque jour de la semaine, il| :jage |'awselienes oélébre ls ‘meme à 127 PTE, Le terasse + ECOLE CHABOT |hommies. Plusieurs, en effet, ontou l'encouragera souffrira, À 
nombreuse. La quête fut faite par! y eut des réunions vour étudier ge. "RU" | $ heures À groupe, Denise pr née a * |cessé de mettre au monde des | cause de ce fait, de la détresse et 
Mmes Georges Cartier et Joseph | les différentes parties de la mes- è plusieurs pièces classiques t| Catéchisme 


Dupuis. Le deuil était conduit par | 


Chez Mme Marie-Louise Ayot-| Mgr Cabana fit le sermon à la | jusqu'à la petite Claudette Lagi- | 
son frère, M. Majorique Barnabé, 


enfants qui auraient trop grevé|du dénuement les plus complets 
te le 9 mai, il y eut une double | 8rand'messe. Il félicita la Pa-| modière qui a “balbutié” une 


|le budget familial. Ça coûte trop Bien noter qu'il s'agit ici de fé- 


se; il y eut messe blanche avec! 


Grade I1--Berthe Girard, Pau- 
explications des cérémonies, des 


line Sutherland. 


n 4 € . | : ù her! Dans notre Ecole Norma- | condité dans son sens le plus lar- 
“ nr ps 14 bee x | fête de famille à l'occasion de|ïoisse pour ses progrès maté-| faible et courte mélodie. Quel-| Grade IlI—Lévi Girard, Mau- ° 1 

gr sg ag 9 ne dem g-10 HOTTES Mn la fête des mères et de l'anni- | riels et spirituels, pour les nom-|ques pièces furent accompagnées | rice Chabot. le manitobaine, on a mis au pro-|ge: en hommes et en choses 
re. HR de cette con- Me 7 k | versaire de naissance de Mme| breuses vocations religieuses et | sur le violon par Alma et Fernand | Grade IV- Germaine Girard, !£#7amme un auteur—Ruth Strang| La vie humaine elle-même est 
grégation était portée par M. Ma-| Le dimanche 22 mai, M. le curé | AYotte. Chacun des enfants pré-| sacerdotales qu'elle fournit. Il| Vincent et sur la guitare par Roy 


Dora Arnal. 


|—Qui ne craint pas d'affirmer | donc soumise et subordonnée aux 
| Grade VI—André Carignan. 


[qu'il ne faut pas s'inquiéter des | exigences d'une que 
pratiques vicieuses qu'on Va jus-|l'on me peut qualifier autrement 
à Grade III—Lévi Girard, Ber-|qu'à nommer, qui se manifestent | que de férocement, atrocement et 
donnée" the Albert, Maurice Chabot. 


senta un beau cadeau et la mére! nous encouragea à développer | Hartley. 
sut remercier en termes appro-| l'esprit de coopération en favo-| Vers a fin du programme, les| Français 
priés, quoique bien touchée de| risant les coopératives et la Cais-| brix de musique furent distri- 
telles marques de reconnaissan-|5€ populaire. Il insista surtout |bués. La médaille d'or, 


ximin Læclaire, les rubans par 
Mmes Zéphir Rémillard, Georges | 
Cartier, Joseph Dupuis et Paul 
Saurette: ceux du cercueil, par 
Mmes Hermas Grégoire, Zotique 


dit une messe basse, face au peu- 
ple, pendant laquelle le R. P. Ca-| 
ron, SJ, donna les explications | 
pour toute l'assistance et com-! 


economie 


pr F chez certains enfants. C'est une |jniquement monstrueus Rien 
| menta les prières liturgiques in-| Ces. Elle se souviendra long-|sur l'importance de la vie eat le couvent, fut décernée à] Grade IV—Germain Girard, manifestation naturelle de l'ac-! à HN do) du ce Sul pra 
Granger, Louis Saurette et Camil- | sistant sur leur importance et | temps de ce beau jour. Lg 1 dau due dis ‘ele Eee ape Arpin. Honneur au tra-| Dora Arnal. |tivité sexuelle sans aucun mau-| montrer et flétrir avec plus de 
le Barnabé. leur sens profond. Cette cérémo-| Mmes Johnson et Brunet, en Ds LA CRIS UE Le Abe mer Grade VI—André Carignan. |sais effet, dit-elle! Des recense- |force la déchéance du porn 
F sé lès é=.e ins | . 44 1 | e, A / ‘ 
er pu, ou qe A ren prier | lu a cadeaux, rl pri OT ASS deu | ROQUE BAIE ST-PAULET mets fu des dr ane ue as De nan mx 
Her ge + De : ph À . | ta tard après s'être bien amusés | S@inte-Anne-des- |1: cours de l'année. La médaille | Catéchisme |ont révélé que cette pratique é-|Je fait flagrant qu'il ne remplit 
CUT Der. bé" : KASS Su: | Remercisments ” sès A Chênes d'or, donnée par une amie, fut | Irène Leclerc, Olivier _Brem-|tait répandue dans la majorité | plus sa fonction de pourvoir au 
pr re drogg WE ste | La famille ‘Dufort remercie PU RE v décernée à Denise Poirier (75! ner, Ilène Desrochers, Noëlla Le- des enfants des deux sexes! Pour- 


La défunte, née Egléphire Bar- 
näbé, naquit à St-Germain de 
Grantham, PQ, le:21 avril 1879. 
Elle vint au Manitoba en 1910 et 
habita à Otterburne jusqu'en 
1919, puis à Letellier où elle mou- 
rut, Son mari la précéda dans la 
tombe en 1916. Elle laisse sept 
enfants: Marie-Louise, de Nor- 


| 


| 


| 


bien sincèrement tous ceux qui 


Saint-Léon 


Le dimanche 30 mai, Son Ex- 


lui ont témoigné es sympathies 
à l'occasion de la mort de Mme | 
E. Dufort. 


M. Cléophas Major a reçu, le 
mercredi 26 mai, une lettre de 
sa nièce, Eldona Valillière, de 
Oregon City, Oregon, lui an- 
nonçant la mort de M. Régis Val- 
lière, son beau-frère. Mme Val- 
lière est la soeur de M. Major. 


Dunrea 
Décès 
La mort vient de ravir une de 


wood, Vivienne (Mme Arthur |nos bonnes mères chrétiennes, en 
Laplante), de St-Valérien, PQ. |la personne de Mme Aurélie Ga- 
Cécile (Mme Lucien Bruyère), |boury, décédée à l'âge de 85 ans, 
de Girouxville, Alta, Théodule, | à St-Boniface. Les funérailles ont 
de Winnipeg, Marie, Octave et|eu lieu le 24 mai à Dunrea au 
Jeanne; un frère, Majorique Bar-| milieu d'une foule de parents et 
nabé, de St-Boniface, une soeur, | d'amis qui sont venus rendre un 
Sr Alphonse de Ste-Catherine, | dernier hommage à la chère dis- 
religieuse chez les Petites Soeurs | parue et à sa famille. Nous re- 
des Pauvres, en Chine. | marquions au choeur le R. P. M. 
Lavigne, provincial des Oblats, 
ainsi que les Frères Huitric et 
| Kérouanton. M. l'abbé Lavoie et 
Île R. P. Adam, O.MI, servaient 
|comme diacre et sous-diacre. Sr 
Marie Boulet, de St-François- 
Xavier, accompagnée de sa nièce, 
| Sr Thérèse, sont venues pour 
remplacer Sr Emilienne, fille de 
la défunte, de Berens River, qui 
a été incapable de se rendre, 


à 
:cause de la distance. Nous re- 
|marquions parmi l'assistance: 


Mmes Deschênes, Poirier et Des- 
| rochers, de Mariapolis, ainsi que 
| M. et Mme Talbot, de St-Léon. 

| Les porteurs furent ses fils: 


Cette superbe permanente 
1} comprend 
| COUPE LONGUE "“FEATHER" 


gendre de la défunte. 


M. Vallière laisse dans le deuil, 
outre sa femme, née Rosa-Anna 


cellence Mgr l'archevêque-coad- 


mots à la minute). 
La chorale des garçons mérite 


juteur est venu parmi nous pour | tout particulièrement nos félici- 
la confiriiation des enfants de Ja | tations pour le succès avec lequel 


paroisse, 


elle a exécuté ses chants qui ser- 
virent à agrémenter de beaucoup 


Les RR. PP. U. Héon et A.-M.|l* programme. 


Parent, C.SSR. sont allés pré- 


Le tout fut un véritable succès 


clerc, Marielle Leclerc. | tant, c'est du vice appelé “contre 


lbien éommun: PAIN, PAIX, LI- 
BERTE. 


cher des missions durant quelques | et les jeunes remercient le pu- 
semaines au Manitoba, puis ils | blic qui s'est intéressé à eux en 


| Octave, Archelas, Napoléon, Fer- | 
dinand, Isaïe et Philippe Bisson, | 


se rendront dans la Saskatche- 


Major, 3 filles et 2 garçons, El- |, 


dona, Donalda, Melva, Aimé et . 
| Alexandre, tous de Oregon City.| M. et Mme Raymond Renaud, 
| M. et Mme Régis Vallière sont | 4e Port Arthur, sont venus ren- 
| venus faire une courte visite à | 4re visite à leur tante, Mme J. 
leurs parents du Manitoba il ÿ a | Cloutier, et à leur cousin, M. J.-E. 
2 ans, après une absence de 32! Perron. 


années. Nos malades 

M. Vailière est décédé subite- Mme Joseph Laurin, M. Antoi- 
ment à son travail, alors qu'illne Desautels et M. Ed. Laurin 
était à parler de la guerre à |sont à l'hôpital de St-Boniface. 
deux de ses compagnons. Tout Are 
à coup il tomba sans vie. M. Florent Girard passe quel- 

AU HS ques mois de repos au Sanato- 

M. Antonin Rondeau est re-|'ium de St-Vital. 

| tourné à Sudbury où il travaille, 


: Le 23 mai a été baptisée Thé- 
bre courte visite dans 4a rèse-Murie-Agnès, enfant de M. 


| Gérard Prairie et de Hermance 


Lessard, Parrain et marraine, M. 
Saint-Norbert 


et Mme Siméon Prairie, grands- 
d P È A 
Grâce au dévouement et à l'es- 


parents de l'enfant. 
. * 

| prit d'initiative de M. le curé, la 

| campagne sur la Sainte Messe a 

été très vivante, Toute la jeu- 

nesse étudiante (garçons et filles) 


| 
| 


ont eu la douleur de perdre leur 
jeune bébé âgé de 7 mois. Il fut 
inhumé le 23, Nos sympathies à 


M. et Mme Joseph Champagne | 


55.00 


AUTRES SUGGESTIONS 
Rég. #750 Perm. 
MILITARY BRUSH FLUFF . 
BRUSH CUT d 
BABY HAIR CUT 50, 15 
SHAMPOOING et mise en plis 


| 
| 
| 


25.00 
50 


a rivalisé d'ardeur pour faire 
mieux connaître et aimer la 
Sainte Messe. Rien n'a été négli- 


Mme Gaboury luisse pour pleu- | 
rer sa perte, une soeur, Mme H. 
Boulet, de Winnipeg, et 10 en- 


| gé: l'assistance à la messe fut 
fants: Octave, Archelas, Napo-| plus nombreuse, les travaux de 
léon, Ferdinand (Frère Oblat), | classe ont été dirigés vers l'étude 


Isaïe, Olivier, Adélard, Annalde ce grand Mystère, Par une 
(Mme H. Boulet), Sr Emilienne | magnifique collection de devises 
(Soeur Grise), Sara (Mme Phi-|enluminées, les élèves ont illus- 
lippe Bisson), ainsi qu'un grand tré comment nous devions faire 


! 


la famille. 


Otterburne 


Visite des écoles 
M. l'abbé Léo Blais est venu 
faire la visite de nos écoles. La 
mauvaise température et le 
“gumbo” n'ont pu avoir raison 
üe son dévouement, M. l'abbé 


nombre de petits-gnfants et d’ar- 


passer notre messe dans notre 


cette circonstance. 


St-Eustache 


Sépulture 


Le samedi 29 mai, fut enterrée 
dans notre cimetière paroissial, 
Mme Frédéric Létourneau, décé- 
dée à St-Boniface le 26 mai, à l'à- 
ge de 85 ans. La famille Letour- 
neau fut des premières familles 
arrivées à St-Eustache, mais de- 
puis la mort de M. Létourneau, 
son épouse demeurait à St-Boni- 
face. Cette dernière a encore un 
fils qui demeure chez nous, M. 
Dominat Létourneau, notre mai- 
tre de chapelle. 

A la famille, nos plus sincères 
sympathies. 

Vues animées 


Le jeudi soir 27 mai, nous a- 
vons eu la représentation men- 
suelle de l'Office National du 
Film. Les pièces montrées étaient 
d'un intérêt tout particulier. Nous 
avons pu assister, entre autres, 
à une lutte épique entre un con- 
voi de navires alliés et un sous- 
marin nazi: la pièce était d'une 
réalité saisissante. “Sur la piste 
du castor” était une très belle 
leçon d'histoire naturelle et de 
vie saine en plein air. Merci à 
M. Moore pour la séance si in- 
téressante qu'il nous a donnée, 


Français 
Noëlla Leclerc, Irène Leclerc, 
Ilène Desrochers, Marielle Le- 


clerc. 
Aubigny 


Le dimanche 23 commençait 
notre retraite paroissiale prêchée 
par les RR. PP. Parent et Héon, 
CSS R. 

Malgré la pluie et les mauvais 
chemins, il y eut bonne assistance 


à tous les offices. 
. LI 


Louis Chartier, de l'aviation 
parents, M. et Mme Noël Char- 


tier. 


Le soldat Gabriel St-Onge est 
arrivé de Victoria, C.B., pour ai- 
der aux semailles chez ses pa- 
rents, M. et Mme Ernest St- 
Onge. 


Mme Roger St-Onge vient d'ap- 
prendre que son mari a été trans- 
féré à Sydney, C.B. 

Baptèmes 

M. et Mme Louis-Joseph Ro- 
bert sont heureux d'annoncer la 
naissance d'un fils, le 18 mai, 
baptisé le 28 sous les noms de 
Joseph-Ovide-Denis. Parrain et 
marraine, Télesphore Robert et 
sa soeur, Marie-Ange Robert. 

A M. et Mme Jacob Verrier est 
née une fille, le 17 mai, baptisée 
le 28 sous les noms de Marie- 
Laura-Marie-Ange. Parrain et 
marraine, Emile Saindon et son 
épouse, Laura Laurin. 


Sainte-Agathe 


nature” qu'il s'agit! Pourquoi 


t il hoisi 1] | Nous est-il permis de re en- 
s e 

brie, pe DC e+ €|core une fois, en garde contre 

À Lo . d DA 

CONIO: SAP NROMANS. DOUr 10f | V'Etat supranational, en garde 


mer à la pédagogie ceux et celles 
lqui seront appelés à instruire nos 
enfants? Pourquoi faire ainsi un 


[contre la monnaie internationale, 
qui soumettront tous les états du 
monde aux caprices des grands- 


canadienne, est en congé chez ses | 


succès de librairie et donner un 
fort revenu financier à un auteur 
que les meilleurs moralistes ne 
peuvent ‘aire autrement que de 
déclarer dangereux à la santé 
{morale et physique de nos en- 
| fants? 

Nous croyons avoir donné ja 
réponse, dans un précédent arti- 
| cle, lorsque nous avons souligné 
que maintenant cela seul a droit 
| à l'existence qui donne un profit. 
L'enseignement se répand de 
|plus en plus que la morale est 
pragmatique tout comme l'écono- 
|mie dont elle découle! Pourquoi 
tout cela? Parce que l'ennemi de 
[tout bien veut détruire dans les 
{hommes et dans les choses, la 
prodigieuse abondance créée en 
| si grande variété par le Créateur 
de toutes choses. C'est à Dieu 
même que l'on s'attaque! 

Comment interpréter autre- 
| ment cette triste décision prise à 
la conférence désormais histori- 
| que de Lambeth par l'Eglise An- 


prêtres de l'usure internationale, 
| responsables de maux si grands! 
La plus grande puissance que 
nous leur conférerons ainsi ne 
les rendra pas plus chrétiens, 
quelles que soient leurs belles 
promesses. Il faut veiller sur le 
maintien de notre souveraineté et 
de la liberté qui en découle pour 
| nous. C'est Dieu qui a créé l'hom- 
me libre; c'est l'ennemi de Dieu 
qui veut que l'homme ne puisse 
faire un bon usage de sa liberté, 
Si nous nous souvenons de l'or- 
dre normal de la société, et de 
sa hiérarchisation naturelle, nous 
comprendrons que toute société 
est une fonction de l'homme, et 
que tout ce qui soumet la société 
naturelle dont s'entoure l'hom- 
me a un organisme plus grand 
et plus impersonnel, infirme de 
ce fait la fonction sociale natu- 
relle de l'homme, C'est donc un 
pas vers un ordre qui violente la 
nature individuelle que l'on mous 
veut faire prendre, quels que 


| glicane, soumettant la loi recon- 
Inue de Dieu aux nécessités éco- 


|nomiques de nos temps et per-|qués. Commençons par nous dé- 


= la douceur et l'à propos 
mettant à ses fidèles de moyens économe des exigences d'une 


apparent des arguments invo- 


| leurs familles par des moyens| économie internationale qui fait 
inavouables, à cause de la modi-| des nations des groupements ri- 


| cité des revenus du père en face| ,aux, tout comme dans le do- 
|de la cherté des moyens de sub-|,;,;jne national elle a fait les 
sistance et d'instruction? 


Mariage 


15, $1.00 


Salon de Beauté 
Mayfair 


165, RUE LILAC 


rière-petits-enfants. 


La famille Gaboury désire re- 
mercier sincèrement tous ceux 
et celles qui lui ont témoigné de 
la sympathie dans son épreuve, 
surtout MM. Jules Deschênes et 
Poirier, de Marispolis, qui ont 
eu l'amabilité d'accepter la direc- 


tion du chant lors des funérailles. 
L2 LZ L 


POUSSINS ‘TAYLOR-MADE' 
J'ai été bien satisfaite de mes 


poussins. ulettes ont com- i 
mencé À sondes à 4 mois et demi, Etait de passage à Dunrea, la 
et aujourd'hui elles battent le re- || Semaine dernière, Alexandre 


cord. 


Boulet, soldat à Portage la Prai- 
rie. 


(signé) Mme R. McDonald, 
Sel 


kirk, Man. 
Pour assurer confort et profit, 
vous pouvez faire des trucs ingé- 
nieux en commandant un troupeau 
de poussins ‘’Taylor-Made." 
Commandes remplies à mesure 
qu'elles arrivent Ecrivez-nous pour 
obtenir notre circulaire et notre 
liste de prix L 
ON DEMANDE DES OEUFS 
POUR COUVAISON 
Barred Rocks, Wyandottes, Rouges, 
New Hampshires de troupeaux + 
prouvés de la Saskatchewan et du 
Manitoba. Prix pour livraison en 
avril, 48 sous la douzaine. Franco 
à bord (F.O.B.) à votre gare. 
ALEX. TAYLOR HATCHERIES 
362, rue Furby inni 


a 


POUR TOUX ET RHUMES 
Sirop ZIP Préfontaine 


À ia gomme de sapin, cmphre, men- 
\thol, miel, ete; donne de si bons 
résultats que nous vous le recom- 
mandons avec confiance. 


Par la poste, 40c et 75e 


vie. 

Se rendant en tournée de con- 
firmation à St-Adolphe, Son Ex- 
cellence Mgr Cabana a bien vou- 
lu arrêter pour examiner les tra- 
vaux des élèves; il les a chaleu- 
reusement  félicités d'avoir si 
bien répondu aux directives de 
M. le curé et de leurs professeurs, 
et les a fortement engagés à as- 

| sister souvent à la Sainte Messe. 
| Mardi, à l'heure du catéchisme, 
il y eut une messe blanche pen- 
dant laquelle M. le curé a expli- 
qué le sens des cérémonies litur- 
giques. Mercredi, une religieuse 
a donné une leçon de chant gré- 
gorien; jeudi, Mille G. Laporte 
| nous parla de la liturgie. On sen- 
tait que ses paroles étaient l'é- 
| cho de fortes convictions; aussi, 
ne manqueront-elles pas de faire 
beaucoup de bien. Vendredi, il y 
eut un magnifique programme: 
! chants, études, récitations, sketch, 
[tout convergeait vers la messe. 
La Révérende Mère A. Trottier, 
| supérieure provinciale, accompa- 
gnée de son assistante, de la 


Grêle 


Aux Agriculteurs 


— Assurez-vous contre les dégâts de la grêle — 


COMPAGNIE D'ASSURANCE 


maitresse des novices et d'une 
| autre religieuse, était présente, 
ainsi que bon nombre de parents. 
Les RR. SS. de la Miséricorde 
sont venues chaque jour rehaus- 
ser de leur présence toutes nos 
| assemblées de Masse, Nous les 
| remercions sincèrement. Diman- 
{che matin, M. le curé disait la 
Sainte Messe face au peuple, et 
toute l'assistance prit part au 


Grêle 


Blais rendit en même temps visite 
à la Maison St-Joseph et au R. 
P. curé. 


Médailles dans les écoles 
ECOLE DU VILLAGE 


Féémets Catéchisme 
Derniè Cours préparatoire: Aurore 
rnièrement aux examens de 
français de l'Association d'Educa- Lachance. 
$ Grade I—-Emile Lachance. 


tion, quarante enfants, un dixiè- 
me de la population paroissiale, 
furent candidats. Aux examens 
de catéchisme, les candidats é- 
taient au nombre de vingt-deux. 
Ces chiffres sont un témoignage 
de la prospérité paroissiale, dont 
la nombreuse jeunesse constitue 
un réel espoir d'avenir pour no- 
tre petite paroisse, qui entrera en 
septembre prochain dans la di- 
xième année de son existence, 
Naissance 
Marie-Alma - Françoise, enfant 
de M. et Mme Emile Roy (Thé- 
rèse Gagné). Parrain et marraine, 
M. et Mme Georges Fréchette. | Mlle Florence Perreault, insti- 
Journée apostolique tutrice à Tête Ouverte, a eu 
Pas moins de trente anciens re- | l’heureuse initiative de grouper 
traitants et retraitantes d'Otter-| plusieurs familles chaque soir à 
burne ont assisté le dimanche 30 | l'école pour réciter les prières du 
mai, à la Journée Apostolique | Mois de Marie. Nous souhaitons 
régionale qui s'est tenue à St-|que plusieurs suivent son exem- 


Grade 
Grade 
Grade 


II—Léon Ménard. 
III—Gustave Laramée. 
IV-—Léonie Hamelin. 
Grade V-—Virginie McKay. 
Grade VI-—-Valérie Picard. 
Grades VII et VII-Lucille 
Lachance. 
Français 
Cours préparatoire: Desneige 
Guay. 
Grade I—Anita Lachance. 
Grade II-—Denise Picard. 


Thibaultville 


Pierre. 
Soirée 

Notre dernière soirée parois- 
siale n'a pas été indigne des pré- 
cédentes; en effet le succès- 
record obtenu par la précédente 
a été dépassé. C'était même le 
troisième record successif. C'est 
dire l'émulation, toute de bon 
aloi d'ailleurs, qui a existé chez 
les organisateurs des différentes 


ple. 
o a . 

La soirée à l'école La Coulée, 
Mission de Tête Ouverte a été 
couronnée de succès, grâce au 
savoir-faire et au dévouement 
de Mme Godefroy Nault, de 
l'institutrice, et de la coopéra- 
tion de toutes les familles. 

LZ LZ 


Dimanche prochain, le 6 juin, 


Le mardi 18 mai, M. le curé 
Paillé a béni le mariage de M. 
Aimé Robert avec Mille Anne- 
Marie Dumesnil. M. Edouard Du- 
mesnil accompagnait sa fille tan- 
dis que M. Mathieu Lemoine ser- 


| vait de témoin à M. Robert. Le| 


chant durant la messe fut exécuté 
par les Enfants de Marie, Mme 
Ovila Robert chanta l'‘Ave Ma- 
ria”,. Après la cérémonie, une 
réception pour les parents et a- 
mis eut lieu à la salle paroissiale, 
à laquelle M. le curé a daigné 
prendre part. Après le repas ser- 
vi par les cousines de la mariée, 
M. le curé fut invité à prendre 
la parole. Après avoir offert aux 
nouveaux mariés ses meilleurs 
voeux de bonheur et de prospé- 
rité, ces derniers remerciérent à 
tour de rôle. Au cours de l’après- 
midi, les nouveaux mariés fu- 
rent conduits à Winnipeg par M. 
et Mme Léo Carrière, d'Otter- 
burne. Nos meilleurs voeux les 
accompagnent. 
LL L2 

M. Gérard Joyal nous a quit- 

tés pour s'engager dans le ser. 


vice militaire. 
L1 


Le soldat Paul Lemoine est ve-| 


nu en congé chez ses parents, M. 
et Mme Adolphe Lemoine. 
L L} L 


Les Enfants de Marie ont eu 


dernièrement l'élection des di- | 


gnitaires. Voici les . résultats: 
Présidente, Mlle Cécile Dorge; 
vice-présidente, Mlle Jeanne Oli- 


| 


Il faut tout restreindre pour 
arriver à rencontrer un moyen 
d'échange qui se restreint de plus 
en plus à cause du principe d'u- 
| sure que l’on a mis à son origine 
|même, Pour faire suite à ce gra- 
ve désordre (le plus triste et le 
plus profond), n'a-t-on pas vu et 
|entendu des magistrats “respec- 
tables” admonester sévèrement et 


| déclarer inhumains et bestiaux 
d'honnêtes pères de famille? 
Pourquoi? Parce qu'ils avaient 


été cause de la naissance de nom- 
breux enfants que l'abondance de 
la terre pouvait nourrir, vêtir, lo- 
ger et instruire convenablement, 
mais qu'une économie inique les 
empéchait de soutenir même mi- 
sérablement, alors que se répan- 
daient avec l'approbation en ap- 
parence générale, des sottises tel- 
les que des hôpitaux pour les 
chiens! 

Voici donc qu'en pays “capita- 
Iliste” la philosophie communiste 
ide la valeur de l'homme selon 


hommes rivaux alors qu'ils é- 
| taient naturellement  coopéra- 
teurs, 11 en est ainsi des nations, 
Dans l'ordre naturel, elles se 
complètent les unes les autres et 
coopérent, 

Pour mieux comprendre le 
|sens de ces paroles, nous com- 
mencerons l'étude des conséquen- 
ces du mal social dans le domaine 
international, à la lumière de ce 
qu'en a écrit Pie XI. Notre pro- 
chain article commencera la série 
de cette étude. 

Paul PRINCE, 

La Broquerie, Man. 


PRIX MAXIMA FIXES POUR 
LE SAUMON DE COLOMBIE 


OTTAWA--La commission des 
prix a publié aujourd'hui une 
liste des prix maxima qui de- 
vront être payés aux pêcheurs de 
la Colombie Canadienne, pour le 
saumon, Les prix maxima de 
vente du produit en conserve sont 
aussi fixés. 


|son rendement industriel, est ad- 
|mise à la place d'honneur! Elle | 
| a quelque chose de plus révoltant | 


DR, JACOB 
et ses Associés 


Dentistes 


lencore! L'enfant du riche aura | 
| droit à la naissance et à tous les | 
|conforts de la vie en une époque | 
'd'abondance inouïe, alors que! 
pour le pauvre c'est un crime 
|antisocial que de perpétuer sa 
Bd et de s'assurer de l'affection 


BUREAUX 


| ra" + à iré 2 7e d'enfants nombreux, lui donnant WINNIPEG |  BNANDON 
“ HENIX” chant. C'était très impression- | Soirées. à 8 h. 30 pm. il y aura repré- vier; secrétaire-trésorière, Mlle : s4 7" 21513, avenue du 
FIDELITY-P nant. Puisse cette mon por-| Les gagnants aux cartes furent| sentation de “Margot” à notre| Louise Bilodeau: sacristines, | #4 MOINS la sécurité et la force pe dr 
Nous avons nommé les agents suivants: ter beaucoup de fruits! Mmes Léopold Turenne et Gérard | salle paroissiale. Tout le monde | MIles Ang. Gratton et Rose Lé- inhérente à une famille nom- 
Bruxelles . P, Dubuc St-Adolphe - Edmond FLN Gobeil, Mlle Florianne Demers, | connaît et apprécie le succès re- cuyer. | breuse et unie, Heures: 9 à. am. À Ch. pu, 
Fannystelle - Arcel Lacerte Brodeur MM. Pierre Laroche et Julien Ni- d 


marquable remporté par les ac- | Par ailleurs, dans le même 
trices exercées par le RP. de] Nous avons eu les exercices! temps et dans les mêmes pays, 
l'Etoile, le Curé si dévoué de Ste- | d'une retraite paroissiale prêchée | se multiplient par devoir humain, 
Anne. Avis: si vous voulez assis-| par le R. P. Denys Jubinville, O. |aux frais de l'Etat, les cliniques 
ter à l'une des dernières ae | MI. iqui soignent gratuitement les 
sentations de Margot, venez TT TRES UE maladies infâmes, châtiment na- 
Thibaultville dimanche prochain. | La DATE SANS [urel .des _rands Miceuxt On| 
| : | 
LES COMMURINTES CHINOIS | MoOscotuTonts je Russie s 


5 L 1: gratuits de certaines personnes! | 
TCHOUNGKING — Le comité célébré la semaine dernière le|]] faut être chrétien et protéger | 
exécutif central du parti commu-|240e anniversaire de Leningrad.| citoyens vertueux! Tout est 
niste chinois a publié une décla-| Mais les habitants de la ville é- és cdi Pr graine 
|lège de voir le magnifique film| billets de deux dollars, par M.| ration où il approuve Moscou d'a- taient trop occupés pour célébrer, d ds Aide de le télre et 
“Eternal Gift”. Ce fut un heu-| Achille Saltel et Mme J.-Y. Car-| voir dissous le Cor-intern. Il pré-| car ils montaient la garde contre ! h jm x 
reux couronnement à notre cam- | rière. D'autres prix furent -ga-! voit que cela précipitera la défai-|une nouvelle poussée possible des hommes! Tout ce qui res-| 
| pagne de messe. Merci à M.: lei gnés par Mmes Antonio Roy, Ed.|te de l'Axe, |des Allemands. itreint la fécondité embarrassante | 


| Errata 
| colas. Mlle Irène Gobeil et M. 
M. et Mme Charette, de St-| Lucien Vermette obtinrent les 
Norbert, remercient sincèrement | prix de présence, De beaux prix 
toutes les personnes qui leur ont| offerts par les organisateurs fu- 
témoigné de la sympathie à l'oc-| rent tirés au sort: un billet de 
casion de la mort de M. Parisien, cinq dollars fut gagné par Mlle 
décédé à St-Adolphe. La chroni- | Fileen Beattie; un édredon, par 
queuse a substitué le nom de, Mme Emilienne Nolette, de Ste- 
Mme Laramée à celui de M. Pa-| Agathe; une couverture de lit, 
risien. |par M. Emery Mulai de St- 
Pierre; un miroir, par Mme Ed- 
gar Rougeau, de Winnipeg; deux 


Ile-de-Chênes - David 
Guichon 


Mariapolis - A. Depape 
Notre-Dame de Lourdes - St-Joseph - Maurice Bérard 


Jean Delaquis Ste-Rose du La 
-Ros c - * 
Somerset - Lucien Labelle Valcourt. 7 


Nous désirons encore des représentants pour d'autres centres 


Ecrivez à 136, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


HENRI D'ESCHAMBAULT Liée 


Agents-organisateurs 


Ste-Elisabeth - Ant. Lussier 

St-Eustache - L. Chabot 

St-Jean-Baptiste - Tessier 
Frères 


Fondé en 1914 


MONUMENTS 


GRANTT . MABBRE . PIERRE 
N. PIROTTON 


41 ans d'expérience 


| Nous avons eu le grand privi- 


385-501, rue Dubne  TéL 204 104 
NOEWOOD, 8T-BONIFACE 


Correspondance sollicitée 
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Service | 
anniversaire 
de Mgr Langevin 


En la cathédrale de St-Boni- 
face, le samedi 29 mai, à 8 h. 30, | 
Mer W. Jubinville, PD, VG, « 
chanté le service anniversaire de 
Mer À. Langevin, assisté du R. P 
P. Piché, OM, comme diacre, 


FETE DE SAINTE | 
JEANNE D'ARC 


Une messe en l'honneur de 
sainte Jeanne d'Arc a été célébrée 
dans la cathédrale de St-Bonifa- | 
ce le samedi 29 mai. Un choeur | 
nombreux (plus de 80 voix) de! 
jeunes élèves de l'écois Proven- | 
cher à exécuté, sous la direction | 
de Mlle Marie-Rose Beaulieu, des 


LA LIBERTE ET 


Le mercredi 26 mai eut lieu à 


Môntréal, une impressionnante cérémonie: celle de la rénovation 
des voeux de 24 vénérées jubilaires de cette Congrégation. 


Mgr Eugène Laflamme, PA, 


N.-D. de Québec, parent de l'une des jubilaires, Sr Dion, présida | 


cette belle cérémonie. 


Après le chant du “Veni Crea-————.—————— 


| tor Spiritus”, et la rénovation des 


Impressionnante ceremonie à la 
Maison Mère des Soeurs Grises 


LE PATRIOTE Winnipeg, Man. ? juin 1944 


la Maisofñ Mère des SS. Grises, de 


curé de la paroisse cathédrale de ! 


| charge d'une classe de jeunes en- 


| voeux des Religieuses, dont trois | fants à l'Ecole St-Michel, au Fort | 
avaient fait profession il y a 60! Totten, Dakota Nord. Elle dut in- | 
ans (1883) et 21 il y a 50 ans! terrompre son enseignement pour | 
| (1893), le R. P. Joseph Beaudry, venir se joindre à ses compagnes. 


| des Pères de Ste-Croix, de St- 
(Laurent près Montréal neveu de 55, Mariekouve Lagarde à 


Soeur Métivier, donna le sermon | “ ar | 
Le sergent d'aviation D, Nault,' à . | Manitoba; d'abord * Ste-Anne- | 
fils de M. et Mme Amédée Nault de circonstance. Il rappels som des-Chênes, où elle arrivait jeune | 


- p *! ment les choses, les oeuvres et ; 
| de St-Pierre, Man., est porté dis- tous les êtres de la création chan- | professe, en 1883, à la fondation 


chants appropriés en l'honneur 
de noire héroïne nationsle, sainte 
Jeanne d'Arc, Mile Cécile Le né 
bat et Gilles Bouchard, jeune 
élève de l'école Provencher, ont 
des solos 

(Communiqué) 


et du FR. P. L. Brassard, OM, 
comme sous-diarre 

On remarquait au choeur: Son 
Excellence Mgr G. Cabana, le T 
R P. M. Lavigne, provincial des 

iats, le R. P, M. de Bretagne, ! rendu 
OM. MM. les abbés À Fortin 
D, Lamy, H. Bernard et autres 

Des religieuses Oblates, dont 


Journée 


Mgr Langevin est le fondateur, | 
leurs élèves, des Junioristes et de 


nombreux fidèles remplissaient la | @ 


grande nef de la cathédrale 


A la Cathédrale 


MOIS DU SACRE-COEUR 


Les exercices du mois du Sa- 
cré-Coeur ont lieu tous les soirs 
à 7 h. 30, à la cathédrale 


FETE DE L'ASCENSION 


Le jeudi 3 juin (fête de l'As- 
cension) est une fête d'obligation 
Les messes auront lieu aux fheu- 


res suivantes: 6 h., 6 h. 30,7 h | 
7 h. 30, 8 h. 30, 9 hi 30 et 11 heu-} 
res (messe chantée). Les élèves 


du Collège de St-Boniface feront | 
les frais du chant. Le soir, à 7 
h. 30, il y aura vêpres et mois du} 
Sacré-Coeur. Le R. P. D. Granger, 
0.p., donnera le sermon aux mes-| 
ses de 7 h. 30, 8 h. 30, 8 h. 30 et | 
11 heures. | 

Tous les fidèles doivent se rap- 
peler qu'ils sont obligés, sous sn. M 
ne de faute grave, d'assister à la 
messe ce jour-là, 


| 


PREMIER VENDREDI DU MOIS) 


Le vendredi 4 juin aura lieu le| 
premier vendredi du mois. Le! 
Saint-Sacrement sera exposé a- | 
près la messe de 8 h. 05, avec 
heure d'adoration le soir à 7 
30, 


CONFESSIONS 


Il y aura confessions pour les 


apostolique 
St-Pierre 


La dernière de la série a eu 


lieu à St-Pierre, Un vrai succés! 


La plupart des anciennes et an- 
ciens retraitants de St-Pierre et 
d'Otterburne s'y trouvaient avec 
leur curé, 

La discussion sur les sujets mis 
à l'étude a été poursuivie avec 


intérêt et intelligence, durant 
plus de 2 heures, par 90 person- 
| nes 

“Margot” a été jouée devant 


une salle compacte, enthousiaste. 

Ces diverses journées apostoli- 
ques tenues en mai ont réuni en- 
viron 400 anciennes et anciens re- 
traitants. 


Exposition de 


jolis travaux 
à l'Institut 


Une magnifique exposition de 
travaux de couture eut lieu à 
l'Institut Collégial St-Joseph les 
samedi et dimanche 29 et 30 mai. 

Cette exhibition comprenait 
des travaux de couture faits par 
des élèves des grades VI à X. 


‘| On y voyait également quelques 


pièces de tissage. 

Grâce au dévouement et à 
l'ingéniosité des professeurs et 
à l'initiative et l'esprit de travail 


garcons de l'Académie Proven-|des enfants, les personnes qui 
cher le mercredi 2 juin, de 10 h.! visitèrent la salle académique du- 
à midi et de 3 à 4 h.; pour les rant la fin de semaine purent 
adultes, de 4 à 5 h. et le soir'admirer des vêtements d'une 
après le mois du Sacré-Coeur. confection parfaite. Et il fallait 
Huit confesseurs seront à la dis-| voir le goût exquis dont les 
position &es fidèles. | jeunes filles ont fait preuve dans 
ile choix et l'assortiment des 


TIERS-ORDRE | couleurs! 


| paru à la suite d'opérations aé- 
riennes en territoire ennemi 


es 
la “ au 
collège de St-Bon. 


| Le jeudi soir 27 mai, eut lieu 


| au Collège une petite célébration | 


à l'occasion de la fête de Dollard. 
{La manifestation devait avoir 
lieu lundi; la pluie l'a retardée. 
Vers 7 heures, les cadets du Col- 
| lège allèrent rencontrer ceux du 
| Juniorat. 11 y eut défilé par la 
| ville, parade dans la cour du Col- 


lège, puis ressemblement au jeu: 


| de balle-au-mur, devant la statue 
de Dollard. Lionel Bouvier dans 
lune allocution exalta l'esprit de 
devoir des héros du Long-Sault. 
|Suivit le solennel “appel 
{braves morts au champ d'hon- 
neur, La fanfare du Juniorat exé- 
| cut plusieurs morceaux. La fou- 


le, composée surtout d'enfants, de | jité, les témoins de Jésus-Christ!” | du journal, car elle fut durant 40 | 


jeunes gens et de jeunes filles de 
St-Boniface, chanta des airs fran- 
Çais et canadiens, sous la direc- 


tion du R. P. Vézina. Des élèves | à rayonner l'exemple des vertus | à la Province des Soeurs Grises | 
ensuite, | et des oeuvres de charité qui ont | de St-Boniface. 


du Collège mimérent 
| dans la cour même, trois jeux 
| dramatiques: le martyre des Pè- 
res de Brébeuf et Lalemant, le 
massacre de Lachine et le com- 
bat au Long-Sault, La soirée se 


termina par des chants et des ré-| 
jouissances autour d’un grand feu | Montréal depuis 45 ans. Cette dé- | 


| allumé au centre de la cour. 
l 


| 


tent les louanges du Seigneur, à 
leur manière, et rendent grâces 
à leur divin Créateur. I1 félicita 
Îles 24 Soeurs Grises, objet de là 
| solennité de ce beau jour, et il 
énuméra plusieurs raisons qui 
les invitaient à se réjouir, par de 
ferventes prières d'actions de 
| grâces. 

Il détailla rapidement leur 
| 1ong apostolat de missionnaires 
du Christ et vaillantes Filles de 
la Vénérable Mère d'Youville, en 
leur adressant le magnifique élo- 
ge suivant: Par vos 60 ans de 
profession religieuse, par vos 50 
ans de profession religieuse 

“Vous avez posé un acte mani- 
feste d'amour intégral de Dieu: 

“Vous avez fait oeuvre de hau- 
te sagesse chrétienne; 

“Vous avez été les meilleurs 


des | prédicateurs de l'Evangile, com-|de St-Boniface pendant environ | 


[me une sorte de réédition de la 
doctrine de Jésus: 
“Vous avez été, par votre fidé- 


“Soyez-en félicitées et remer- 
ciées au nom de Dieu, ajouta le 
prédicateur, et continuez encore 


|rempli votre glorieuse existence 
d'apostolat.” 
| Sr Eugénie Valade, née Ma- 
rion, enfant de St-Boniface mé- 
me, était l'unique manitobaine 
jubilaire, qui n'avait pas revu 


| vouée institutrice est encore en 


M. À. Savoie réélu président 
de la chorale 


même de cette mission, qu'elle. 
quittera en 1905, après 22 ans de 
dévouement et d'enseignement: 
à St-Norbert, et de nouveau à 
Ste-Anne, où elle remplit plus 
tard la charge de supérieure; en- | 
fin à l'Hospice Taché de St-Boni- 
face, comme économe, où elle 
£élébra ses noces d'or en 1933. 
Sr St-Onésime, née Marie Mer- | 
cier, n'est pas une inconnue à St- 
Boniface, où elle venait, dès 
1895, pour se donner aux offices 
d'hospitalière de notre hôpital. 
| Pendant plus de 30 années, elle 
se fera apprécier, par sa bonté 
obligeante et sa douce bienveil- 
| lance, par une foule de person- 
Ines de Winnipeg comme de St- 
Boniface, puisqu'elle sera supé- 
|rieure à l'Orphelinat St-Joseph | 
| de Winnipeg et à l’Hospice Taché 


15 ans. 


Sr Mary de la Croix mérite | 
| d'être mentionnée aux lecteurs ! 


Conseils des jumeaux experts pour le ... 


Nettoyage du printemps 


N'achetez que ce äont vous avez besoin . . . prenez soin de ce que vous 
avez ... c'est là l’une des tâches les plus importantes sur le front domes- 
tique. Il y a une foule de moyens qui vous aident à conserver ce que vous 
avez; ces moyens sont petits, mais mis ensemble, ils aident à gagner la 
guerre. Afin de vous faciliter cette tâche, nous avons créé deux per- 
sonnages: “Con” et ‘“‘’Serve’”, jumeaux experts. Au cours des 2 ou 3 pro- 
chains mois, ils vous donneront une série de ‘conseils utiles pour la 
maison.” Aujourd'hui, ces jumeaux commencent la série en vous faisant 


|ans missionnaire aimée et dé- 
vouée à l'Ecole St-Michel de! 
| Fort Totten, D.N. qui appartient | 


Une cinquième jubilaire du 26 
mai, Sr Proulx, a passé 19 ans à | 
St-Boniface, 7 autres années | 
dans l'Ouest, et en tout plus de | 
40 ans attachée aux travaux des | 
missions. J'étais heureux d'être; 
en quelque sorte le représentant 
de notre province à cette grande 
| fête. 

Son Excellence Mgr Chaumont, 
auxiliaire de Montréal, assisté de. 


Mgr McShane, P.D., et du sous- 
signé, comme diacre et sous- 
diacre, donna la bénédiction du 
| Très Saint-Sacrement à 3 h. 30 


Le dimanche 23 mai, après la] bre très dévoué de la chorale, | de l'après-midi. 


messe, eut lieu dans le local des| qui est prêt à tout sacrifier pour | 


répétitions, l'élection des mem- 
bres du nouveau comité de la 
| chorale de la cathédrale de St- 


La réunion des Tertiaires de 


S. François aura lieu dans la sa-! moigné hautement de la forma- | 


cristie le mercredi 2 juin, après 
les exercices du mois du Sacré- 
Coeur. 


TCHOUNGKING., — Le com- 
missaire chinois de la province 
du Si-Kiang, dans la Chine occi- 
dentale, a été assassiné la se- 
maine dernière par cinq bandits. 


OVIDE BELLAVANCE 


NOTAIRE 


Testaments, 
Règlements de Successions, 
Collections. 

190, Avenue Frovencher 
SAINT-BONIFACE 


Soyez prudents! 
Mettez vos fourrures 
et vos manteaux de drap 
en entrepôt 
dans les 
VOUTES air-climatisées 
et scientifiques 
de 
PERTH'S 
A l'épreuve 


des mites - de la chaleur 
du feu - du vol 


Téléphone 
37 261 


Perth's 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Ces quelques ouvrages ont té- | Boniface pour l'année 1943-44. 


tion hors 
élèves de l'Institut Collégial dans 
ile domaine de j'art ménager 
| comme dans tous les autres. Les 
notions de couture, de tissage, 
etc. qui leur sont inculquées à 
l'école, leur seront d’une aide 
précieuse lorsqu'elles auront 
fondé un foyer. 


A l'Hôtel de Ville 


Avec l'été le temps est aux a- 
| méliorations et à l'embellissement 
de nos pares et de nos terrains 
vacants, Depuis quelques années, 
avec des ressources bien limitées, 
un bon travail a été fait. Cepên- 
dant, il y aurait une bonne amé- 


ché et sur la côte de la rivière à 
partir du poni Provencher jus- 
|qu'à l'hôpital. Un excellent tra- 
| vail a déjà été fait par l'élargisse- 
|ment de l'avenue, de six pieds, 
| lorsqu'on enleva ia voie du tram- 
way. Il faudrait donc embellir et 
entretenir cette partie de l'avenue 
et de la côte de la rivière, située 
à l'entrée de notre ville, pour 
| lui donner un aspect de propreté 
|et de bon goût, 


|neau est décédée le mercredi 26 
! mai, à la résidence de sa fille, 
Mme Zotique Lavoie, à l’âge de 
84 ans et 6 mois. 


Née à Ste Martine, PQ, le 30 
novembre 1858, elle épousa M. 
Frédéric Létourneau à l'âge de 
114 ans, à Hull, PQ. Les époux 
| Létourneau arrivèrent à St-Bo- 
niface en 1877 et ils y demeurè- 
| rent jusqu'en 1987, époque à la- 
| quelle ils allèrent résidér à St- 
| Eustache, Man. En 1941, Mme Lé- 


lioration à faire sur l'avenue Ta-| 


Le président, M. A. Savoie, de- 


ligne que reçoivent les | manda à l'assemblée de nommer | 


un président des élections et deux 
scrutateurs. M. L. Trudeau fut 
nommé président des élections et 
MM. J.-B. Roy et E. Ritchot, 
scrutateurs. 

Les candidats mis sur les rangs 
pour occuper les postes de prési- 
dent, vice-président, secrétaire- 
trésorier et conseillers furent 


H. Dubé, D. Laplante, L. Trudeau 
let S. Tremblay. Ces deux der- 
|niers demandèrent de retirer 
|leur nom de la liste des candi- 
| dats à cause de certains empêche- 
ments. Ils furent remplacés par 
MM. H. Boisselle et R. Lafreniè- 
re. 


|bres présents fut le suivant: 
Président, M. À. Savoie; vice- 
| président, M. H. Dubé; secrétai- 
re-trésorier, M. D. Laplante et 
conseiller, M. H. Boisselle. 


Notre président exprima briè- 
vernent ses remerciements aux 
personnes qui lui avaient témoi- 
gné encore une fois leur confian- 
ce et promit de rendre son terme 
d'office aussi fructueux que pos- 
sible, M. A. Savoie est un mem- 


Mme Maria-Rosanna Létourneau est 
décédée à l’âge de 84 ans 


| 
| Mme Maria-Rosanna Létour-| Paul, tous petits-enfants de la Les autres sont classés comme 


défunte, 
| L'inhumation a eu lieu dans le 
Lngracis de St-Eustache, Man. 


| Dates des prochaines 
retraites 

| Du 18 au 21 juin—Pour filles 

qui travaillent en ville (3). 


Du 21 au 25 juin—-Pour hommes 
et jeunes gens. Prédicateur: R. 
P. Gervais, S.J. 


les cinq suivants: MM. A. Savoie, | 


Le résultat des votes des mem- | 


| assurer le succès de cette orga- 
| nisation. 

| M. Marius Benoist, directeur de 
| la chorale, était présent à l'élec- 
| tion. 

Le nouveau comité entrera en 
fonctions bientôt. Il se réunira 
alors pour déterminer l'endroit 
| où se tiendra notre pique-nique 
| annuel. 


D. LAPLANTE, 
| secrétaire-trésorier. 


Concours de tir à 
la carabine pour 
le championnat 


Le concours organisé par les 
francs-tireurs de 
| Norwood, pour le championnat 
de la ville, a démontré que nos 
|amateurs savent manier leurs ar- 
mes avec adresse. 
| Le résultat final a été le sui- 
| vant: 


| Le Cercle de Tir Provencher, 
équipe de dames, a remporté la 
|coupe offerte par la Toupin 
Lumber & Fuel Co, avec 492 


points sur 500, La deuxième pla-| 


Ice est tenue par l'équipe de da- 
mes de la paroisse de Holy Cross, 
avec 484 points sur 500, et la troi- 
sième place par l'équipe de da- 
mes de la Réserve Volontaire de 
| Norwood, avec 471 points sur 500. 
| Le Cercle Provencher, équipe 
| d'hornmes, a remporté la coupe 
| offerte par ld Compagnie Martin 
| Paper, avec 500 points sur 500, 


| suit: Le Cercle de Tir Provencher, 
| deuxième place, équipe “B”, avec 

499 points sur 500; la Réserve 
| Volontaire de Norwood, 498 
| points sur 500; Le Cercle de Tir 
| Civique de St-Boniface, 489 points 
| sur 500; l'équipe d'hommes de la 


| paroisse Holy Cross, no 1, 487] 


| points sur 500; la Légion Cana- 
dienne, Norwood, 478 points sur 
| 500, et l'équipe d'hommes, no 2, 


|de la paroisse de Holy Cross, 


|avec 474 points sur 500, 


St-Boniface et! 


Malgré la pluie qui tombait 
souvent abondante, au dehors, 
une foule considérable de parents 
des jubilaires remplissait tous 
les parloirs de la Maison Mère 
de la Communauté. Près de qua- 
rante prêtres étaient présents à 
la cérémonie du matin. Une di- 
zaine de messes furent célébrées 
en même temps, vers 9 heures, a- 
près le sermon. Cinq officiants, 
parés d'ornements d'or, défilèrent 
l'un après l’autre dans le choeur, 
| pour occuper les cinq autels de 
la grande chapelle, toute éclatan- 
te de lumière. Tous les coeurs 
étaient à la joie, toutes les âmes 
à la reconnaissance au Seigneur 
pour tant de bienfaits. “Quid 
retribuam Domino!” chantaiert 
{les voix des jeunes religieuses, 
accompagnées par l'orgue. 

Léonide PRIMEAU, ptre, 


Chapelain de la Maison Pro- 
vinciale de St-Boniface. 


Petites Notes 


Fiançailles 

| M. et Mme J.-P. Tremblay an- | 
| noncent les fiançailles de leur fil- | 
le, Fernande-Noëlla, avec M. Re-! 
né Dussault, fils de M. et Mme! 
Siméon Dussault. Le mariage au- | 
ra lieu dans l'intimité le mardi | 
15 juin, 


M. et Mme Jean Vigouret an- 
noncent les fisnçailles de leur! 
fille, Yvonne, avec M. Auguste | 
Lafrenière, fils de M. et Mme Jo-! 
seph Lafrenière. Le mariage aura | 
lieu à la cathédrale le samedi! 
| 5 juin, à 9 heures. 

LA L£ . H 

M. et Mme Gustave Miron an-| 
noncent les fiançailles de leur fil- 
le, Adrienne, avec M. Maurille! 
Chabidon, fils de M. et Mme Mau- | 
rice Chabidon. Le mariage aura 
lieu à la cathédrale le jeudi 10! 
juin. | 

0 9 | 


Le soldat Armand Lemay a! 
passé un congé à St-Boniface 


quelques suggestions au sujet de votre nettoyage du printemps. 


Faites-le en suivant un plan déterminé — 
Prenez une chanîbre à la fois; nettoyez-la 
et tuut ce qu'elle contient avant d'en entre- 
prendre une autre, Remettez tout en ordre 
après le nettoyage. Ou si vous le préférez, 
faites le même travail, comme le nettoyage 


des murs et des plafonds dans plusieurs 
chambres à la fois. Si vous devez embaucher 
une ajde — homme ou femme — il serait 


sage de prendre note du travail qu'ils font, 
afin que votre argent ne soit pas perdu, 


Les accessoires employés pour le nettoyage 
ne donnent satisfaction que s'ils sont en bon 
ordre, Un aspirateur dont le sac à pous- 
sière est rempli de saletés, fera le travail 
moins rapidement; une époussette ou une 
vadrouille sales ne sont guère plus utiles que 
si on n'en avait pas; et un balai à tapis ne 
peut amasser la poussière si la brosse est 
emmélée de fils ou de cheveux, si le ramas- 
se-poussière déborde, ou si les poils de la 
brosse sont tellement usés qu'ils ne peuvent 
toucher le tapis. Quelques minutes em- 
ployées chaque jour à remettre les acces- 
soires du nettoyage en bon état, vous permet- 
tront de vous en servir efficacement, 


3 façons de nettoyer les vitres et les miroirs— 
1. Au moyen d'un vaporisateur, répandez sur 


la vitre un nettoyeur en liquide et essuyez-la 
avec un chiffon en coton en fromage. 


2. Mettez une légère couche de nettoyeur en 
poudre fine ou en pain. Essuyer avec un 
chiffon sec et propre. 

3, Lavez la surface avec un chamois imbibé 
d'une solution d'amrmnoniaque, (2 ©, à table 
d'ammoniaque pour fins domestiques, dans 
2 pintes d'eau chaude). 


Nettoyez les stores qui ne se lavent pas avec 
un bon nettoyeur à tapisserie. 


Lorsque vous nattoyez les murs employez un 
balai approprié, en commençant au bas et 
en remontant, très légèrement, afin que le 
balai amasse et enlève la poussière qui s'y 
est accumulée, Puis faites le mouvement 
contraire: commencez au haut et descendez, 


Pour laver un mur commencez au bas. Ne 
lavez qu'une petite surface à la fois. 


Après avoir lavé des murs peints vous pouvez 
appliquer une couche légère d'empois ordi- 
naire au moyen d'un pinceau. Ainsi, lorsque 
les murs auront besoin d'être lavés de nou- 
veau, le lavage sera plus facile, parce que 
la poussière s'enlèvera avec l'empois. 


Endsons Day Company. 


INCORPORATED 2%? MAY 1870. 


Les boiseries peintes doivent être nettoyées 
avec du' savon à l'huile de lin (Flaxoap). Si 
vous mettez de la cire en liquide ou ‘'self- 
polishing'' sur les boiseries, elles seront plus 
faciles à nettoyer, 


Pour enlever les marques blanches sur les 
meubles—frottez-les légèrement avec un chif- 
fon imbibé d'eau qui contient quelques gout- 
tes d'ammoniaque. Asséchez en frottant lé- 
gèrement avec un chiffon sec et propre, 


Les taches de cire sur les meubles peuvent 
être enlevées au moyen de tétrachlorure de 
carbone. ; 


Pour nettoyer les touches d'un piano, frottez- 
les avec un chiffon imbibé d'alcool dénaturé, 
Exposez les touches à la lumière; elles re 
jauniront pas autant 


Lorsque vous polissez des meubles, appliquez 
le poli avec un chiffon humide; vous emploie- 
rez ainsi beaucoup moins de poli, 


Pour empêcher l'éciosion des mites—La pre- 
mière chose à faire est de nettoyer comme il 
faut les tissus, les armoires et les tiroirs, Les 
articles que l'on met en entrepôt devraient 
âtre lavés et nettoyés à sec, si possible, Si- 
non, il faut les brosser comme il faut, et les 
laisser au soleil pendant plusieurs heures, 
Les tissus bien propres seront à l'épreuve 
des mites si on a soin de les envelopper de 
suite dans du papier à l'épreuve de l'air ou 
dans des boites en carton, Les sacs en pa- 
pier sont excellents pour cela. Employez du 
papier gommé pour sceller les sacs en papier, 
Une autre précaution à prendre est de ré- 
pandre de la naphtaline su du paradichlo- 
robenzine dans les lainages avant de les 
serrer. Les vapeurs exhalées par ces cris- 


taux ‘'anti-mites” sont plus pesantes que 
l'air, En fermant l'armoire où elles se 
trouvent, mettez de ces cristaux dans un 


récipient peu profond que vous placez sur 
le tiroir ou l'étagère supérieure. 


Comment fumiguer une armoire avec du pa+ 
radicchiorobenzine — Mettez 13 liv. de eris= 
taux ‘para’ dans un aspirateur que vous 
placez dans l'armoire que vous voulez fumi- 
kuer, Fermez hermétiquement l'armoire 
avec du ruban approprié, Mettez le moteur 
de l'aspirateur en fonction, Enlevez rapide- 
ment l'aspirateur et refermez l'armoire de 
suite. 11 faut 72 heures pour tuer complète- 
ment les oeufs des mites et les larves. 


Les fourrures et les manteaux £arnis en 
fourrure doivent être mis dans un entrepôt 
de confiance durant les mois d'été. 


chez ses parents, M. et Mme J.- 


Toutes sortes de matériaux de cons- || Du 2 au 5 juillet—Pour filles! Un joli monogramme sur feutre | 


truction, charbon et bois de 1 

chauffage, etc. etc. | 

Ameublements d'églises et boiserie |! 
fine, etc., ete. 

Coin Provencher et Des Meurons 


| 


tourneau vint demeurer avec sa - s : 

fille, Mme Zotique Lavoie, ear | qui Long vu Ang à Pré- 
son époux l'avait précédée dans | %Cafeur: #. © 8 Resa 

la tombe en 1938. Du 5 au 9 juillet-—Femmes ma- 


|sera présenté à chaque membre | 


| des équipes victorieuses, 
! 


Alphonse Lemay, 161, rue Du-| 
moulin. Il est retourné à son pos- | 
Îte à Ottawa, accompagné de sa 
mère, Mme J.-Alphonse Lemay, 


En l'honneur de Mme Basil 
Thompson (KRhéa Boucher) qui 
doit partir le jeudi 3 juin pour 


Ste-Anne, sont en visite chez leur | tous ceux qui leur ont exprimé 
grand'tante, Mme Maria Marso-|de la sympathie à l’occasion de 
lais, de St-Eustache. |la mort de Mme Maria-Rosanna 


4 Fo à ” Prince Rupert, C.B., où elle ira CRE | Létourneau. 
st-Boniface Téléphone 201 283 | De ses 17 enfants, 10 lui sur-| liées. Mme L. Bériault |congé dans “a nr: + Ponge Fo) rejoindre son époux qui fait par-| M Pierre Frossais, minis) 158 
| vivent; 6 filles: Mme De Lafo-! Du 27 au 31 juillet — Jeunes est décédée à lchez sa fill, Mme Sylvio tie de l'aviation, Mme Harry des Caisses Populaires, s’est mis! Les familles Bériault, Vaudry, 
rest (Eliza), Mme A. Pageot|filles. Prédicateur: M. l'abbé L.| | Schnobb, et chez son fils et sa! Sharpe (Elisabeth Roy) et Mlle! Loute Je vendredi 21 mai, pour | Lavoie et Saussereau remercient 
T T |! (Théodora), Mme Z. Lavoie (Vic- | Blais. St-Boniface belle-fille, M. et Mme Albert Le- | Jeanne Giguère ont organisé une |, Loyuge de plusieurs semaines, | toutes lef personnes qui leur ont 
|toria), Mme H. Lamontagne| NOTES: 1. Ces retraites com-| may. Elle assistera également au | réception à la résidence de Mme! cours duquel il visitera les | témoigné mn tn n thie dans 
A A | (Georgiana), Mère St-Fortunat | mencent à 7 h. 30 du soir, le pre-| Le samedi matin 28 mai, ont eu { Sharpe, le vendredi 28 mai. mg ve GP nds, gros 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél. 24 366 


lieu jes funérailles de Mme Louis | Mariage de son fils, Antonin, qui PE, 
Notre-Dame des Missions, supé-|du dernier, vers 8 heures. | Bériault (née Marguerite Nolin) Eng Re ut Lens gare + 4 Li 9 ben EN 
| rieure à St-Joseph, Man, et Mère! 2. Une offrande de $3.00 pour | décédée le 27 mai. Elle était à-\  encement de juillet hd ë ? HN 

| Marie-Madeleine (Eva), du cou-|les femmes ou filles, et de 53.50} gée de 87 ans. Née à Ste-Anne-| an 0 É | | 

[pesée one Dane des ns pour Me hommes ot jeunes gens ner sal elle passa sa vie à L'aviateur Edmond Orieux est, Le pue pige Grandmont | pulaires. Mme Hélène Leullier et rs fa- 
| de St-Eustache, Philiza et re 3 ‘Ces At Ra de 2 jouts pour Le cortège mortuaire était Ebay 6 da og opter n us début à L Se | es pr nd pre po y 4 
de Régina, et Josaphat, de Li- travailleurs commencent le ven- Mme Aribède Orieux, 968 rue ne | phone pv. Algroisnedtt - qu ob 


principales villes de l'Est et se 


rendra jusqu'en Nouvelle-Ecosse, fleurs, honoraires de m pr 
lau Nouveau-Brunswick et à 3 ess08 


| Terre-Neuve, dans le but d'étu- bouquets spirituels. 
dier la question des Caisses Po- PAP AUR 


(Rosanna), de la congrégation de | mier jour, et finissent le matin| leur récent deuil, par l'envoi de 


j. À. Lanthier & Fils 


| 
CHTREPONEAUeS DE conduit par les Dames de Ste | Prosper. 


i Remerciements » ’ , 
T T , ; x à 1 } , après avoir passé un congé chez exprimé de la sympathie à l'oc- 
PLOMBERIE ÊT Ava) EME sieux, Sask; 63 petits-enfants, | dredi soir et finissent le lundi| Anne, dont la défunte était mem- | CR sa mère, Mme Anna Grandmont, | Mme Zotique Lavoie et sa fa-|casion de la mort de M. Emile 
né, AVE TÂCUE nonwoon |! 103 arrière-petits-enfants, 1 fillet-} matin. On accommode les travail-| bre et le service fut chanté par! On remarque également dans!252, boulevard Dollard. | mille remercient sincèrement | Leullier. 
Téléphones: te de la 5e génération et 1 soeur, | leurs pour l'heure du déjeuner et | M. l'abbé L. Lahaie. thaheme | | 
Bureau: 204 004 Rés.: 203111 || Mme Emmanuel | 


ou notre ville ces jours-ci, M. Neil! NE 
la matinée du samedi. | tion eut lieu au cimetière de St-| Rémillard, en visite chez sa mè- | 


| Boniface. Lui survivent, un fils, re, Mme Alfred Rémillard, 572, | 
| Zacharie, et trois filles: Mmes | rue de la Morénie. 
| L. Vaudry, V. Lavoie et A. Saus-| PR 
serea:l. Une délégation imposante des 
membres du Conseil de l'Hôtel 


Levacque, de 


St-Boniface. Adresse: 680, rue Collège (à 

Le service a été chanté à lalcôté de l'Hôtel de Ville de St- 
cathédrale de St-Boniface le sa-| Boniface). Téléphone 201 422. 
medi 29 mai, à 9 h. 30, par le R. APPEL 


|P. J. Beaupré, SJ. aux hommes et jeunes gens qui 


Mme Roméo Favreau, de Ke-| 
nora, Ont., son fils, Charles, et sa | 
fille, Suzette, sont en visite = 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACCESSOIRES 
PNEUS REPARATIONS 


la belle-soeur de Mme Favreau, 
Mme Ed, Toupin, 534%, rue Lan- 


N LUMBER « FUEL 


TU CE 


RG ten me dead Le cn “à 


’ ; Té 201 105-06 
Ouvrage garanti tige | Se  j porteurs furent: Je sergent | voudraient bien fournir quelques! HALIFAX—Le capitaine rer de Ville LE masse le dimanche 30 gevin. RSA cg 
; Paul Ritchot, le soldat Aimé Pa-| heures de travail à la Maison des | les Le Meslée, officier de l'armée! mai aux monstrations organi- n i i 
H. ASSSLIN. Prop. geot, MM. Henri et Marcel Lé-| Retraites: menuiserie, | Miles Hélène Royal, de St-Bo- Service prompt, efficace, courtois 


PAIE France combattante, est mort |sées par la section du Norwood | 


| tourneau,' Fred. Lavoie et Arthur ete. à l'hôpital d'ici jeudi dernier.|de la Légion Canadienne, 


niface, et Lorette Desautels, de 


ne dt ds once 


Winnipeg. Man. ? juin 1943 


La Liberté 


LA LIBERTE 
Fondée en 1912 
Organe des Franco-Canadiens 


du Manitobs. 
WINNIPIS, MAN. 


Pubiié par la CANADIAN 


es --n 
de lobonnpement d'un en 
, #30 


Journal hebdomadaire fusionné en 194! 


Directeur: L LATRENIERE, OML 


concernant le rédaction 4u Journal 
‘être sûremée au Rédacteur 


Patriote 
LE PATRIOTE DE L'OUEST 


Fonté en 1920 
Organe des Franco-Canadiens 


de la Saskatchewan. 
PRINCE-ALBERT, FASK. 


et 
le 


PUBLISHERS LIMITED 


: Cansda, 200: Etats-Unis, 9250: 


doit nous 
CPI La Liberté 


Campagne en faveur de 
l'immigration britannique 
Il est inutile de vouloir se le dissimuler: 


Angleterre et dans les milieux impérialisants de notre pays |multipliez-vous.” N'oublions pas 
une vaste campagne concertée en faveur d'une immigration |que pour être profitable à un 


il se fait en 


britannique massive pour l'après-guerre. 


Pour s'en convaincre, il 
sur quelques-unes des nombr 
faites par des Britanniques ou 


le mois qui vient de s'écouler 


hasard qu'à chaque semaine, 


suffit de jeter un coup d'oeil 
euses déclarations qui ont été 
des Canadiens influents durant 

On ne saurait attribuer au 
ou presque, durant un mois, 


quelque apôtre de l'Empire fasse un plaidoyer en faveur de 


l'immigration anglaise pour 
tilités. 
La plus récente demande 


la période qui suivra les hos- 


pour l'envoi d'immigrés britan- 


niques dans les Dominions a été faite à la Chambre des Lords 
la semaine dernière par le Vicomte Cranborne. Celui-ci est 
secrétaire des colonies; on peut donc soupconner qu'il parlait 
en quelque sorte de la politique que le gouvernement enten- 
dait adopter à l'égard de l'immigration. 

“Un échange de population entre les pays du Com- 
monwealth britannique est un facteur essentiel à leur pros- 
périté future et à la survivance de l'Empire,” a-t-il déclaré. 
Va pour la survivance de l'Erapire, mais nous doutons que la 
venue au Canada de Britanniques soit névessairement un 
gage de prospérité pour le pays... 

Quelques semaines auparavant, il appartenait à M. 
Weston, un Canadien de naissance vivant depuis une douzaine 
d'années en Angleterre, de se faire l'apôtre de l'immigration 
britannique au Canada. Afin d'assurer à ses remarques une 
vaste publicité il les confia à la “Canadian Press.” “Je suis 
tout à fait en faveur d'un plan d'immigration subventionnée, 
a-t-il dit. Il ne faudrait pas hésiter à s'imposer les plus grands 
sacrifices pour amener au Canada plusieurs millions de colons 
anglais, écossais et irlandais, même si nous devions leur 
fournir les moyens de vivre durant la première année de leur 
séjour au pays. Je crois que la Grande-Bretagne et le Canada 
devraient étudier immédiatement des plans pour faciliter le 
transport au Canada de millions de Britanniques et pour 
l'intégration d'intérêts financiers canadiens et britanniques.” 

La perspective que nous laisse entrevoir le grand fabri- 
cant de biscuits qu'est M. Weston n'est guère rassurante pour 
les Canadiens qui, dans leur naïveté, rêvaient d'un Canada 
libre où ils seraient enfin les seuls maitres après la guerre. 

Deux prélats anglicans avaient préparé la voie à ces 
professions de foi impérialiste. 

Le 2 mai, à Windsor, Ontario, dans une causerie qu'il 
faisait au banquet annuel de la Saint-Georges, le très révé- 
rend Charles Seager, d'origine canadienne, évêque de Huron, 
soutint que la redistribution de la population était plus im- 
portante pour empêcher de nouvelles guerres que la pré- 
paration de plans sur l'avenir économique du pays. Le prélat 
anglican croit qu'il faut demander aux vastes espaces libres 
du Canada de pourvoir aux besoins de surplus de la popula- 
tion européenne. A son avis, c'est la surpopulation de l'Europe 
qui est l’amère racine des guerres renaissantes sur le conti- 
nent. Il insista--selon ce que rapporte la Canadian Press, — 
pour qu'on s'occupe en hauts lieux d'un système d'immigra- 
tion soigné et préparé. 

Le même jour à Londres, l'archevêque Dewyn T, Owen, 
primat anglican du Canada, avait déclaré, après un séjour 
de six semaines en Grande-Bretagne, que le Canada envi- 
sageait une immigration accrue après la guerre. ‘‘Nous vou- 
lons beaucoup d'immigration britannique. Il y aurait de 
l'espace pour plusieurs millions d'immigrants, et je suis en 
faveur d'une immigration organisée par le gouvernement.” 

Il nous semble de fort mauvais goût pour le vicomte 
Cranborne, M. Weston et les deux ecclésiastiques anglicans 
dont il a été fait mention plus haut, de choisir un temps où 
les esprits sont profondément aigris pour agiter la question 
de l'immigration, Les Canadiens —_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_— 
dont les fils outre-mer auront |étudier: notre pays peut-il ab- 
peut-être à sacrifier leur vie, ne|sorber du jour au lendemain, 
sont pas des plus fiers d'appren-|sans aucune préparation, non pas 
dre que l'on songe déjà à rem-|deux millions d'immigrants,—le 


placer au Canada par des immi- 
grants britanniques, leurs en- 
fants qui auront été victimes de 
la guerre. 


Par ailleurs on ne voit pas bien 
comment l'Angleterre, si elle fait 
sa part dans le conflit, pourra 
fournir au Canada ou à tout 
autre Dominion, des immigrants 
dont l'âge et l'état de santé 
permettent d'espérer qu'ils cons- 
titueront une richesse et non un 
fardeau pour notre pays. En 
effet, la Grande-Bretagne aura 


|projet est trop fantastique pour 
qu'on s'y arrête — mais trois 
icent mille nouveaux colons? 
L'expérience de ces vingt derniè- 
|res années a dû nous apprendre 
|que l'arrivée au Canada de forts 
|contingents d'immigrants anglais 
| ou autres avait presque toujours 
déclenché un exode des nôtres 
| vers les Etats-Unis. Depuis 1900 
{plus de 3,500,000 Canadiens ont 
iquitté le Canada pour s'établir 
ide l'autre côté de la frontière. 
Aussi, nonobstant les naissances 


sacrifié, si la guerre continue, |€t l'immigration massive qui a 
beaucoup de ses jeunes gens {suivi la première grande guerre, 
dans le massacre. M. Leonard W.|la population €e notre pays 
Brockington dans une causerie | n’était pas encore de douze mil- 
qu'il prononçait à la radio le 16 lions en 1941. 


mai disait, par exemple, que la! La propagande en faveur de 
Nouvelle-Zélande avait déjà l'immigration est de mauvais 
perdu 21,000 de ses 70,000 fils goût: elle révèie chez ceux qui 
qui servaient dans l’armée outre- | s'en font les tenants un mangue 


mer, Cela constituait presque le 
tiers. 
moins? Il ne nous est pas même 
permis de le soupçonner, Alors, 
où prendra-t-elle les millions 
d'immigrants que Cranborne et 
Weston veulent faire venir au 
Canada? Une autre raison pour 
laquelle l'Angleterre ne saurait 
nous envoyer beaucoup de 
colons, c'est qu'elle est en pleine 
crise de dénatalité. Le rapport 
Beveridge l'a souligné d'une 


L'Angleterre fera-t-elle | 


profond du sens Ces réalités. 

Ce qui importers le plus au 
Canada après la guerre, ce ne 
sera pas tant d'amener ici des 
colons britanniques que de pro- 
curer aux milliers de Canadiens 
qui se sont engagés dans les 
forces armées, un mode de vie 
convenable, dès la cessation des 
hostilités. Qu'on ne s'illusionne 
pas en hauts lieux: les jeunes de 
retour du front n'accepterort ja- 
mais comme récompense de leur 


façon non équivoque. À moins 


avant de songer à aider d'autres 


| nations, qu'eiles soient unies ou | 


| 


non par des liens spirituels à un 
grand nombre de Canadiens 
Ainsi, 
dans notre pays, et cependant | 
combien de personnes ont con- 
nu la plus abjecte pauvreté 
pendant les années de misère? 
Que l'on veuille accroitre la 
population du Canada, c'est légi- 
| time; mais pourquoi ne pas 
prendre d'abord le moyen que la 
|Providence donne à tout pays 
(qui veut augmenter le nombre 
| de ses citoyens: celui des nais- 
| sances? L'argent que l'on dé- 
|penserait pour soutenir des co- 
{lons étrangers au Canada serait 
mieux placé si l'on s'en servait 
pour aider la famille, pour sou- 
tenir celles qui veulent derreurer 
fidèles au commandement que 
{Dieu leur a donné: “Croissez et 


|pays, l'augmentation de sa 
|population doit se faire d'une 
façon lente et bien organisée. 


| 

Il est facile de comprendre 
l'effroi qui s'empare de quel- 
aues-uns de nos compatriotes de 
langue anglaise lorsqu'ils son- 
gent qu'à moins d'événements 
imprévisibles, les Canadiens 
français seront aussi nombreux, 
sinon plus, que les citoyens 
d'origine britannique en 1971. 
Mais, doit-on nous faire un crime 
d'être demeurés fidèles aux lois 
les plus sacrées de Dieu? Doit- 
on favoriser pour cela ceux qui 
ont cru bon d'ignorer leurs de- 
voirs? D'ailleurs dès 1941 la 
population du Canada avait cessé 
d'être en majorité britannique. 
Nous empruntons du ‘Toronto 
Daily Star” du 4 mai et du 
“Devoir” du 14 mai les chiffres 
suivants. En 1931, les citoyens 
d'origine oritannique étaient 5,- 
378,707 sur un total de 10,362,- 
823; ceux de langue française 
2,927,525. En 1941, les Britan- 
niques étaient 5,712,600 sur un 
total de 11,489,653; les Canadiens 
français 3,483,396. Durant Ja 
dernière décennie, c'est-à-dire de 
1931 jusqu'en 1941, la popula- 
tion du pays a augmenté de 
1,126,820, répartie comme suit: 
Britanniques 333,898, Canadiens 
français 555,871; autres 237,056. 


A la lumière de ces statistiques, 
on voit pourquoi des Anglais 
influents veulent reprendre une 
immigration intense. C'est 
probablement là l’une des princi- 
pales raisons qui expliquent les 
déclarations que nous avons 
signalées plus haut. 


Que notre peuple continue de 
respecter la loi de Dieu dans sa 
vie familiale et nous finirons par 
reprendre la place que doit oc- 
cuper tout Canadien dans son 
propre pays: celle d'égal, d'as- 
socié, et non pas celle d'infé- 
rieur ou de serviteur. 


L.L. 


La dissolution 
du Comintern 


S'il faut se réjouir de la dis- 
parition de la Troisième Inter- 
nationale cet événement ne fait 
pas disparaître cependant le 
danger du communisme au Ca- 
nada, et plus que jamais nous 
devons nous prémunir contre sa 
propagande. C'est en effet pour 
permettre aux différents Partis 
communistes établis mainte- 
nant à travers tout l'univers d'a- 
gir plus librement dans leur pro- 
pagande, en l'adaptant à leurs 
propres milieux et sans que leur 
action subversive puisse com- 
promettre Moscou auprès de ses 
alliés, que ie Comintern rompt, 
au moins apparemment,—car 
avec Moscou on ne sait jamais,— 
tout lien avec eux. Mais le Co- 
mintern ne désavoue aucune- 
ment ses fausses théories et il 
se garde bien de recommander 
aux Partis communistes de ces- 
ser leur travail. Ceux d'ailleurs 
des Etats-Unis et du Canada pré- 
tendaient qu'ils s'étaient sépa- 
rés du Comintern depuis 1940, 
ce qui ne les à pas empêchés 
d'accomplir depuis cette époque 
une oeuvre absolument contrai- 
re aux vrais intérêts de ces deux 
pays. 


Les catholiques 
aux Etats-Unis 


D'après le “Catholic Directo- 
ry” pour 1943, publication offi- 
cielle qui vient de paraitre à 
New-York, le nombre total des 
catholiques pour les Etats-Unis, 
l'Alaska et les iles Hawaï serait 
de 22,945,247, une augmentation 
de 398,005 sur l'année précéden- 
te. De ce nombre sont 86,905 con- 
vertis, 5000 de plus que pour l'an- 
née 1941. Cette augmentation 
est répartie dans 51 diocèses, 39 
sont restés stationnaires et 27 


les richesses abondent | 


RER RER 
me 


LA LIBERTE ET PATRIOTE 


: 


: Au tournant 


Par NOEL 


Bien fol, sans doute, serait ce- 
| lui qui se ferait des espérances 
exagérées, ou prématurées. Tout 
de même la guerre parait en- 
trer dans ses phases finales. Se- 
rions-nous réellement à la veille 
de voir craquer la machine mi- 
litaire de l'ennemi? 


| Nous nous souvenons qu'en 
| 1918 cette dislocation, après qua- 
tre années ‘le poussées victorieu- 
ses, prit quatre mois à se mani- 
fester. A la mi-juillet 1918, les 
Empires Centraux paraissaient | 
solides, quinze jours plus tard, 
l'armée allemande qui occupait 
le territoire de France recula 
précipitamment sur la Belgique; 
en septembre la Turquie et la 
Bulgarie capitulaient entre les 
| mains de Franchet d'Esperey; 
[au commencement d'octobre, | 
| l'Autriche demandait grâce; dâns 
|la première semaine de novem- 
bre, l'empereur d'Allemagne a- 
| bandonnait ses palais de Berlin 
let se réfugiait en Hollande; si- 
| multanément l'Allemagne s'ef- 
| fondrait dans la défaite mili- 
| taire et dans la révolution poli- 
| tique. Le 11 novembre, le maré- 
| chal Foch, au nom des Alliés, re- 
| cevait les plénipotentiaires alle- 


de la guerre 


vive reconnaissance aux deux 
pays qui lui ont prêté main-forte 
quand il bombardait Madrid. Or, 
Franco n'aurait pas parlé d'im- 
passe S'il n'avait à l'avance 
pressenti Hitler et Mussolini. Il 
est clair que le discours pronon- 
cé le 9 mai par le dictateur espa- 
gnoi est une démarche indirecte 
tentée par les dictateurs d'Alle- 
magne et d'Italie auprès de nos 
Nations Unies. 

Quand on s'appelle Hitier et 


PAGE TROIS 


munieront meuf premiers ven- 
dredi du mois de suite, la grâce 
| de la pénitence finale.” 

Répondons à l'appel du Sacré- 
Coeur de Jésus Prions que son 
règne s'étende sur le monde 
Lentier afin que nous puissions 
goûter avec la charité, la justi- 
ce et la paix 

P. PICHE, OM. 


| 


La perception 
pour le collège 
de Saint-Boniface 


Mussolini on ne se livre pas à des! 


initiatives pareilles à moins de se! 


savoir voués à la défaite sur les 
champs de bataille. « 
* 

Cependant, de Londres et de 
Washington arrive toujours ce 
mot, comme un inexorable tic- 
tac d'horloge: Unconditional 
surrender! 

Qui a le droit de s'en étonner, 
ou de s'en scandaliser? 

Qu'on se rappelle de quelle 
manière l'Allemagne est entrée 
en guerre; qu'on pense à ses mé- 
thodes! Qu'on se rappelle aussi 


Encore cette histoire de percep- 
tion! murmure-t-on. Eh bien! oui, 
encore, Pour enfoncer un clou, 
n'est-ce pas qu'il faut plusieurs 
coups? Allons-y donc d'un autre 
pour enfoncer le nôtre, c'est-à- 
dire, pour implanter dans votre 


esprit la conviction qu'il est de 
votre devoir d'y aller de votre 
sou, de votre obole pour assurer 


le maintien du Collège. Oui, don- 
nez largement, généreusement à 
ceux qui vous tendront la main, 
parce qu'ils le feront au nom de 
Dieu 


Le lieutenant de section Alan Frederick Avant, de Hughton, 
Sask., a été décoré récemment de la Distinguished Flying Cross”. 
Il n'est âgé que de 20 ans et s'est enrôlé dans le Corps d'aviation 


royal canadien en juin 1941. 


Billet du mercredi 


DU RAT 


Dans ma jeunesse, il m'arriva 
de manger à plusieurs reprises 
du rat musqué, comme d'ailleurs 
du gigot d'ours, du siffleux et du 
ragoûüt de mouffette, 


aux choux, même du moineau rô- 
ti. La corneille jeune vaut n'im- 
porte quelle perdrix, à cette dif- 


férence près que, de chair noire, | 
elle offre un goût plus prononcé | 


de gibier, et le moineau est déli- 


ou bête | 
puante,—après l'enlèvement des | 
glandes anales—de la corneille | 


| 


MUSQUÉ 


Collaborction spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


| Car déjà la demande se fait | 
sentir. À Chicago, ces derniers 
mois, un commerçant avait en 
main des commandes pour un 
million de livres de rat musqué, 
mais il ne pouvait assurer aucune | 
livraison. Si les chasseurs et | 
trappeurs du sud, disait-ij, ne | 
quittent pas leurs marais pour 
|les industries de guerre, ils de- 
vraient en fournir 20,000,000 de 

livres au marché américain. Et 
| pourquoi pas? La viande de rat 


| pas surpris que l'Italie demandât 


| mands et leur imposait les ter- 
mes d'un armistice. 
. 
Depuis un mois environ, les 
signes de 1943 ressemblent aux 


| signes de 1918. Il s'avère que les! 


bombardements aériens désor- 
ganisent l'Allemagne et que l'I-| 
talie en «a assez. Nous ne serions 


la paix ces jours-ci, ainsi que le! 
lui a charitablement conseillé | 
Churchill parlant mardi dernier | 
de la Maison Blanche, 


A toutes ces manifestations de | 
désarroi chez nos adversaires eu- | 
ropéens il y a une cause péremp- | 
toire: les tonnes de fer, les ex- 
plosifs, qui pleuvent jour et nuit | 


du ciel, dans la Ruhr industriel- 


| choisie à Pearl Harbor; 


raient quinze cents incendies en 
une seule nuit, à Coventry où 


| l'on ne fait que le commerce de 


la soie et des horloges... 

Nos aviateurs, devenus les 
maitres, imposent la peine du 
talion, voilà tout. 

M. Churchill a ironiquement 
rappelé l'origine des choses: 

“L'aviation a été l'arme choi- 


| sie par nos ennemis pour subju-! 


zuer le monde. Les Japonais l'ont 
l'Alle- 


le allemande, dans le bout de la! magne l'a choisie pour attaquer 
botte italienne, en Sardaigne, en! tout l'univers. Une fustice qui 
Sicile, partout. Jamais on n'a! se mêle de faire de la poésie veut 
rien vu de päreil dans l'histoire! maintenant que l'aviation se re- 
des destructions stratégiques. | tourne contre nos ennemis.” 


| 
| 


cieux, si tant est qu'il en reste musqué s'avère excellente, se 
une fois cuit. En ce temps-là, ma mange rôtie ou en ragoût, et de 
famille comptait une demi-dou- toute manière due à l'ingéniosité | 
zaine de chasseurs, dont mon des cordons bleus. Au reste, c'est 
père et des oncles, prêts à toutes | à cause surtout de son nom que 
les expériences culinaires, et les l'animal inspire de la répulsion. 
enfants participaient nécessaire- | L'espèce se rapproche du castor, 
ment, de confiance, impuissants | dont elle a les moeurs en grande 
d'ailleurs à se rebeller. La rébel- partie, Il vit comme lui dans 
lion effective les eût d'ailleurs l'eau, presque constamment, ha- 
privés de satisfactions gustatives | bite un terrier creusé dans les 
qui se répétèrent rarement par berges de lacs, rivières, marais. 
la suite, car ces diverses fricas- | Très propre dans ses habitudes, 
sées, comme on disait, flattaient | il se nourrit surtout de végétaux, 
hautement le palais et l'appétit, | mais à l'occasion de moules d'eau 
à l'exception de la viande d'ours, douce, de poissons et de jeunes 
trop grasse et légèrement coriace, | oiseaux aquatiques, quand il peut 
qui ressemblait à du cochon de/|les surprendre au nid. L'animal 
basse qualité. C'était là du moins nage merveilleusement, presque 
l'appréciation entendue, accep- | aussi bien que la loutre, et plonge | 
tée aussi, car à dix ans mes opi- souvent d'une élévation avec| 
nions se moulaient facilement sur | bruit. Nocturne comme beaucoup | 
celles des aînés, en matière de | de bêtes sauvages, on le voit assez 
cuisine particulièrement, Plus rarement avant le crépuscule. | 
capable aujourd'hui de jugements S'il prend à quiconque la fantai- | 
personnels, je ne mange que les | sie d'ajouter en temps de la guer- | 
viandes banales de la boucherie, | re à la variété de son menu, qu'il 
à moins qu'un ami, mu par un|ne méprise pas plus longtemps le 
altruisme rare, m'apporte des bois rat musqué. A la condition, na- 
du nord des côtelettes d'orignal | turellement, de le fricoter com- 
ou un cuissot de chevreuil, me il se doit. 
* 


Ces souvenirs me reviennent 
en lisant, dans les journaux, 
qu'on redécouvre en certaines 
parties de l'Amérique les vertus 
nutritives de la chair de rat mus- 
qué. À cette époque de rationne- 
ment des vivres, le moindre ani- 
mal susceptible de se transformer 
en mangeaille acquiert une im- 
portance qu'il ne soupçonne pas, 
et qui peut amener, faute de dis- 
cernement, la disparition de l'es- 
pèce. À Washington récemment, 
un groupe imposant d'hommes 
d'Etat, dont le vice-président 
Wallace, prenaient part à une 
boustifaille dont quelques dou- 
zaines de rats musqués, expédiés 
de la Louisiane, faisaient les frais. 
Ces messieurs s'en lèchent encore 
les baragouinces, comme dirait 
Richepin. Mme Agnès Gautreaux, 


L'ILLETTRE. 


Vient de paraitre 


“Quoi dire, comment dire 
et quoi faire?” 


Par le docteur L.-P. MERCIER 


La brochure sur l'éducation 
sexuelle, publiée par le docteur 
L.-P. Mercier, de Hull, avec l'ap- 
probation des autorités religieu- 
ses, sous le titre: “Quoi dire, 
comment dire et quoi faire?”, a 
remporté un tel succès que les]! 
Editions Bernard Valiquette ont | 
dû procéder à une réimpression. 


Quoi dire à l'enfant qui, aussi- 
|tôt son intelligence  éveillée, 
commence à poser des questions 
| sur sa naissance? Quoi dire aux 


| demande en plus à tous les fidé- 


| juin. Cette bonne Mère veut par 


|Coeur, symbole de son amcur 


ER RERERE 


Louisianaise authentique et cui- 
sinière émérite, venue dans la 
capitale à cette fin, surveilla per- 
sonnellement la cuisson des rats. 
Les convives à l'unanimité chan- 
tèrent les louanges de l’ondatra, 
nom savant du rat musqué, qui 
ne ressemble que de fort loin à 
celui de nos ruelles, Les lacs, 
bayous et marais de la Louisiane 
abondent en rat- musqués, où l'on 
en capture chaque année des mil- 
lions. Les chasseurs, gens pau- 
vres, en vendent la fourrure et! 
mangent la chair, l'apprêtant de | 
| diverses manières. On en sert| 
aussi dans les restaurants, mais 
sous le nom de lièvre des marais, 
|à cause du préjugé qui s'attache 
au mot rat, et des dégoûts qu'il 
provoque, Vu la rareté de la 


| vent se soustraire sans encourir 


adolescents pour leur expliquer, 
sans les troubler, les change- 
ments qu'ils sentent se produire 
en eux et pour les prévenir con- 
tre les multiples tentations qui 
les attendent? Comment rem- 
plir ce difficile devoir d'éduca- 
tion, auquel les parents ne peu- 


une responsabilité terrible? 


L'aviation des Alliés règne eee 

A part le plâtre qui s'écroule, | 
il y a des indices moraux: ainsi! 
Virginio Gayda, le Tartarin de| 
l'Italie, met une sourdine à ses | 
fanfaronnades; le général Fran- 
co, le dictateur d'Espagne, ne| 
croit plus au triomphe de ses | 
anciens auxiliaires-<c'est à tel 
point qu'il suggère à toutes les 
nations de faire ce qu'il appelle | 
une paix de raison—pour éviter | 
une impasse. Le vaillant Franco | 
a conservé, cela se conçoit, une 


* 

Encore un coup, il est trop tôt 
pour monter les drapeaux dans 
les mâts et mettre les cloches en 
branle. Mais il n'est pas trop tôt 
pour se féliciter d'avoir émoussé 
les dents et les griffes de ceux 
qui avaient formé le projet de 
dominer le genre humain à la 
manière des fauves de la jungle. 

La guerre peut être longue en- 
core, Nous ne pensons pas qu'el- 
le puisse maintenant tourner 
contre nous. 


Le mois du Sacré-Coeur 


L'Eglise honore, tous les ans, 
le Sacré-Coeur de Jésus par une 
fête spéciale qui sera célébrée, 
cette année, le 2 juillet, Elle 


les de Lui rendre une dévotion 
particulière durant le mois de 


là répondre au mandat confié 
par Notre-Seigreur Jésus-Christ 
à la Bienheureuse Marguerite- 
Marie de répandre dans le monde 
entier le culte de son Divin 


pour les hommes, 

Jamais plus qu'à l’époque 
actuelle où les nations s'élèvent 
les unes contre les autres en une 
lutte à mort; où les hommes 
gémissent, tourmentés par l'af- 
freuse vision d'événements tra- 
giques et inévitables; jamais, 
disons-nous, le monde n'a-t-il 
éprouvé plus le besoin da se 
porter vers le Coeur de Jésus, de 
se confier à cet Amour Divin 
et de placer en Lui toutes ses 
espérances. 

Aux âmes affligées, à celles 
que les maux actuels jettent 
dans les pleurs, les souffrances 
et les tourments, Jésus adresse 
encore comme autrefois ces pa- 
roles consolatrices tombées de 
son coeur compatissant: “Venez 
à moi, vous tous qui travaillez 
et qui ployez sous le fardeau et 
je vous ranimerai.” “Venez. et| 
vous trouverez le repos de vos 
âmes.” Venez. ‘ayez confiance, 
j'ai vaincu le monde.” Venez. 
“ne craignez pas. c'est moi.” 
Venez. “j'ai été envoyé pour 
guérir vos coeurs brisés.” Venez 


celui de la vie de la grâce; celui 
de la mort de Satan dans nos 
âmes. Il n'établira la paix dans 
nos coeurs et dans le monde que 
sur les ruines du péché dûment 
expié; que sur les décombres de 
l'orgueil et de la sensualité. 
Dans les milieux politiques, on 
élabore aujourd'hui les plans de 
“l'ordre nouveau” de l'après- 
guerre, Les programmes four- 
millent. L'on cherche partout à 
établir les bases d'une paix du- 
rable. Temps perdu, peine inuti- 
le tant que l'on évitera de placer 
au centre de cette société que 
l'on veut régénérer, le seul or- 
gane qui puisse lui conserver la 
vie dans la justice et le paix: le 
Coeur de Jésus. Ce Coeur doit 
être à la base même de tout pro- 
gramme de régénération. Il n'y 


heur dans le monde que lorsque 


les nations pour leur apprendre 
les vertus chrétiennes d'humili- 
té, de charité sans lesquelles ni 
les familles, ni les sociétés ne 
peuvent subsister. 


Nous profiterons donc du mois 


de juin pour renouveler notre 
dévotion au Sacré-Coeur de Jé- 


aura de paix, de justice, de bon- | 


le Sacré-Coeur de Jésus règne- | 
ra sur les individus, les familles, | 


L Collège effe 
comment Mussolini a sauté sur recu me gr El «+ ra .J : 
la France écrasée quand il a cru nn " À En h Del: dv 

n € | 011€ ) spe 
que la bataille était finie pour | jo + g r : ” OMS 
“2 vite oionte ë € 2s 
les Alliés! clairement D la v is 4 ÿ 
> ë ë [e] ses 
Que tous ceux qui contemplent ndlr sine dd des ” ah "a 
: £ ë s, ci-CAs, Nossel- 
d'un oeil attristé la dévastation = 
; gneurs les archevêques, dans le 
| actuelle des vieilles cités alle- + à 
à ù présent, dans le passé, Avoir un 
mandes et latines se souviennent | * F 
San collège pour la formation de la 
de ce que l'aviation ennemie a, 4 s 
jeunesse, ce fut un voeu cher au 
fait à Varsovie, cette perpétuel- À ? 
coeur de Monseigneur Proven- 
le martyre, à la tranquille Rot- j Nos 
Ê s cher, le père et le fondateur du 
terdam, à Londres où se décla- à 2 ; 
groupement catholique et fran- 


Çais du Mauitoba, 
lui une hantise, 
tion constante. 


C'était chez 


sa préoccupa- 


A peine arrivé, dès 1618, il 
jette les bases d'un collège en 
réunissant autour de lui les petits 
garçons les mieux doués pour 
leur enseigner les rudiments des 
|grammaires française et latine. 
Cette idée ne le quitte pas; en 
voyage dans l'est, en 1821, il 


écrit à Monseigneur Plessis que 
le séminariste Sauvé, à Pembina, 
‘paraît avoir cinq séminaristes, 
qui font bien," et de même l'abbé 
des Troismaisons, à la Fourche, 
et il demande pour eux des “Epi- 
tome,’ des dictionnaires, etc, De 
retour à la rivière Rouge, il 
dresse une nouvelle liste de 
(livres qu'il demande à Monsei- 
| gneur Plessis et lui parle de ‘deux 
|enfants qui promettent quelque 
{chose En 1827, il se risque à 
|prendre des pensionnaires, mal- 
gré son extrême pauvreté: “Je 
prends les moyens, écrit-il, de me 
procurer la vie plus largement, 
lafin de pouvoir en élever un 
{plus grand nombre, et enfin, je 
lprie le Maître de la moisson 
| d'envoyer lui-même des ouvriers 
pour cultiver sa vigne.” Il suit 
ses élèves: ‘‘je les pousse autant 
que je puis. Dieu veuille qu'ils 
ne m'échappent pas!" 

Tous lui fchapperont et il 
n'aura pas la consolation de voir 
ses protégés gravir l'autel, Ce 
bonheur sera réservé à ses suc- 
cesseurs, et encore, très tard, 
puisque le premier enfant du 
pays, qui deviendra prêtre, sera 
ordonné en 1890, 

Monseigneur Frovencher a 
semé, d'autres récoltent; il a 
semé dans les peines, dans les 
épreuves de toute nature, La 
croix, n'est-ce pas le signe, le 
sceau dont Dieu marque toutes 
ses oeuvres? Et cette marque, le 
Collège la porte profonde; rap- 
pelez-vous 1922, la crise, etc. 
Mais il faut tenir, tenir ‘jusqu'au 
bout” comme Dollard, avec 
acharnement comme  Monsei- 
gneur Provencher que ne rebutè- 
rent jamais ni les échecs, ni les 
obstacles, ni la misère, ni la 


| pauvreté. 


Vous devez soutenir le Collège 
encore, parce que c'est votre 
loeuvre. Le Collège n'appartient 
|pas aux Pères Jésuites, il n'ap- 
|partient même pas aux Archevé- 
ques, puisque les uns et les autres 
passent, viennent, partent, mais 
vous, vous demeurez, Il vous 
|appartient donc, il appartient au 
| diocèse, à la population catholi- 
que et française du Manitoba, A 


sus; pour établir son règne sur |,ous donc de veiller sur son 


nos intelligences, sur nos volon- | 
tés, sur nos coeurs, sur toutes | 
nos vies. 

S'il est des familles qui ne sont | 
pas encore consacrées au Sacré-| 
Coeur, elles profiteront du mois 
de juin pour formuler cette con- | 
sécration et pour installer au 


|enfants, 


existence, sa prospérité, Et cette 
oeuvre, pour l'avenir de vos 
pour l'honneur de la 
patrie et la gloire de l'Eglise, 
vous la voudrez belle, forte et 
florissante. 

EUCLIDE JERVAIS, SJ, 


voir. “ce coeur qui a tant aimé! f0yer l'image de ce divin Coeur.| LE JUGE HECTOR VERRET 


C'est à ces questions que le 
docteur Mercier apporte une ré- 
ponse. C'est dire que son ouvrage 
intéresse tous les pères et toutes 
les mères de famille. C'est écrit 
avec simplicité et le souci cons- 
tant d'être pratique. Le permis 
d'imprimer accordé par les auto- 


| les hommes et qui en est si peu 
aimé.” 

Nous avons donc tout intérêt 
à nous diriger vers ce Coeur &i 
miséricordieux et à nous reposer 
dans son Amour, Le Sacré-Coeur 
de Jésus, c'est l'amour infini de 


rités ecclésiastiques suffit à in- Dieu, c'est l'infinie bonté, 
diquer qu'on ne trouvera dans l'infinie miséricorde. Le Sa- 
ces pages aucune indélicatesse | cré-Coeur de Jésus, c'est 


d'expression, aucune exagéra-| celui “qui a tant aimé les hom- 
tion, rien qui ne soit conforme à | mes qu'Il n'a rien épargné jus- 


Il a promis à Marguerite-Marie 
de bénir les familles où son ima- 
ge serait exposée et vénérée. Ce 
n'est qu'une des promesses en 
faveur des personnes qui propa- 
geraient le culte de son Sacré- 
Coeur. En voici d'autres: 

“Je mettrai la paix dans leurs 
familles.” 

“Je les bénirai dans leurs en- 
treprises et les consolerai dans 
leurs peines." 


| EST DECEDE 
| SHERBROOKE--Le juge Hec- 


| tor Verret, de la Cour supérieure, 
| est décédé jeudi dernier, à l'hô- 
| pital. 11 était âgé de 71 ans, Il a 
| succombé à une attaque cardia- 
| que qui l'a terrassé dans la nuit 


de lundi, 
| 


Avez-vous un parent ou un ami 
! à l'armée? 


| Si oui, faites-lui lire 


viande, le rat musqué fera bien-| la morale. 


| qu'à s'épuiser et se consumer 


“Je donnerai aux prêtres le) 


“ | ; VRI 
dévouement à l'égard de la patrie! ont subi de légères pertes. Les|tôt son apparition sur nombre de| “Quoi dire, comment dire et\ Lou, jeur témoigner son amour. JACQUES CHE ER 
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MT re eu QRs 0ue9 $20.00 par mois qui leur permet-! Chicago,  1,598,900; pp] lapin domestique, il n'y a pas sil à, 035 (0 40 par la poste) aux Souverain sans lequel on ne peut Les pécheurs se convertiront, par Robert BERNIER, S.J, 
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PAGE DEUX 


LA GUERRE AU JOUR LE JOUR 


Le mercredi 26 mai Le lundi 31 mai 


L'offensive nérienne entrepris: Plus 180 nvioné sméricales 
par : + Alliés depuis la Vitioire mt borbardé le sud de l'Italie 
om Dune ce UE à mt pp hier sc entre autres les villes 
à Sardaig et } fort de | de Naples et de Foggia 
Pantelleris ont été bomberdès L'aviation alliée à effectué des 

L'aviation alliée est allée «+ aide sur Rennes St-Nazaire et 
barder hier soir la ville in 15-| La Pallice hier sois 
trielle de Dusseldorf dans Ja 
Rhur, Vingt-sept bombardiers Le mardi ler juin 


britanniques ne sont pas rentrées 


Le jeudi 27 mal 
Les Alliés ont 


L'aviation alliée à continué de 


pilonner hier soir la Sardaigne 


et Pantelleria et niusieéurs autres 
ates 


continué de pi- 


stratégiques de l'Italie 


lonner his a Sicile, la Sar- | 2 
daigne et Pantelleria | Les Russes annoncent que leur 

Les troupes américaines ont 1i-| yrmée à repoussé les Allemands 
quidé l'un des trois centres de! ;u sud-est de Kharkov dans un 
résistance japonais sur l'Île! combat très violent, 
d'Attou 

Le vendredi 28 mai SOPRANO 

L'aviation alliée a pilonné hier 2 
les importants aérodromes jta 
lens Villacidro et de Deci 

1 1 À Sardaigne ainsi 

1e fortifiée de Pantelleria 

Tr te formation de la 
RAF. a bombardé encore la nuit 
dernière la grande ville indus- 
trielle d'Essen dans le Ruhr 

Les Russes auraient lancé une 
grande offensive dans le Kouben 

vec 150000 d'infanterie 

Le samedi 28 mai 

Des avions alliés ont bombardé 
le nord de la France hier. Le com- 
bat Ù 1e encore au nord-est 
de Novorossiisk; il y eut hier des | 
luttes violentes entre les avia- 
tions des deux pays, 

L'aviation alliée a bombardé 
aujourd'hui les villes italiennes 
de Leghorn, Foggia et Lucera et | 
ja Sicile, ainsi que la Sardaigne 
et Pantelleria 

Le dimanche 30 mai 

Plus de 1,500 tonnes de bombes | 
furent jetées sur la ville indus- |! 
trielle de Wutterpal, samedi soir. | 

Des formations d'avions amé-| 
ricains ont bombardé des avion- | 
neries à Naples et des aérodromes 
à Foggia aujourd'hui 

Les quartiers généraux japo-| Mile Isabelle cEwan, soprano 
nais ont annoncé aujourd'hui que |! de Vancouver, que l'on peut en- 
l'ile d'Attou avait été prise par | tendre à la radio chaque vendre- 


les Américains. 


malades crient 
au secours. 


di après-midi à 3 heures. D'origi- | 


ne écossaise, Mlle McEwan vint 
| au Canada alors qu'elle était en- 
core très jeune, 


1 


Nouveau système 


La plupart des gens ne réalisent | POUF la vente 


pas la gravité du mal de dos, 

Les points, les contractions et les 
élnncements sont assez graves et 
font beaucoup souffrir, mais la 
maladie des reins, qui est la cause de 


des liqueurs 


FREDERICTON.—Un nouveau 
système pour la vente des li- 


ces malaises, est encore plus doulou-| queurs est entré en vigueur, 


reuse et plus importante, 


Ume douleur dans le dos est 
un avertissement que les reins 
sont malades. J1 faut les soulager 
tout de suite, Achetez une boîte de 
‘{Donn's Kidney Pills’’, le remède 
recommandé pour les maux de dos 
et la maladie des reins. 

Les pilules ‘‘Doan’s'' se vendent 
dans des boîtes grises, oblongues, 
avec notre marque de fabrique, une 
feuille 


d'érable, sur l'enveloppe. | *, , 
N'acceptez … contrefagon, | d'une Carte d'achats, des heures | 
Exigez les ‘‘ Doan's'?, de vente prolongées et un quota 


The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


Île mardi ler juin, pour mettre 
| fin aux files interminables qui 
| attendent généralement devant 
les magasins. C'est ce que vient 
d'annoncer M. R.-G. Fulton, 
commissaire pour le Nouveau- 
Brunswick de la Commission de 
contrôle des liqueurs, Ce systè- 
me, apparenté à celui des autres 


provinces, comprendra l'emploi | 


mensuel pour les magasins. 


Les élèves de l'école participé- 
rent à la fête paroissiale argani- 


sée par M. le curé en l'honneur 
du célèbre héros du Canada, 
Adam Dollard sieur des Or- 


meaux. Cette célébration eut lieu 
le dimanche soir 23 mai. Les ca- 
dets et les autres élèves se réu- 
nirent à l'école et se rendirent 
ensemble à la Cathédrale pour la 
veillée d'armes 

Après cette heure d'adoration, 
tous se rendirent en procession 
pour participer À la célébration 


qui se fit en plein air, Marcel Hé-} 
en tête! 
Marion 
qui fut! 


bert portait le drapeau, 
|de la procession. Paul 
suivait avec la couronne 
plus tard déposée au pied de la 
statue de Dollard. 

Parmi les petits pages qui ac- 
compagnaient 


couronne de fleurs au nom de la 
gent écolière, on aperçut notre 


petit Luc Lanthier du grade Il.! 


Adrien Raimbault fut un des o- 
rateurs de la soirée 

Tous les élèves qui participè- 
rent à la procession portaient une 
rose de Dollard. 664 roses furent 
vendues à l'écoie. 


La semaine passée nous avons 


terminé notre collection en fa- 
veur du “Sou de l'Ecolier”. Les 
élèves s'acquittèrent généreuse- 


ment de leur târhe., Une somme 
|de $3435 fut versée à la caisse 
| de l'Association d'Education, 

Ce sont les élèves du grade 
| VIII, classe du Rév. Frère Ber- 
|ger, qui se montrèrent les plus 
| généreux. Ils contribuèrent en 
|moyenne 17 sous par élève, Le 
grade VI, classe de Mlle Antoi- 
nette Baril, contribua en moyen- 
ne 13 sous par élève. Les élèves 
de presque toutes les classes su- 
périeures contribuèrent la moy- 
enne établie de 10 sous par élève. 
Toutes les classes suivantes fu- 
rent de ce même groupe: Grade 
X, grade IX, grade VII, grade V 
et grade IV, 


Les élèves du grade IX dont les 
noms suivent reçurent leur di- 
plôme de premiers soins après 
avoir subi avec succès l'examen 


Décès de M. 
E.-A, Leullier 
le 25 mai 


| M. EMILE-A. LEULLIER 

M. Emile-Arsène Leullier, de 
192, rue Kitson, est décédé à sa 
| résidence le mardi 25 mai, à l’âge 
de 57 ans. 

Né à Keewatin, Ont. le 12 fé- 
vrier 1886, le défunt résidait au 
Norwood depuis 31 ans. Il avait 
| fait partie du Canadien National 
pendant 29 ans. 

Lui survivent, outre son épou- 
se, Mme Hélène Leullier (Hélène 
| Pearson), 4 fils: Robert, de Nor- 
wood, instituteur à Eriksdale, 
Man. Emile et Paul, dans l’armée 
canadienne outre-mer, et Claude, 
à la maison: une fille, Evelyn, 
également à la maison. 

Le service a été chanté en l'é- 
glise de Holy Cross le samedi 29 
mai, à 9 h, 30, par M. l'abbé A. 
| Benoist, curé. 
| Les porteurs furent: MM. Roy 
| N'Donnell, KR. J. Noyes, D. B. 
Roberts, J. Holloway, William 
| May et Emile Collomb. 


| la dépouille mortelle au cimetiè- 
re de St-Norbert où l'inhumation 
eut lieu. 


A l’école-Provencher 


Par G. AUDET et G. LAVUIE 


la jeune fille qui! 
devait faire la présentation d'une! 


M. l'abbé Fullerton accompagna | 


donné par un officier du DM. no 
10 de Fort Osborne: Diblôme de 
seniors”: Georges Däuphinais 
Gilles Lavoie et Michel Soulo- 
dre; diplôme de “junidrs”: Paul 
André, Paul Bibeau, Marcel De 
Cruyenaere, Rodney Diama, Har- 
ry  Garfinkel, George! Gonick, 
Gabriel Johnson, John Wm. Mac- 
Hutchon, Walter Rowam, Gabriel 
Soulodre, Alex. Tétrauit, Donat | 
Asselin, Roland Bla Florent 
Ducharme, Martin Ediger, Tho- 
mas Glynn, Gabrie Hayser, | 
Wilfrid Labossière, Wälliam Pel- 


land, Roland Savoie, red Ste- 
Marie, Michael Wrou sky. | 
‘ | 

Club “Robin 
Le Club “Robin Hopd" æ#lgenu 
son concours de tir “ing Shoot- 


ing” récemment. M. | 
a atteint le record Kriétenu par | 
M. E. Decock en 194, en tou-| 


CBK, Wotrous, Sesk. 
(549 kies) 


VENDREDI 4 JUIN 
+ E Radio-iournal, 


550-Un homme et sôn 


flots bleus, 


RADIO FRANÇAISE 


Emissions françaises et bilingues pour la semaine du 
5 au 10 juin 1943, 


1115-Quelles nouvelles? 
11320— Nouvelles. 


500—-A Radio-Canada. 
ce soir. 

510-Chronique sport 

515—Radio-tournai 


8.30-Causerie. 
845—Orchestre. 

8.00 Radio-journal 
DA5—-Caussrie (Louis 


1245-Madame Gauéet- à 
Smet Vivez selon vos 


1128-kLe réveil rural LO—-Orchestre 
: 1% 1158—Sixnali-horaire Vince Lopez 
TRUE À + re pe principaie 115-—Chansonnettes | L té le 
. . ! al 20 — cital sec » 
IP 15--Radio- journal Dit D eo + me vs : e Spore ed opanr véx 
AR dr, 1245-Mme Frasçoise .s prendrez des habitu 
32—Réei ai Gaudet-Smet © e Ë L 
415-La Chanson Fran-, 109-Vincent Lopez se chent un compte d épargne à la 
guise: 115-Chansonnettes e 
Ma Chiquita 1.20—Récital du thé 
Viens dans mes 200-- Music-hall 415- Nouvelles | 
bras, dansons; 230--Nouvelles Di | 
mn" de la 23%--Chefts-d'oeuvre pe] wCanada | be 
che 3218-Récital de chant sS10— on: e- B 
La valise du 3 50— Musique : AE vu DT | an ue ana 1 
Ratati 400-L'Heure du thé 5M-Mait À Garneau 
5.20 or soes tami- L | 5 A du 5 45— Musique : 
iers 420--Les plus beaux »0.. L) 6 
ah Nouvelles doquer 600-Un homme et son | 


éché 
615— 


J-H-N 


éché S30-Causerie du Ma- 
6s7-Kou elles jor Garneau 
: n S45-—Program musica) = 
+ va Di dud 600—Un homme et son 
10 15—Radio-journal. | be. 
1030—Emission fran- | re Le 
SJ MEN Ercnes. | 2 Radio-journai 
: orcnes- 
DRE T- siil æ tre. " ge ‘he dæ h-A (Suite de la première page) 
615-—La Bonne Chén- CS og é à 22 Orenestr biscite. Joi de mobilisation et 
son: V 1000-—Program musical * » s Ù » 
La voix des gaise 1015-Muiaue de danse | Lien d'autres sujets encore. Le 


1928- Nouvelles 
MARDI ler JUIN 


tout constituait un ensemble fort 
mêlé. On est allé jusqu'à discuter 


moyens 


| : les rat s à Dieppe, ce qui «a 
chant un coup réussi dès lé dé- | Les crépes: Bourgoin). | AM. les opérations a ppe, ce q 
La cabane à sucre. | g39Piano | 11 00-Jeunesse dorée provoqué, de la part de M. Ral- 
but du concours, |} 1100—Notre Canada 10.00 Musique | 11 15-—-Quelles nouvelles? Do, de nec 26 ogg a 
‘embléme d “Robin || DIMANCHE 8 JUIN 1015—Musique de danse | 11.30—Nouveliles ston, des s s s. 
Hood”, le “Gold and ds Sas” Ru, sus 17 uvelies. "7 | HA Le réven pure Contrôke parlementaire 
és n + L —Le catholique de- È 11 59—Sigr ot 
a été remporté dañs les années vant la guerre SAMEDI 5 JUIN Pr ds écthdigets On a aussi parlé de la néces 
» n- 12 vo s 1 h 
passées par les pérsonnes sui-! Done ne vu ser 12 15—Radio-journai sité de contrôler la dépense 
Mercier Gouin 11 00—Orchestre 15.V - 
| vantes: 1940, M. Jos. Wynant; || PM 11 30—Nuuvelles. er ui M2 publique, On affecte à la guerre 
: ” N + 2 = Mme CO’s 
1941, M. E. Decock - (record) : dr gr À peus 1 2: re A io Gaudet-Smet une somme de $3,890,000,000 et 
1942, M. O. Courchaine; 1943, M. | AM à Te panger thin d Musique de l'Ar- || aux dépenses civiles une autre 
Jos, Wynant (record). | Du “#0-JourRsl |1200—En chantant | 115-.—Chansonnettes. somme de 8610,000 000. Les dé 
| Le Club a ensuite tenu la deux- 415-—La Fiancée du  |1215—Radio-journat 1.30—Récital. penses civiles sont censées être 


ième rencontre d'une série de 
trois, à l'occasion du tournoi 
pour le trophée Sherwin Wil- 
liams remporté en 1942 par M 
| O. Marre, et dont M. Jos. Wynant 
| parait être cette année le con- 
| current le plus redoutable. 
Après une heure et demie de 
tir, voici les résultats obtenus: 
ler 2ème total 


aise. 
+ mar 4 12 16! Mika | pydoene | PER mme 
? ’hro: . d 
T. Gelaude 2 7 9 415-—La Fisncée du | tive. | J30— Nouvelles 
H. De Klerck 2 6 8 Commando. | 5.45—Chansonnettes. 645—Sérénade estivale. 
G. Vandsde 0: 6 6j 0-Unmmam, RE, Duchsme:| 13-14 Mine Ur. 
J, Vannonacker 5 0 5 AR or | Eau et M 8.00—Symphonle $ 
H Verplaetse 4 1 5 7.15—Orchestre, ston {Montréal}. 
à Pops 9.00—Hadio-journai. 
O. Marre 2 2 4 PEN 7e. sls—Sérénade, ,| SE Nos hôtes 
| — uatuor art, 9.30—' Songs o mpire'. 
O. Courchaine 3 L 4! seunt 3 suIN House | 10.00— Musique 
P. Brabant 4 0 4 || AM. | 9.00—Radio-journal. |10,15—Orchestre de 
L. Saurette 3 0 3 |{:H00= Jeunes dacéer.| Pr a: | 10.28—Nouvell 
= 111 uelles nouvelles? ing Edward. | 10. Jouvelles. 
J. Vanden Bosch 1 2 3 || 11.30— Nouvelles. | 9.30—"Encores"”. ; 
A, Vandaele 0 1 1 11.35—Le réveil rural, 10.00—Program. musical. | MERCREDI 9 JUIN 
ay 11.59—Signal-horaire. 10.15—Orchestre, danse. | À M. 
|O. Samyn 0 1 1} PM. 10.28— Nouvelles, 1128 “déubonss ‘dosés, 
li nmmienmtitrinaititdiios 12.00—Rue principale. DIMANCHE 6 JUIN 1115--Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal. | 1130—Nouvelles 
Baptêmes + A . soleil. AM. 1135—Le réveil rural. 
ne _ 2 2n99#e 11.00—France Combatt. |11.59-—Signal-horaire. 
. Ÿ } Gaudet-Smet. 1115—Radio-journal PM 
Le 23 mai—Annie-Elisabeth- 100—Vincent Lopez. 11.30—Relais. à 1200—Rue principale. 
Marie-Gertrude, née le 16 mai, LA am pepe «0 11.59—Signal-horaire. 12.15—Radic-journal. 
fille de John Grossman et de| disques. PM. DS Roi 
x à |Î 2.00—“Muüsic Hall”. 12.00—Musique, 45—Mme Françoise 
| Jeanne Pelletier. Parrain, J. A. 2 30—Nouvelles. 12.30— Musique. Gaudet-Smet. 
|Treger; marraine, Mme J. A. 2.33—Chefs-d'ocuvre. 1.00—Music-hall, ra RER la 
T 315—Récital de chant. 1.30— Serenade”. 115-—Ch, le... ea 
reger. : | 3.30— Récital. 2.00—Chefs-d'oeuvre. 1. 19-CHPapeneTs. 
Le 23 mai — Marie-Angèle- 400—L'Heure du thé. | RCE ds, A 18 Le Miblque de 
< { -15—Nouvelles. 3. i Je + 1 
Claudette, née le 12 mäi, fille 430—Les plus beaux 400—Symyphonie. à OR, 
|d'Ephrem Daignault et de Lena disques. 8.00—Musique. : LR ivre. 
Champagne. Parrain, Bill Kali-|| 9-4 à A tan TOR. 315—Récital de chant. 
chuck; marraine, Mme Bill Kali- 5.10—Chronique 6.00—Musique. 3.30—Musique. 


|chuck. 

| Le 23 mai — Christophe-Ri- 
| chard, né le 14 mai, fils de John 
| Keenan et de Malvina Langevin. 
Parrain, J.-A. Grégoire; mar- 
raine, Mme J.-A. Grégoire. 

Le 23 mai — Patricia-Arlene, 
| née le 21 janvier, fille de Wi!liam 
!Kozminski et de Bernice Miller. 
|Parrain, Michael Kozminski; 
|marraine, Nellie Husack. 

Le 23 mai=-Joseph-Léo-Louis, 
né le 11 mai, fils d'Edmond 
Léonard et de Clarisse Cadotte 
Parrain, Fidèle Mondor; mar- 
raine, Mme Fidèle Mondor, 

Le 24 mai — Marie-Hermina- 
Laurette, née le 12 mai, fille de 
Maurice Pujo et de Jeannette 
|Gauthier, Parrain, Joseph Gil- 
|lon; marraine, Elzire Gauthier, 


| 


| 


200— "Music Hall”. 
2.:30—Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre 
315—Récital de chant 
330—Musique 
400—L'Heure du thé, 
415--Nouvelles 
4.30—C.P.C 
445—Causerie. 
500—A Radio-Canada. 
5.10—Chronique sport 
5.15—-Radio-journal 
530-—Causerie du Ma- 
jor René Garneau 
5.45- -Musique. 
600- Un homme et son 


12.30—Revue des hebdo- 
madaires. 
12.45--Musique 1 
1.00—Orchestre, | 
1.45—Musique 


Commando 
5.30—Un nomme et son 


péché 
6.37-— Nouvelles, 
MARDI 8 JUIN 2.00—Intermède. | 
AM | 201—Orchestre. 
3 à Radio-journal. | 2.306—Intermède. 


- 235—"Lyries by Liza” 
415—La Fiancée du | 3.00--Concert du same- 
Commando | di 
5.30— Entretiens fami- 
liers 
6.37—Nouvelles | 


MERCREDI 9 JUIN | 
AM 


| 3.45- Musique. | 
400—Concert. 
445—Musique 
500—Survivance Fran- 


400—L'Heure du thé. 
415—Nouvelles 
430—Les plus beaux 
disques. 
500—A Radio-Canada. 
5.10—Chronique sport. 
semaine. 
7.30—Concert miniature | PDAs 
8.00—François Rozet, | ° or Garneau. 
san Musique familière 5.45—Murique. et 
9.00—Radio-journal. 6.® JR aan ut: d 
9.15--Concert. D 
00 6.15— vie commence. 
10 Musique, 6.30—Nouvelles 
10,15—Orchestre, danse. | 645—La Fiancée. 
10.28—Nouvelles. 7 00—Sérénade pour 
LUNDI 7 JUIN 


cordes. 
730-—Histoire de chez 


sportive. 
5.15—Radio-journal. 
5.30—Causerie du Ma- 

jor Garneau. | 
5.45— Musique. 
6.00—Un homme et son | 

par | 

|| 615— vie commence. | 
6.30—Nouvelles. 
6.45—Colette et Roland. 
7,00—Intermède., 
7.05—Orchestre. 
130—Sur le qui-vive. 
8.00—Inauguration de 
| l'Université de 
| Montréal. 


6.15—Quand l'Afrique 
bouge 

6.30—Grenadier 
Guards. 

700—Actualités de la 


Ma- 


9.00—Radio-journal, 


9.15—Concert. A.M. nous. 

| ER 7 HR susique variée. 11.00—Jeunesse dorée. | 8.00--Variétés 

|} 10.15—-Orchestre, danse. | 11,1 uelles nouvelles? | 830—Chacun son des- 
1028—Nouvelles. 11.30-Nouvelles. 


tin. 
9.00—Radio-journal. 
9.15—Causerie. 


10.30—Chant du nou- 
veau monde. 


11.35—Le réveil rural. 
CT. nt horaire. 


11.00—Nouvelles M. 9.30—Orgue. 

{| VENDREDI 4 JUIN 1200—Rue principale. 10.00—Musique. 

|| AM. 12.15—Radio-journal. 10,15— Musique de danse. 
11.00—"Jeunesse dorée”.|12.30—Vers le soleil. 1028—-Nouvelles. 


Finances jusqu'en 1935. 


Un ministre néo- 


! étudiées et contrôlées par la com- 
mission parlementaire des comp 
tes publics, alors que les dé 
penses de guerre duivent être 
scrutées par une commission 
spéciale, Mais outre que la com 
mission parlementaire spéciale 
est encore à l'état de projet (pour 
cette année, s'entend), la Cham- 
bre vient de refuser à la commis- 
{sion ordinaire des comptes 
| publics le pouvoir d'enquêter sur 
ies dépenses de la Commission 
de l'information en temps de 
| guerre depuis la réorganisation 
de cette dernière. Les députés 
oppositionnistes ont beau pro- 
tester contre cet état de chose, 
le gouvernement s'obstine quand 
même à leur refuser le droit de 
surveiller la dépense, C'est une 
| situation vraiment extraordi- 
| naire que rien ne saurait justi- 
| fier, à cause surtout de l'impor- 
| tance des impôts. 
Un témoignage 

L'an dernier, après l'adoption 
en troisième lecture du bill du 
cadeau de $1,000,000,000 à la 
| Grande-Bretagne, M. Winston 
Churchill avait remercié chaleu- 
reusement le Canada de son 
|extrême générosité, alors que les 
{ministres d'Ottawa avaient pré- 
tendu tout le long du débat que 
le Canada ne faisait, après tout, 
que son devoir, que son humble 
devoir. Voici un autre témoi- 
| gnage qu'il importe d'enregister. 
| M. Clement Attlee, premier mi- 
nistre suppléant de Grande-Bre- 
tagne, « adressé le message sui- 
| vant au premier ministre du Ca- 
nada, M. Mackenzie King: ‘A 
[l'occasion de l'adoption, en 
troisième lecture, du bill de l’as- 
sistance mutuelle, je désire vous 
exprimer la gratitude et l'admi- | 
| ration du peuple et du gouverne- | 
|ment du Royaume-Uni au sujet | 
de cette magnifique contribu- | 
| tion. C'en était assez pour river 
au silence nos tories ultra-loya-| 
|listes qui prétendent que nous| 
n'avons encore rien fait pour 
l'Angleterre. 


Ce n'est pas tout 
M. Clement Attlee a ajouté et | 


| 


| 
| 
1 
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SAGESSE 


et faites des réser 


L'épargne régulière assure contre les mauvais j 


V 


confort, l'aisance 


des d'économie lorsque vous au 


enne Nationale 


ACTIF, ENVIRON $180,000,000 


Succursale à St-Bonifare 
Léveillé, gérant 


L'An leterre remercie le Canada 


cette année un autre cadeau de 


$1.000,000,000 aux Nations 
Unies-—deuxième cadeau dont 
l'Angleterre recevra probable- 


ment la plus grosse part-—voilà 


qui, à la vérité est sans prèce- 


dent dans l'histoire de l'Empire 
et du monde Le Canada so 
; ntre extremer nt gerer 1X, 
lors même qu'il ne s'agirait pas, 
d'avrès le rainistre des Finances 
d'Ottawa, de tribut colonial 
M. Aberhart 

M. Aberhart, premier ministre 
de l'Alberta, est mort On a 
fait, à la Chambre des com- 
munes, son éloge funèbre M. 


Aberhart--dont on peut discuter 
la doctrine monétaire- avait une 
grande qualité. Il était convaincu 
qu'il fallait défendre énetgique- 
ment les droits des provinces 
contre les empiètements du pou- 
| voir central. Avec M. Hepburn, 
alors premier ministre d'Ontario, 
et M. Pattullo, alors premier mi- 
nistre de la Colombie canadier- 
ne, il avait provoqué la faillite 
de la conférence fédérale-pro- 
vinciale de janvier 1941, con- 
voquée par le gouvernement 
King-llsley pour donner suite 
aux visées centralisatrices de la 
Commission Dafoe-Sirois, Ne 
serait-ce qu'au titre de défenseur 
convaincu et ferme de l'autono- 


|mie provinciale, il faut rendre 
| brièvement hommage à cet hom- 


me qui ne manquait pas de géné. 
rosité dans ses vues sociales, On 
peut dire que maintenant 
l'autonomie des provinces est en 
danger. 


Feu M. Motherwell 


Les Canadiens d'un certain 
âge se rappellent les temps 
heureux de la paix, alors que M. 
Motherwell, qui vient de mourir 
à un âge avancé, était ministre 
de l'Agriculture dans le cabinet 
de M. Mackenzie King. Lorsqu'il 
est décédé, M. Motherweil avait 
83 ans, De 1905 à 1918 il avait 


| été ministre de l'Agriculture du 


gouvernement de la Saskatche- 
wan. De 1921 à 1930 il avait été 
ministre de l'Agriculture dans le 
gouvernement fédéral, Réélu en 
1930 comme député, il participait 
aux débats fréquemment, Il 
avait un langage vigoureux et 
imagé, amusant et violent à la 
fois. En 1935 il était de nouveau 
réélu, mais cette fois M. Macken- 
zie King lui préférait un homme 
plus jeune dans la fersonne de 
M. J. G. Gardiner, ancien premier 
ministre de la Saskatchewan. 
C'était un homme de forte taille, 
type du farmer de l'Ouest, Au 
cours de ses belles années, il 
était un personnage puissant, a- 
vec lequel il fallait compter. M 
a laissé à Ottawa un bon sou- 


11 était né en Nouvelle-Zélan- | il importe de peser chacun de ses 


venir, 


zélandais est 


de. I1 avait épousé en 1914 Mlle | mots: “Lorsque, l'an dernier, le 
Marjorie Coles, de Londres, qui| gouvernement du Canada fit un 


CR 


RUTH HERNER, Diététicienne de Rydro 


EXPERTE EN FAIT 
DE NUTRITION 


Maintenant que le rationnement de la viande est 
ajouté aux autres restrictions nécessaires, la pré- 
paration des repas devient un plus grand pro- 
bième que jamais. 


Afin d'aider les dames de Winnipeg dans le choix 
et la préparation de la nourriture, City Hydro est 
heureux d'annoncer que Mlle Ruth Herner, B.Sc. 
a été nommée directrice du ‘Home Service.” 

En plus d'être bachelière er: sciences, Mlle Herner 
est experte en fait de nutrition. Ses connaissances 
culinaires, sa compétence pour la préparation des 
repas et la tenue générale d'une maison, lui per- 
rnettent de donner des conseils fort anpréiciés sur 
ces sujets importants 


Mile Herner a préparé une brochure que l'on 
vient d'éditer; elle contient des reccttes qui indi- 
quent comment s'y prendre pour économiser la 
viande ainsi que d'autres recettes très importantes. 
Afin d'obtenir un exemplaire gratuit de cette bro- 
chure, rendez-vous à la ‘cuisine modèle” qui se 
trouve dans j'édifice Boyd, n'importe quel après- 
midi, entre 2 cg heures. 

Si 


vous désirez quelque renseignement urgent au 
sujet de la nourriture ou de l'entretien de la mai- 
son, téléphonez à Mlle Herner à 848-128, 


x 


CITY HYDRO 


EDIFICE BOYD PORTAGE et EOMONTON 


| NEW-YORK.—Le poste de ra- 
| dio de Paris, sous contrôle alle- 
| mañd, a diffusé les commentai- 
| res de l'un de ses principaux an- 
| nonceurs, un certain Dr Fried- 
| rich, qui accuse l'Eglise Catholi- 
| que d'être grandement respon- 


présente guerre, 
Friedrich aurait dit ce qui suit 


par le Service fédéral des com- 
munications: 

“Tout comme le Vatican a con- 
damné le fascisme il devait iné- 
vitablement condamner le na- 
tional-socialisme. Le Vatican a 
montré son hostilité dès qu'Hit- 
ler eut pris le pouvoir en 1933 
avec comme résultante l'effon- 


tholique." 

L'émission disait que le com- 
mentaire de Friedrich était une 
réponse à la demande d'un audi- 
| teur voulant obtenir un rapport 
détaillé de l'attitude prise par le 
| Vatican à l'égard du national- 
socialisme depuis 1934. 

“Avec Loeoui et l'encourage- 
ment,de Rome, une foule de ca- 
tholiqües allemands sont entrés 
ouvertement en lutte contre l'é- 
| tt national-socialiste. En 1935 
et en 1936, on assista à une série 
de procès de membres du cler- 
gé, accusés de transférer des 
fonds à l'étranger; il y eut des 


allemands et 


2242 TCHEQUES TUES 
PAR LES ALLEMANDS 


| LONDRES — Le gouvernement 
| tchécoslovaque a déclaré que, 
{l'an dernier, les Allemands ont 
tué 2,242 Tchèques, dont un mil- 
lier en représailles pour l'assas- 
sinat de Reinhard Heydrich, Pro- 
tecteur de la Bohème. Heydrich 
fut blessé le 27 mai 1942 et mou- 
| rut une semaine plus tard. 


\ 


les autorités, et 


| sable du déclenchement de Ja! 


d'après l'émission entendue ici! 


drement du parti du Centre Ca- | 


| aitercations entre les cardinaux | 


Les Allemands en veulent à l'Eglise 


finalement une letire du maré- 
| chal Goering disait, qu'en rai- 
son de l'attitude de l'Eglise en 
Allemagne, ordre était donné de 
combattre toute activité politi- 
| que du clergé. 
| “Ainsi la guerre fut déclarée, 
une guerre de ruse, de la part de 
| Rome, et une fermeté inébranla- 
ble d'intention, de la part de l’Al- 
lemagne.” 


Un Noir rend 
visite à M. 
Roosevelt 


| WASHINGTON.--Le président 
Edwin Marclay, de la république 
noire de Libéria, qui était en vi- 
site aux Etats-Unis, a passé 
nuit à la Maison Blanche. C'est 
le premier homme de race noire 
à être reçu comme hôte du pré- 
sident. Il a été invité à prendre 
la parole au Congrès, devant 
| une réunion conjointe des séna- 
teurs et des représentants. 

La Maison Blanche a donné un 
diner en son honneur. Les mem- 
| bres du cabinet et d'autres per- 

sonnages officiels importants y 
| assistaient. M. Barclay à été logé 
| ensuite dans l'historique maison 
| Blair, où le secrétariat d'Etat 
| héberge les visiteurs de marque. 
| L'invitation au président libé- 

rien à venir aux Etats-Unis lui 

a été faite par le président Roo- 

sevelt lorsque ce dernier a passé 
| par le Libéria après la conféren- 
ce de Casablanca. 


| 


LE PROCHAIN CONGRES 
DES MAIRES 

OTTAWA-Le congrès de la 
Fédération des maires et des 
municipalités du Canada a dé- 
cidé de tenir la réunion annuel- 
le de 1944 à Montréal. La date 
de ce congrès n'a pas été déter- 
| minée. 


ame Von DUT me à 


mort subitement 


lui donna cinq filles. 


lande--M. J. G. Coates, minis- 


tre de la Guerre de la Nouvelle- BERNE. — Des dépêches de 
Zélande, est mort subitement, | Berlin mandent que la mortalité 
à son bureau, jeudi dernier. Il! dans la Ruhr, par suite des 
fut premier ministre de 1925 à bombardements aurait atteint le 
1928. En 1940 il fut nommé mi-| chiffre de 20,000. Paul Schmidt, 
nistre de la Guerre dans le gou- | chef de presse nazie, aurait dit 


velle-Zélande. Elu député en|magne ripostera durement et 
1911, il fut député de son comté | qu'il vaut mieux être à Berlin 
depuis lors, sauf pendant la pre-| aujourd'hui qu'à Londres de- 
mière Grande Guerre mondiale | main, 

alors qu'il était à l'armée, en| 
France, où il gagna le rang de| 


| 
| 
| 


TORONTO.-—On a consommé 


| j t 1 ix ilitaire. L 

red Pr ré pre pas sa d'avril 1942 à mars 1943, en On- 
[ministre de la Justice. Pre-| tarlo, soit pendant la première 
mier ministre en 1925, il de-| année de rationnement, 302,- 


L " | 432,983 gallons d'essence, compa- 
vint chef de l'opposition en 1928. | ré à 395,720,654 gallons pour les 
En 1931, il fut nommé ministre | douze mois précédents, soit une 


| des Travaux publics, puis des| diminution de 23.5 pc. 
1 
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RAIDDIES 
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; “+ £ 
| un bruilauin 
BY 
SUPPORTING THE KINSMEN'S 
MILK FOR BRITAIN FUND 


Donnez généreusement lors du “Tag Day”, 
| ou envoyez votre contribution à Boîte 3,000 Winnipeg 
| Cette annonce est insérée par SHEA'S Winnipeg 
Winnipeg Ltd. 
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D IP ER RER 


ET PR TT 


WELLINGTON,  Nouvelle-Zé- | 25,990 MORTS DANS LA RUHR | 


vernement de guerre de la Nou-| aux correspondants que l'Alle- | 


| 
cadeau de mille millions de dol- x 
lars au Royaume-Uni, M. Win-| Cartes Professionnelles 
ston Churchill déclara que c'était 
| là une chose sans précédent dans AVOCATS ET NOTAIRES 
toute l'histoire de l'Empire 
britannique.” En effet, il n'était | Noël Bernier Alexandre Bernier 
jameis encore arrivé qu'un do- BERNIER et BERNIER 
minion versât ainsi à la métro- AVOCATS — NOTAÎRES 
pole pareille somme d'argent i prets civil, à re Ji a 
! Ÿ Je Le , € men 
sous forme d'armements et d'ap er: - — ee. a 
provisionnements de toutes 


£difice London & Western Trusts 
sortes. Mais le Canada ne s'est | Tél 93 731 348, rue Main, Winnipeg 


| pas arrêté en route. Il est allé 
| J. T. BEAUBIEN, CR, 


| plus loin. M. Attlee l'a noté avec | 


gratitude: ‘Maintenant le Ca-} AVOCAT ET NOTAIRE 

Inada a lui-même dépassé sal No 4, Edifice Banque Canadienne 
À à Es | Nationale 

contribution précédente. En ef- WINNIPEG 


fet, tant par la présente mesure | PRATIQUE GENERALE ds, RSorr 
| £ has L 1 vocat de la Banque Canadienne 

| avr par les démarches entre | Nationale et de plusieurs Municipalités 
prises pour acheter les intérêts | 


détenus par le gouvernement ed MEDECINS 


| Royaume-Uni dans les usines de 
1! 


guerre du Canada, et pour as-| 

| surer la responsabilité financière | Dr G.-M. La FLECHE 
des escadrilles du C.ARC,. le MEDECOIN-CHIRURGIEN 

| Canada a fourni à la Grande-| 

| Bretagne et aux autres Nations Dr PE, La PLECHE 


| Unies le moyen de recevoir de| 
| ce même Canada un flot continu! 906, 
| de fournitures de guerre d'une | 
valeur de plus de dix-huit cent 
millions de dollars.” 
Don princier 

Ainsi le cadeau à l'Angleterre 
qui devait être de $1,000,000,000 
au début, a vite atteint, dans 
son ensemble, ia somme de $1,- 
800,000,000. Jamais pareille 
générosité ne s'était encore vue 
| dans l'Empire britannique. C'est 
{W. Winston Churchill lui-même 
| qui l'a dit Par conséquent, 
l 
: 


édifice Boyd 
Téléphone 28 886 


Dr E. J. JARJOUR 
CHIRURGIEN — DENTISTE 
702, Edifice Great West Permanent 
| 866, rue Main Tél. 94 966 


Dr B. J. GINSBURG 


Spécialiste des 
| MALADIES VÉNERIENNES, genito- 
urinaires et maladies de ls peau 


‘03, MecArthur Hide. 
Avenue du Portage, prés coin Main 
WINNIPEG. MANITOBA 


| Téléphones: Bureau 95 025 - Rés 53 311 
Heures 9 n am 48h Dr 


Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN - CH RGIEN 
PR disais de rsias 


Heures de bureau: 5 h 46h vm ou 
sur rendez-vous 


312 EDIFICE MEDICAL ARTS 
Téi —Bureau: 23 243 Rés.: 44 508 
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Winnipeg 


jamais la Grande-Bretagne n'a 
fait la même chose pour le Ca- 
nada. “Le rôle du Canada, a dit 
encore M, Clement Attlse, com- 
ime arsenal et entrepôt s'est af- 
firmé de plus en plus à mesure 
| que la guerre progressait." En 
effet, un cadeau de $1,000,000.- 
000 l'un dernier à l'Angleterre, 
cadeau qui a atteint rapidement 
la somme de $1,800,000,000, puis 
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La population catholique du Canada 
s’accroit continuellement 


OTTAWA 
augmente constamment 
except lon, 


Le recensement 


de 1941 indique que la population catholique au Canada 
Cette augmentation se manifeste dans toutes les provinces, sans 
comme en font foi les statistiques compilées tous les dix ans 


En 1941, la population catholique comprenait 4,980,749 âmes, soit une proportion de 
43.35 p.c. au À} au de la population canadienne totale. En 1921, cette proportion était 
dé 38.57 p.c.; en 1931, elle montait à 4] 30 p.c 

Le populst ) a-* rennes émet nchtmnertttintnitiner séliléie 
dienne, de 11 * 41, st C* 744 âmes dont 203,258 catholiques, 
€ ‘ A € ter e de t 27185 pour cent fanning 
2 pour 
$ 3 an à 
Re . x Saskatchewan 
dé L 
Es ps mn Ce Rene à y à premier ministre 
s ( + en 191! 91 745 shitant : 
pag ques, it gQ | Alberta 
lle du Prince-Edouard 2 . à popu 
x | 2 L | en tou » . 

est ” e du os * 243734 catholique EDMONTON E. C 
L e-Edou L ) PO-! #rr t 2526 :r cent de la! Manning, secrétaire ial et 
e : totale ét le f 38 € n à ministre du commerce et de in- 
: 1! Jop r « 

à clique e 9 s 44 42 , justrie da c gouverne 
pour cent.-E 34 at Alberta ment Aber t. a été assermenté 

e ét de Q : ç ir UT er Alberta a . e pre à tre de A | 
atic olique e 42,743 sc tion, en 1931, s'élevait à ant-gouvetr 
#497 pour ce im avec 163,408 catholiques eur | succéde à 

Nouvelle-Ecosse t 2202 pour cent de la popula- | l'hon hart, décédé 

En Nouvéelle:Ecosse, en 1951 n totale E 1941, l'Alberta | le 23 mai. 
on comptait 512,846 âmes dont! COmptait 796,189 habitants dont| Le nouveau premier ministre 
162,754 catholique soit 3174 191,343 catholiq 1es ou 2403 pour | 4 souvent remplacé M. Aberhart 
po cent. En 194i, la populatior ent de la population. Ces chif-| 4urant les absences de celui-ci 
totale se chiffrait à 577,962 âmes, | {res démontrent Que la popula-|;] était l'ami personnel du chef 
dont 188,098 soit 32.69 pour cent. tion Catholique à travers le pays du Crédit Social. 
saccroit constamment. 


Nouveau-Brunswick 


Le Nouveau-Brunswick, er 
1931, avait une population de 
408,219 âmes dont 188,098, soit 
4608 pour cent, et, en 1841, la 
population totale de cette pro 

nce était de 457,401 dont 220,- 
454 catholiques, soit 48.20 pour 
cent 

Québec 


Dans la province de Québec, la 
population, en 1931, était de 2,- 
874,255 et la population catholi- 
que de 2,463,160, soit 85 pour cent 
En 1941, elle s'élevait au grand 
total de 3,331,882, tandis que 
population catholique s'élevait 
2,894,821, soit 87.18 pour cent. 


Ontario 

La population totale de la pro- 
vince d'Ontario, en 1931, se chif- 
frait à 3431,683 et la catholique 
à 744,740, soit 21.70 pc. Dix ans 
plus tard, en 1941, elle était por- 
tée à 3,787,655 dont 882,369 ca- 
tholiques formant 23.30 pour cent 
de la population totale, 


1 


1a 
a 


Manitoba 
Au Manitoba, la population to- 
tale en 1931 comprenait 700,139 
âmes dont 189,693 catholiques 
formant 27.09 pour cent du grand 
total, En 1941, on comptait 729,- 


MORT AU COMBAT 


On rapporte que le 
Alfred-J, Grenon, de l'aviation 
royale canadienne, autrefois de 
Neepawa, a été tué au combat 
L'aviateur Grenon naquit à Rad- 
ville, Sask., le 23 août 1911, s'er 


sergent 


rôla en.juin 1941, fit son entrai- 
nement à Penhold et à Calgary, 
et obtint le grade de sergent à 
Paulson, Il partit pour outre-mer 
en novembre dernier 

Ses parents, qui lui survivent, 
résident mai nant à Somerset, 
Man. Le déf laisse également 
son épouse, deux frères, Olivier, 
de Somerset, et Albert, dans o 
marine: deux s Ida-Mar 
de l'Académie St-Louis, de Rad 
ville, Sask., et Mme E. Carier, de 
Ste-Claire, Man 


Les es 
de l'Ontario 
sont mécontents 


LONDON La grande loge 
orangiste d'Ontario a adopté une 
résolution déplorant que le 
gouvernement permette la nomi 
nation d'un chapel atholique 
par 500 soldats, co hape 
lain protestant par 1000 soldats 
La loge d'Orange s'élève contre 
l'exclusion de certains journaux 
et périodiques protestants les 
postes dé Sa Majesté, cependant 
que les revues at es ont 

bre once 
ä { les 
jue de 
1 rt l les 
pasteurs nèêmes 
I il con 
porte )p L 
catho! s poste 
qe ct Ans stratior 
iérale au détriment de la po 


pPulaluion protestante. 


Le Dr Smith élu 
président de la 
Can. Youth Com’n. 


NIAGARA FALLS.-La pre- 


mière assemblée générale de la | 


Canadian Youth Commission, 
association récemment organi- 
sée, s'est ouverte samedi dernier 
en l'hôtel Brock sous la prési- 
dence du Dr Sidney E. Smith, 
président de l'Université du Ma- 
nitoba. 
E. G. Davis. 

Le but principal de la Cana- 
dian Youth Commission, tel 


| qu'expliqué par le Dr Smith, est 


de développer des projets rela- 


tifs au bien-être de la jeunesse | 


canadienne, âgée de 15 à 24 ans, 
dans la période de l'après-guer- 
re, Les principaux entretiens 
porteront sur l'enquête des be- 
soins et désirs de la jeunesse ca- 
nadienne; l'examen des ressour- 
ces qu'offrent à ces besoins le 
public et certains corps privés; 
l'établissement de projets pour le 
bien-être de la jeunesse, après la | 
guerre; le moyen d'intéresser le 
public, le gouvernement et les 
agences aux problèmes de la jeu- 
nesse et aux buts de la Commis- 
sion. 


Le rôle 
des Canadiens 
dans l’offensive 


OTTAWA.-Le ministre de la 
Défense nationale, M. Raiston, 
a déclaré aux Communes que 
ceux qui élaborent la stratégie 
commune, de concert avec le 
gouvernement canadien et nos 
conseillers militaires, ont décidé 
du rôle de l'armée canadienne 


outre-mer et qu'elle ne sera pas | 


nécessairement la pointe de lan- 
ce de l'offensive, Le ministre a 


fait cette déclaration pendant la | 


discussion des crédits de $3,890.- 


| 000,000 pour la guerre. M. John 


R. MacNicol, progressiste-conser- 
vateur de Toronto-Davenport, 
avait demandé si les Canadiens 
seraient lanïés dans la mêlée 
comme pointe de lance, sans a- 
voir acquis l'expérience des com- 
bats. 

WASHINGTON.-—Le | stéstéité 
Roosevelt a annoncé, la semaine 
dernière, que le programme de 
prêt-bail a coùté $11,102,000,000 
depuis sa mise en vigueur jus- 
qu'à la fin d'avril 


Des représentants de 17 pays apprennent leur métier à une école de l'Aviation canadienne 


GALLOIS TCHEQUE TEXIEN 


L'ecole d'entrainement aérien de Mountain View, Ont. 
le chef d'escadrille G. 


ici, de gauche à droite: 


Le directeur est M. R.| 


M. Manning est probablement 
le plus jeune premier ministre 
du Canada; il n’est âgé que de 34 


| 


| 


L'hon. E. C. Manning 


ans. Il fut élu député la première | 
| fois en 1935. À l'âge de 26 ans il 
fut assermenté comme secrétaire 
provincial; il devint ainsi le pre- 
|mier membre du cabinet de M. 
Aberhart. 

Né de parents anglais à Card- 
nuff, Sask., le 20 septembre 1908, 
M. Manning fut attiré vers le 
Crédit Social par les discours 
que M. Aberhart prononça à la 
radio. 

H fut élu à Calgary en 1935; 
aux élections de 1940 il rempor- 
ta une éclatante victoire dans un 
comté de la ville d'Edmonton. 


25e anniversaire 
de prétrise de S. 
Exc. Mgr McGuigan 


TORONTO.-Son Excellence 
Mgr James Charles McGuigan, 
D.Th., archevêque de Toronto, a 
célébré mercredi dernier, le 
vingt-cinquième anniversaire de 
son ordination sacerdotale. C'est, 
| en effet, le vingt-six mai 1918, 

qu'il fut ordonné prêtre. 

Son Exc. Mgr J. C. McGuigan 
est le huitième évêque et le six- 
ième archevêque de Toronto. 

Il est né à Hunter River, sur 
| l'Ile du Prince-Edouard, le vingt- 

six novembre 1894, I1 fut élu ar- 
chevêque de Régina le 31 janvier 
| 1930, 

Il fut nommé archevêque de 
Toronto, le 22 décembre 1934, et 
instalié à ce siège archiépiscopal 
le 20 mars 1935. 


FRANCAIS BELGE SUISSE 


NOTRE FOI 


DI 2 JUIN 1943 


ATR 


NOTRE LANGU 


Honneur à: x+e famille catholique 


M. et Mme R. F, Deutscher, d'Odessa, Sask \ en servic» outre-me l'aviateur-chef Mike Deut- 
l'on voit ci-dessus, comptent sûrement parmy ms scher, étudiant à l'Ecole de navigation d'Edmon- 
Canadiens qui, jusqu'ici, ont contribué d'unt 24 ton: le sergent ‘ y Deutsche I icteur I 
con"magnanime à l'effort de guerre du Carat. avion stationnaire à l'éco d'aviation militaire 
Quant au Corps d'aviation royal capadien, il ne: | de Weyburn, Sask.: le sergent de section Bert 
peut que se réjouir de leur généreuse :contribu- Deutscher, radiotélégraphiste-mitrailleur, qui A 
tion, puisque c'est dans l'aviation que leurs huit | effectué des missions de guerre au-dessus de l'Eu- 
fils sé sont enrôlés. A l'occasion de la “Semaine | rope et en Libye: le caporal Adam Deutscher, 
de l'Aviation”, qui a eu lieu du 24 au 29 mai, à | mécanicien de moteur d'avion, en service outre- 
Moose Jaw, l'Hon, C. G. Power, Ministre dé la | mer; l'officier-pilote Joe Devtscher, bombardier 
Défense nationale pour l'air, et le Maréchal de | en service outre-mer, et l'aviateur de 2e classe 
l'air, L. S. Breadner, chef de l'état-major de l'air, | John Deutscher, présentement au Dépôt de l'ef- 
ont envoyé des messages de félicitation à M. et | fectif de Toronto, qui a l'intention de devenir un 


Mme Deutscher. Les huit fils sont: le saus-liéute- 


nant A Ralph Deutscher, inst. sur avion 
stationnaire à l'Ecole d'aviation militaire de Sas- 
katoon; l'officier- pilote Henry Deutscher, nagiv. 


Diffusion du message de Sa Sainteté 
aux évêques allemands 


On vient de révéler que Sa Sainteté le Pape Pie XII a envoyé 
aux évêaues d'Allemagne un message dans lequel il condamne les 
esprits dévoyés qui, dit-il, cherchent à détruire tout ce que le 
christianisme a donné au Reich. Le Souverain Pontife a écrit cette 
lettre le 25 octobre 1942, pour répondre aux respectueuses félicita- 
tions adressées par les évêques allemands au Pape à l'occasion de 

| son 25e anniversaire d'épiscopat. Il y assure le clergé allemand que 
des jours meilleurs lui sont réservés, 

| Radio-Vatican a diffusé Le tex-W——— 
|te de cette lettre 24 heures seu- Le Pape exprime le désir que 
|lement après avoir qualifié. de jes évêques allemands montrent 
propagande l'assertion faite par toute la fermeté voulue sans 
Radio-Paris, sous contrôle nazi, tomber dans la témérité, toute la 


La famille 


à savoir que l'Eglise catholique force marale exigée sanÿ.XSXs0r | 


| porte l'éérasante responsabilité dans l'extrême sévérité. 
d'avoir contribué à déclencher la | 
| guerre actuelle. Les deux émis- 
sions étaient dirigées sur l’Alle- | 
|magne, 


Dans la seconde émission, se- | 
lon le service de renseignement 
de la Commission de radiodiffu- | 
sion étrangère des Etats-Unis, on | 
a dit que le Pape à déclaré que | 
l‘‘trop nombreux sont ceux qui, | 
avec ténacité, s'efforcent ce se, 
débarrasser de cette gloire an- 
cienne que, jusqu'ici, Nous avons 
si profondément admirée, c'est- 
à-dire de détruire ce que la reli- | 
gion chrétienne a donné à la 
nation allemande, dans le cours 
des siècles.” | 


Et le Pape s’en plaint tout! Î 
comme s'en plaignent les évêques | 
allemands, ajouta Radio-Vatican. | 
En outre, 11 loue les pasteurs al- 
lemands qui, de concert avec 
Rome—font tout en leur pou- 
voir pour ériger un bestion pro- 
tecteur contre ces esprits dévoyés 
quisdonnent asile à une aversion | 
aussi hostile qu'injustifiés à l'é-| 
gard du christianisme, | 

“Les évêques allemands n'ont 
pas perdu courage et ils restent 
confiants dans l'issue de la lutte 
qu'ils poursuivent sans crainte, 
forts de leur armure faite de la 
vérité et de la grâce divine ” 


Le Pape termine en priant les 
évêques de rappeler aux fidèles 


|qui parfois exercent la violence | 
sur le corps, mais ceux qui tuent 
l'âme, 


EN AFRIQUE 


Le général 
| Georges, commandant-en-chef de 
toutes les armées françaises sur 
le front ouest sous le général 


TORONTO.- Mme Alice Eliza- 
beth Bunting MacLaurin, dont le | 
mari est attaché commercial à 
l'ambassade britannique de Me- 
drid, est décédée la semaine der- 
nière, Elle était âgée de 35 ans. 
Mme MacLaurin était native de 
Toronto. Elle était la petite-fille 
de l’un des fondateurs du Mail, de 
Toronto. 


guerre, 

| s'est rendu en Afrique où il s'est 
| rallié au général Giraud. On n'a 
pas révélé comment il s'était en- 
fui de France. Pendant la grande 
| guerre, Georges faisait partie de 
! l'état- -major r du. Märéchal Foch 


ANGLAIS CHINOIS AUSTRALIEN NEO-ZELANDAIS POLONAIS 


{qu ‘il ne faut pas craindre ceux | 


|pellera à bien des 
Alphonse-Joseph | 


Gustave Gamelin au début de la! 
s'est évadé de France et | 


INDOCHINOIS 


mécanicien de moteur d'avion. 
D£utscher 
photo on voit M et Mm» Deutscher, 
à l'occasion de la 


est catholique. Sur celte 
à Moose Jaw, 


“Semaine de l'Aviation” 


Un prélat est 
nommé à un haut 
poste aux E.-U, 


WASHINGTON.-Le président 
Roosevelt a dissous vendredi der- 
nier un vieux comité pour la 
justice dans l'embauchage et en 
a établi un autre chargé de voir 
à ce que les personnes de toutes 
les races, les religions, les cou- 
leurs et les origines ethniques 
puissent participer sur un mé- 
| me pied à l'effort de guerre. A la 
tête du nouvel organisme, il a 
mis Mgr Francis J. Haas, doyen 
de l'école des sciences sociales de , 
l'Université catholique de Wash- 
ington. Le décret établissant le|1 
comité. autorise le président à | 
| nommer Je personnel et à établir 
les règles et règlements dont il 
aura besoin. 


| 
| 


| 


NUMERO 6 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Un Canadien français 
nommé aviseur de M.Gordon 


La Commission des Prix annonce que l'hon. C. Vaillar rt «a 
accepté d'être aviseur spécial de M. Do 1 G nt 
de la Commission. L'hon C Vaill urt organist eau à 
Ottawa où il se rendra régulièrement pour les fins de es 
fonctions. Il retiendra t sutefois comme par le passé 8 18 
tant au Conseil Légisiatif def. — 
Québec qu'à ses bureaux des Lévis, Québe ét es e de à 
caisses populaires et autres garcons et de 5 filles, Il èst Con 

L'hon. C. Vaillancourt avisera  mandeur de Ordre Mérite 
la Commission lors de la prépara Agri icole, lieutenant nel ho- 
tion des ordonnances de la Com-! noraire du régiment de Lévis et 


mission sur les particularités de 
la vie économique ainsi que des 


institutions et des méthodes de 
production et de commerce des 
Canadiens de langue française 
M. Vaillancourt est président 
et gérant de la ‘Fédération des 
“aisses populaires Desjardins de 
la province de Québec”, ainsi que 
de “l’Union régionale des caisses 


mentir de Québec, directeur 
de la “Caisse centrale Desjardins 
le Lévis”, et secrétaire-trésorier 


lies “Producteurs de sucre d'éra- 
ble de Québec”, Son contact avec 
les 665 caisses populaires de la 
province de Québec et avec cel- 
les des 


autres provinces lui a 
permis de bien connaître la vie 
économique des Canadiens de 
langue française du Québec, de 


l'Ontario et du Nouvcau-Bruns- 
wick, 

L'hon. C. Vaillancourt est né 
à St-Anselme, comté de Dorches- 
ter, et a fait ses études classiques 
au Séminaire de Lévis, puis à 
l'Université Laval où il a obtenu 
son doctorat en science agricole 
Après avoir été collaborateur à 
L'Etoile du Nord’ de Joliette, il 
entra en 1915 au ministère de 
l'Agriculture de la province de 
Québec où il prit la direction du 
Service de l'apiculture et de la 
production du sucre d'érable, De- 


puis 1936 il donne des cours de| 
coopération à l'Université __ 


de Québec. 

Il organisa, en 1917, “La So- 
ciété coopérative des Apiculteurs” | 
et, en 1925, ‘La Société des pro- 
ducteurs de sucre d'érable de 
Québec”. I1 lança successivement 


M. C, Vaillancourt 


Commandeur de l'Ordre du Saint 
Sépulcre de Jérusalem. Actuelle. 
ment, il un des délégués ca- 
nadiens à la conférence des vi- 
vres des Nations Unies à Hot 
Springs, Virginie. 


est 


Mgr Maurauit élu 
président de la 
Société royale 


HAMILTON, Ont-—La Soclété 
| royale du Canada a élu, la se- 
| maine dernière, à la clôture de 
son congrès annuel Mgr Olivier 
Maurault, recteur de l'Univers 
té de Montréal, à sa présider 


D 


la revue mensuelle “L'Abeille et| Mgr Maurault succède à M, 3 


l'Erable”, 
Desjardins”, 


et en 1934, 


pulaires de la province de Qué-| 
bec. 


M. Vaillancourt demeure 


“La Revue 
pour servir d’ organe | 
à Ja Fédération des Caisses po- |son...de. Kingston,.-co# 


à! crétaires. 


Collip, de Montréal. L 
a également élu M. % L 

Vie 
président, et MM, Jar &rt 
et Séraphin Marion, con 


Angleterre remercie le Canada 
pour le deuxième don d’un milliard 


Le président Roosevelt visitera prochainement le Canada, L'hon. 
| King garde le silence sur son voyage à Washington. 
| réclament de nouveau la conscription totale. L'Angleterre a remercié le 


Mackenzie 
Les conservateurs 


| Canada de sa générosité. On a fait l'éloge de M. Aberhart à la Chambre, 
| [Correspondance spéciale à LA LIBERTE FT LE PATRIOTE] 


OTTAWA-—2-Tout ce que le premier ministre a rapporté de Washington, semble-t- 
| il, est une promesse de M. Roosevelt de visiter le (Canada dès que le président des Etats-Unis 
jaura disposé des problèmes les plus urgents. Mais comme il ne manquera pas de problèmes 
| urgents d'ici la fin de la guerre et la signature de la paix, il se peut que le Canada attende 


| longtemps la visite de M. Roosevelt. 


| claré: 


production  houillère 
par les grèves.” Tout de même, | 
la nouvelle est bonne quoique 
| prématurée, Le Canada reçoit | 
tellement de pèlerins de l'impé- 
rialisme par le temps qui court, 
qu'il n'est pas mauvais, loin de 
là, qu'il reçoive la visite du pré- 
sident des Etats-Unis. Cela rap-| 
gens, qui 
l'oublient volontairement, que le 
Canada est pays d'Amérique et 
qu'il a un puissant voisin, 


| 


| 


Mutisme officiel 


A part ceia, le premier mi-| 
nistre n'a rien dit et n'a rien 
voulu dire de son voyage à 
Washington et des entretiens | 
qu'il y avait eus avec M.| 
| Roosevelt et M. Churchill. De | 


UKRAÏNIEN  HOLLANDAIS 


| Japonais. 


NORVECGIEN 


est une Société des nations en petit: elle compte des représentants de 17 nations, tous prêts à faire leur part dans le conflit. 
KR. Gwynne-Timothy, de la RAF. 


son côté, le ministre de la Dé- 
fense nationale, M. J, L. Ralston, 
a été muet. Lui aussi est allé 
à Washington, avec les membres 
de l'état-major général. Les 
questions discutées à Washington 
étaient si graves, si confidentiel- 
les, que nos voyageurs et repré- 
sentants ont cru bon de garder le 
silence. Tout de même, dans 
les joËrnaux, on commence à 
parler de plus en plus de la pos- 
sibilité d'envoyer des troupes 
aux îles Aléoutiennes, dans le 
Pacifique-Nord, où elles vien- 
draient aux prises avec les 
Vu que nos troupes 
outre-mer participeront à l'in- 
vasion du continent européen, 
cels voudrait dire, si des Cana- 


CANADIEN  PALESTINIEN 


On voit 


le lieutenant Vladimur, l'officier pilote H. Gjutman, le sergent Jean Renwick, l'aviateur de lère classe Pierre 


Meortehan, Harry Ruegg, John Nichols, Charlie Sing, Tom Lennie, Frank Scott, Wiladisiaw Gajewicz, Abdoel Wongsotaroeno, John Sianchuk, Jack Mol, Leon Hubbley et Ivan Sloan. 


principalement 
MEDACÉCN NX 


| fisance 
cole, 


| 


Î 


| Canada en dehors de 


A son retour d'Ottawa, M. Mackenzie King a dé- 
‘La date de la visite projetée du président est indéterminée simplement parce que 
| d'importantes questions retiennent son attention, 


le problème de la 


diens allaient aux îles Aléou- 
tiennes, que nos troupes combat- 
traient bientôt sur deux fronts. 
Les autorités canadiennes n'ont 
pas à révéler la destination de 
nos divisions Secret militaire 
dont l'importance saute aux 
yeux. 


Crédits militaires 


La Chambre des communes « 
passé toute la semaine derniè- 
re—et le débat n'est pas encore 
terminé —— à étudier le budget 
militaire de $3,890,000,000, M, J, 
L, Ralston, dès retour ce 
Washington, à la 
tâche de diriger le débat Des 
gens—les tories qui disent 
maintenant progressistes-conser- 
vateurs — ont enfourché leur da- 
da favori: la conscription totale 
et intégrale Mais en même 
temps ils ont déploré l'insuf- 
de la main-d'oeuvre agri- 
la crise de main-d'oeuvre 
dans les houillères, etc, etc, 
Comprenne qui pourra, Le débat 
a également porté sur une 
infinité de sujets: solde des so1- 
dats, pensions militaires dé- 
corations militaires, défense du 
Canada en Canadä, défense du 
notre ter- 
mer, plé- 
deuxième + page) 


son 
s'est remis 


se 


ritoire, effectifs outre 
(Suite à la 


Le parti travailliste 
anglait et les 


communistes 


LONDRES---Le 
tif du parti travail 
mé 


tion 


comité exécu- 
éaffir- 
: on opposi- 
affiliation au 
de Grande- 
ecommandataion 
lors du pro- 
parti qui se 
18 juin, Elle a 
dépit de la disso- 
> l'Internationale commu 
niste annoncée à Moscou, 


liste a 
vendredi der 
rder 

ommuni € 
tagr re, Cette 
ra l'objet d'un 


! congré 


a accc 


vote 
du 
tiendra du 
été adoptée en 


lution de 


